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L'ouvrage TRAITE DES TOURNOIS, Joutes, Carrousels et autres spectacles publics, 
a été réalisé de deux exemplaires originaux dont l'un a été obligeamment prêté par 
la Bibliothèque de la Part-Dieu de Lyon a qui les Editions Horvath adressent leurs 
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— Ce volume, TRAITE des TOURNOIS, JOUTES, CARROUSELS 
et autres spectacles publics, fait partie de la collection : 

LES GRANDES HEURES DE L'EDITION LYONNAISE qui a été 
tirée : 

— 100 exemplaires, numérotés de 1 à 100, reliés peau, calligraphiés 
au nom des souscripteurs. 

— 500 exemplaires, numérotés de 101 à 600. 

Pour les collections, seul, le premier volume de ces différentes 
séries est numéroté. 






NOTICE fflSTORIQUE 
SUR CLAUDE FRANÇOIS MÉNESTRIER 

(1631-1705) 



Claude François Ménestrier, l'auteur du Traité des tournois, car- 
rousels et autres spectacles, est l'un des écrivains lyonnais les plus 
brillants de son temps, et sans nul doute le plus fécona. II est considéré 
comme le meilleur des historiens de la région qui se sont succédés au 
XVP et au XIP siècle. C'est à ce titre surtout qu'il est connu et réputé, 
mais son talent aux multiples facettes s'exerçait dans de nombreux 
domaines : ce traité sur les tournois en est un exemple. 

II naquit à Lyon le 9 mars 1631. Son père, Louis Ménestrier, tenait 
boutique d'apothicaire rue Lanterne. La famille, originaire de Franche- 
Comté et bien qu'installée depuis peu à Lyon, ne manquait pas d'ambi- 
tion : parvenue à la bourgeoisie, elle avait des prétentions à la noblesse. 
C'est donc tout naturellement que le jeune Claude François entra au 
Collège de la Trinité pour y poursuivre les études des gens bien nés. 

Ce collège a joué un grand rôle dans sa vie, puisqu 'après l'avoir 
fréquenté comme élève, il est devenu l'un de ses professeurs les plus 
distingués. Créé modestement en 1519, le collège s'était installé en 
bordure du Rhône, un peu au sud des Terreaux, sur un terrain apparte- 
nant à la confrérie de la Trinité dont il prit le nom. Après des débuts 
difficiles, l'établissement fut confié en 1567 aux grands éducateurs 
qu'étaient les Jésuites. Ceux-ci lui donnèrent un développement rapide 
et une grande renommée, au point qu'au début du XVIP siècle, il fallut 
l'agrandir. De cette époque date la construction de la belle chapelle 
baroque, due au talent du Père Martellange, et du vaste quadrilatère de 
bâtiments qui abritent actuellement le lycée Ampère, entre le Rhône, la 
rue du Bât d'Argent, la rue Gentil et la rue de la Bourse. Un passage 

Sublic, en partie couvert, les coupait en leur milieu pour joindre le 
euve, passage qui porte aujourd'hui le nom de Ménestrier, seul souve- 
nir que la voierie lyonnaise ait gardé de notre auteur. On y faisait 
d'excellentes études : des lettres classiques et de la philosophie d'abord, 
mais aussi, chose assez rare chez les Jésuites, de l'astronomie et des 
sciences. Les professeurs étaient de haute qualité ; beaucoup furent des 
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savants et des écrivains. Le Père de Colonia, dans son Histoire littéraire 
de la ville de Lyon parue en 1730, en dénombre cinquante sur un siècle 
et demi ; si la plupart ont traité des sujets littéraires ou religieux, on 
découvre, non sans surprise, qu'une dizaine d'entre eux ont laissé des 
œuvres importantes dans le domaine des mathématiques et des sciences. 

Dans ce milieu brillant, le jeune Claude François s'épanouit. Intelli- 
gent, travailleur, doué d'une mémoire exceptionnelle, bien vite remarqué 
par ses maîtres et objet de leurs soins attentifs, notamment de la part 
de l'érudit Jean de Bussières, il fit de solides humanités latines et grec- 
ques qu'il compléta par l'étude des langues italienne et espagnole. Vers 
sa seizième année, à la fin de la première étape de son éducation, il 
sentit poindre en lui la vocation religieuse et il se prépara à entrer dans 
la Société de Jésus à laquelle ses années de collège l'avaient attaché. 

Longue préparation, comme c'était la règle chez les Jésuites : 
Ménestrier ne fut ordonné prêtre qu'à vingt neuf ans, le 26 avril 1660. 
Entre temps il reçut une formation théologique poussée, tout en partici- 
pant aux diverses activités de l'Ordre. En effet, la Compagnie de Jésus 
avait été fondée au XVP siècle pour lutter contre les progrès de la 
Réforme protestante ; elle le fit en utilisant d'abord la prédication et 
l'apostolat, et seulement par la suite l'éducation de la jeunesse. Ce fut 
par elle que Ménestrier conmiença : il enseigna les humanités et la 
rhétorique dans les collèges de Chambéry, Vienne et Grenoble, avant 
d'être nommé enfin au Collège de la Trinité de Lyon, où il demeura 
jusqu'en 1670. Il ne négligeait pas cependant l'apostolat : on le vit 
participer aux conférences qui s'étaient ouvertes à Die entre catholiques 
et protestants et dans lesquelles il se distingua par sa connaissance du 
grec et de l'hébreu et par son art d'argumenter. 

Sa carrière lyonnaise fut particulièrement féconde. Il fut avant tout 
un professeur dont l'enseignement méthodique, disert, ouvert aux événe- 
ments du jour, captivait les élèves, car son esprit curieux, son amour du 
travail et ses nombreuses lectures l'amenaient à s'intéresser à de multi- 
ples sujets. Il fut aussi un animateur, notamment dans l'ordonnance des 
fêtes du collège, exercices très prisés chez les Jésuites, et dans l'organi- 
sation des cérémonies solennelles que la Ville donnait à l'occasion des 
entrées des rois et des princes, des jubilés et des événements mémora- 
bles. Ces réjouissances comportaient généralement une cavalcade à 
travers la cité ornée d'emblèmes et d'arcs de triomphe, des ballets ou 
représentations théâtrales, des feux d'artifice à figures. Ménestrier a 
souvent contribué à leur conception et à leur ornementation, dans le 
goût allégorique fort à la mode ; il choisissait les sujets à représenter, 
rédigeait les inscriptions et composait les pièces. Entre autres, lors de 
l'entrée du roi Louis XIV en novembre 1658, il fit jouer au collège deux 
ballets de son cru. On appelait ainsi, non des danses, mais de petits 
drames allégoriques ; le premier s'intitulait : Les destinées de Lyon, et 
le second : L'autel de Lyon élevé à Auguste par les soixante nations 
gauloises.,. Il rédigea également plusieurs relations de ces festivités qui 
nous ont permis d'en conserver le souvenir. 

En 1667, la place de bibliothécaire du collège étant devenue vacante, 
le Père Ménestrier fut promu à cet emploi. C'était une bibliothèque 
importante qui comptait déjà 40 000 volumes et qu'il contribua à enri- 
chir. On y avait joint un cabinet des antiques où figuraient de nombreu- 
ses pièces d'art égyptiennes, grecques et romaines, ainsi qu'un riche 
médaillier bien pourvu en monnaies anciennes : le Père de Colonia nous 
a conservé des uns et des autres un inventaire détaillé. Pour un homme 
de lecture, quelle aubaine ! C'est probablement là qu'il rassembla les 
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jésuite, né à Lyon le 10 mars 1631, 

mort à Paris le 21 janvier 1705 

Gravé par J.-B. NOLIN en 16S8, 
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ptremiers matériaux de son histoire de Lyon et qu'il prit goût aux études 
sur les emblèmes, les images, les monnaies et tant d'autres sujets qui 
lui inspirèrent de nombreux ouvrages. 

La période lyonnaise de sa vie se termina en 1670 ; était-ce de son 
propre chef, à la suite de difficultés qu'il aurait rencontrées, comme 
l'affirment certains auteurs, ou plus simplement parce que ses supérieurs 
l'appelaient à de nouvelles fonctions qu'il accepta avec discipline ? Quoi 
qu'il en soit, il voyagea d'abord, séjournant à Rome, visitant la Bavière 
et l'Angleterre, parcourant les provinces de France. Il se fixa enfin à 
Paris dans une maison de l'Ordre et ne revint plus à Lyon que pour des 
séjours rares et brefs : il avait quarante ans. Alors commença pour lui 
une nouvelle existence, bien dans la tradition des Jésuites. Il fut prédica- 
teur, et pendant vingt-cinq ans il prêcha tant à Paris que dans les 
grandes villes du Royaimie, avec une éloquence claire et facile, nourrie 
de profondes connaissances théologiques. S'il ne peut, dans ce domaine, 
être comparé aux grands orateurs du siècle, aux Bossuet, Bourdalque, 
Massillon et Fléchier, du moins eut-il un certain succès. Son ami, Nicolas 
Chorier, historien du Dauphiné, nous en a conservé le souvenir. Dans 
un ouvrage, intitulé Vie de Baissât l'Esprit, il écrit : « J'ai vu à Paris sa 
renommée attirer autour de lui, des quartiers les' plus reculés d'une 
immense cité, un nombreux auditoire. Dans le temps quadragésimal, il 
faisait des instructions au peuple à l'église de Sain t-Martin-des- Arcs. On 
accourait de tous côtéà vers Ménestrier, qui repaissait d'un langage 
grave, éloquent et docte, les oreilles et les esprits ». Parallèlement à cette 
activité, il continuait à travailler et à écrire. C'est alors, à plus de 
soixante ans, qu'il entreprit dé rédiger son Histoire civile et consulaire 
de la Ville de Lyon, qui demeure son chef d'œuvre, et pour laquelle il 
utilisa les notes accumulées aux cours de trente années de recherches. 
II commença également une histoire de l'église de Lyon qui ne fut ni 
achevée, ni publiée. Malgré sa robuste constitution, l'âge l'accablait. Une 
affection du pylore provoqua une longue maladie dont il mourut le 
21 janvier 1705 : il avait soixante-quatorze ans. 



Claude François Ménestrier a laissé une œuvre considérable qui 
compte de cent à cent quarante titres, selon les dénombrements effectués 
au siècle dernier par des chercheurs comme Paul Allut et Léopold 
Niepce. Cette imprécision provient du fait que certains écrits lui ont 
été attribués d'une manière contestable, mais surtout de la définition que 
l'on donne au mot ouvrage : en effet, une grande partie de ces publica- 
tions se composent de minces plaquettes, opuscules, articles, voire sim- 
ples poèmes, voisinant avec des œuvres importantes par le volume 
comme par la qualité. Il reste que le Père Ménestrier a beaucoup écrit 
tout au long de sa vie ; il publia son premier livre, Les devoirs de la 
Ville de Lyon envers ses saints, en 1658, à l'âge de vingt sept ans, et le 
dernier peu avant sa mort. Par ailleurs, son érudition, son éclectisme et 
sa grande facilité le conduisirent à aborder des sujets nombreux et 
variés. Il fut vraiment, selon l'expression du Père de Colonia, « l'honmie 
de tous les talents, l'homme universel ». Bien que la plupart de ses 
ouvrages ne nous intéressent plus aujourd'hui, soit parce qu'ils sont 
dépassés, soit parce que leur objet ne répond qu'exceptionnellement à 
nos préoccupations, il n'est cependant pas inutile de les passer en revue, 
sans entrer dans le détail ni s'astreindre à l'ordre chronologique, mais 
en les regroupant par grands thèmes. 

De ceux-ci, le premier concerne l'héraldique, c'est-à-dire la science 



LE COLLEGE DE LA TRINITE A LYON 

Gravure de T. JOLIMONT - 1832 

On remarque, à gauche l'entrée du collège, 

au centre la chapelle, k droite le passage, devenu 

Passage Mènes trier. 



du blason et des armoiries, importante à Tépoque parce qu'elle touchait 
aux fondements de la noblesse. Ménestrier en fit son sujet de prédilec- 
tion. En vingt-cinq ans, il lui consacra de nombreux opuscules, parfois 
divertissants, tel le Jeu de cartes du blason, et une dizaine de gros 
ouvrages, dont le plus achevé. Le véritable art du blason, et la pratique 
des armoiries depuis leur institution, parut en 1671, chez Benoist Coral 
à Lyon. Mais le plus souvent ces publications se répètent, avec de 
simples additions et corrections. Néanmoins Ménestrier se considérait 
comme un expert en la matière et souffrait mal la contradiction. Il 
entretint à ce sujet une longue querelle avec Claude le Laboureur, 
historien réputé, auteur des Mazures de Vile Barbe, qu'il critiqua et 
railla avec une âpreté et une méchanceté surprenantes chez un homme 
habituellement modéré. 

Plus intéressante pour nous la série considérable des écrits, plus de 
soixante-dix, qu'il consacra aux fêtes, cérémonies, entrées solennelles, 
tournois et décorations funèbres, parce qu'elle apporte de nombreux 
renseignements sur certains aspects de la vie publique à Lyon au XVI r 
siècle et qu'elle permet incidemment de saisir l'organisation sociale de 
la ville et les goûts du temps. Tantôt il décrit les décors, allégoriques, 
arcs de triomphe et machines à feu réalisés à ces occasions ; tantôt il 
rapporte par le menu le déroulement fastueux des entrées princières et 
des fêtes diverses ; tantôt il transmet le texte des ballets et des repré- 
sentations théâtrales qui accompagnaient les festivtés. C'est à ce thème 
que se rattache le Traité des tournois,.. Il ne s'agit plus des combats 
chevaleresques de l'époque féodale, mais des carrousels, des divertisse- 
ments militaires, des mascarades et des naumachies qui constituaient le 
programme ordinaire de ces fêtes : Ménestrier en donne, avec art et 
clarté, ce qu'on pourrait appeler les règles de la mise en scène. 

Le troisième secteur bibliographique regroupe les œuvres écrites 
sur « des matières singulières », pour reprendre l'expression d'un de ses 
contemporains. Quatre thèmes principaux peuvent y figurer. Ménestrier 
étudia d'abord les emblèmes, auxquels il consacra plusieurs volumes 
dont le titre indique bien l'objet : L'art des emblèmes, où s'enseigne la 
morale par les figures de la fable, de l'histoire et de la nature ; ouvrage 
rempli de près de cinq cents figures (1684). Il publia ensuite ce qu'il 
nomme des Devises, curieux recueils de madrigaux, de sentences philo- 
sophiques et morales, de formules pieuses ou courtisanes. Il s'intéressa 
également aux images, plus particulièrement à leur philosophie : La 
philosophie des images enigmatiques en est un exemple. Enfin il consa- 
cra plusieurs études, qui ne sont pas sans intérêt, aux médailles et aux 
monnaies. On s'explique mal l'attrait qu'il manifestait pour des sujets 
qui ne sont que jeux d'esprit, paradoxes et fruits de pure imagination, 
dans le goût du maniérisme. Que dire des autres recherches auxquelles 
il s'adonna par facilité et dilettantisme ! Il écrivit sur tout : sur les 
songes, les oracles et les talismans, sur Nostradamus, sur la rhabdoman- 
cie ou art des sourciers, sur la comète, sur les hiéroglyphes et les 
momies, sur les loteries et même sur la mode ecclésiastique, avec sa 
Dissertation sur l'art de se faire porter la queue, c'est-à-dire la traîne de 
la soutane de cérémonie. 

Heureusement pour sa renommée, Ménestrier fut aussi un historien 
de valeur, le premier qui donna de l'histoire de Lyon un récit, fondé sur 
une critique intelligente des sources et des documents, et aussi exact que 
le permettaient les connaissances du temps : cette dernière partie de son 
œuvre présente encore un réel intérêt. Non pas ses œuvres de jeunesse : 
cet Eloge historique de la ville de Lyon, et sa grandeur consulaire sous 
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Dessin du XVII' sitele 



tes Romains et sous nos Rois, paru en 1669, ou ces ballets composés sur 
des sujets puisés aux chroniques locales : ce sont des dissertations allé- 
goriques et dithyrambiques plus que de savantes productions. Celles-ci 
commencent avec la publication, en 1694, d un volume intitulé : Les 
divers caractères des ouvrages historiques, avec le plan d'une nouvelle 
histoire de la ville de Lyon. Ménestrier y critique les historiens de Lyon 
qui l'ont précédé, notamment Champier Paradin, Rubys et Saint-Aubin ; 
il les juge avec beaucoup de dédain, relevant leurs erreurs, leurs 
« fables » et leur insuffisance, souUgnant le peu de secours qu'il en a 
reçu. La place ainsi déblayée, il peut apporter sa contribution person- 
nelle : en 1696, parait à Lyon, chez Jean-Baptiste et Nicolas Deville, son 
Histoire civile et consulaire de la Ville de Lyon, justifiée par Chartres, 
Titres, Chroniques, Manuscrits, Autheurs anciens et modernes et autres 
Preuves, avec la Carte de la Ville comme elle était il y a environ deux 
siècles. C'est un gros in-folio de cinq cent cinquante pages, divisé en 
trois parties. La première comprend des études critiques préliminaires 
sur des points controversés. La seconde parcourt lliistoire de Lyon, dans 
l'Antiquité d'abord, durant le Haut Moyen Age ensuite, enfin sous le 
gouvernement de l'Eglise et de la Commune ; malheureusement, elle 
s'arrête au début du XV* siècle ; Ménestrier avait sans doute l'intention 
de la continuer, si on en juge par les manuscrits qu'il a laissés, mais il 
n'en eut probablement pas le temps. La dernière partie renferme les 
preuves, plus de trois cents documents, d'origine diverse, et dont 
certains, disparus depuis, ne sont connus que par ce texte. L'ouvrage 
est inégal : les chapitres sur l'Antiquité ont vieilli avec les découvertes 
archéologiques récentes ; d'autres ont gardé une grande valeur histori- 
que, ceux notamment qui décrivent les institutions lyonnaises. « C'est 
la meilleure des anciennes histoires de Lyon », écrivait le Recteur 
Charlety dans sa Bibliographie critique de l'histoire de Lyon (1902). 
Quand on connaît la sévérité, parfois excessive, avec laquelle ce savant, 
qui restaura les études locales dans l'Université, jugeait les historiens 
d'autrefois, on peut mesurer la valeur du compliment. Cet ouvrage, en 
effet, reste le meilleur titre de gloire de Claude François Ménestrier. 



Malgré cette renommée et l'importance de l'œuvre, l'homme lui- 
même reste assez mal connu. Modeste, il se mettait peu en avant ; il n'a 
joué aucun rôle public et n'a pas cherché les honneurs ; bien qu'il 
ait entretenu une correspondance volumineuse, il subsiste peu de lettres 
de lui. C'est donc à travers ses ouvrages et les souvenirs de ses contem- 
porains qu'il faut essayer de saisir sa personnalité. 

Plusieurs portraits nous ont conservé son aspect physique ; on 
trouvera dans les pages ci-dessus celui de Jean-Baptiste Nolin, copie 
d'un tableau exécuté d'après nature, autour des années 1680, par le 
peintre Simon. Le visage, surmonté d'un front haut et large sous une 
chevelure clairsemée, est plein et épanoui ; mais ce qui se dégage de 
cette physionomie, c'est une intelligence spirituelle et un rayonnement 
qui faisait écrire au Père de Colonia qu'il avait une figure « solaire ». 
Au reste le corps était solide et cette robuste constitution explique une 
longévité assez rare à l'époque. 

Ménestrier fut avant tout un « honnête homme ». Pieux, de mœurs 
austères, il remplit très exactement ses devoirs de religieux et de profes- 
seur, avec simplicité et discipline. Il vivait humblement ; même lorsque 
la célébrité lui vint, il refusa de quitter sa modeste chambre. Il était 
cependant capable de vivacité, et sa longue querelle avec le Laboureur 
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témoigne d'un esprit caustique et d'un certain orgueil. Il présente un 
ensemble de dons intellectuels impressionnants : intelligence, mémoire, 
imagination, subtilité, éloquence, ses contemporains les énumèrent à 
l'envie. Sa mémoire était prodigieuse, témoin cette anecdote maintes fois 
rapportée : lors de son passage à Lyon, en août 1656, la Reine Christine 
de Suède voulut le mettre à 1 épreuve ; elle lui fit lire « trois cents mots 
des plus bizarres • qu'il répéta dans le même ordre et même à rebours. 
Il avait également une grande puissance de travail, au service d'un goût 
prononcé pour la lecture et la recherche ; il déclara lui-même n'avoir 
jamais perdu une seule journée pour l'étude pendant le cours de sa 
longue vie. 

Ces qualités se retrouvent dans ses œuvres et en expliquent l'abon- 
dance et la variété. Ménestrier travaillait avec une ordre rigoureux : 
il avait l'habitude au cours de ses lectures de prendre de nombreuses 
notes qu'il consignait sur de gros cahiers ; il relevait les documents 
qu'il consultait et les critiquait avec sagacité, accumulant ainsi une 
foule de données sûres qui ont fait la valeur de ses ouvrages historiques. 
Mais il céda trop souvent à la facilité : ainsi il gaspillait parfois son 
talent dans des jeux d'esprit où il maniait la virtuosité et l'ingéniosité 
sur des sujets de peu d'intérêt. Par ailleurs ses connaissances étaient 
plus étendues que profondes et il lui arrivait d'être superficiel. On 
retrouve la même facilité et le même abandon dans sa manière d'écrire : 
il rédigeait vite et d'abondance, mais « son style était lourd, négligé, 
diffus et incorrect », écrit Monfalcon, jugement un peu sévère tout de 
même. Il laisse en définitive l'image d'un érudit, affamé de savoir et 
curieux de tout, et d'un bel esprit, spirituel et parfois léger, qui n'aurait 
pas déparé la compagnie des précieuses dont se moquait Molière. 

Ménestrier ne fut donc ni un génie, ni un grand homme de lettres, 
mais simplement un excellent littérateur et un bon historien. En cela il 
est très représentatif du milieu littéraire lyonnais qui l'entoure et qui 
diffère profondément de ce qu'il était cent ans auparavant. Lyon au 
XVP siècle était, en effet, une ville bourdonnante du bruit des affaires 
et de l'argent qu'attiraient les foires et la banque, grouillante d'une 
population bigarrée, où les Allemands et surtout les Italiens se mêlaient 
en force, resplendissante des fastes de la cour, lors des longs séjours du 
roi. Dans cette ambiance cosmopolite, gaie, ouverte aux lettres et aux 
arts, se développa une brillante école littéraire, dans laquelle la poésie, 
à la fois mystique et sensuelle, de Louise Labbé et de Maurice Scève 
voisinait avec la truculence de Rabelais. Au XVIP siècle l'atmosphère a 
bien changé : la ville s'est repliée sur elle-même. Elle offre alors ce visage 
austère, grave et froid, qu'on lui prête encore de nos jours ; le goût des 
affaires et du travail, le sens de l'économie, de l'efficacité et du profit la 
détournent des frivolités et, dans une certaine mesure, des lettres et des 
arts Si on construit beaucoup, c'est avec la recherche de l'utile et du 
solide plus que du beau. Si on écrit, c'est dans le genre sérieux : des 
vers pesants, des études littéraires et érudites, de l'histoire surtout. A 
l'âge des poètes sensibles et des romanciers débridés a succédé celui des 
professeurs et des savants. Toute l'œuvre de Ménestrier se reconnaît 
dans ce tableau. 

Du moins peut-il être considéré comme le meilleur de ces écrivains 
qui font si pâle figure en comparaison de ceux de la Renaissance. Ses 
contemporains ne s'y sont pas trompés ; ils l'ont couvert d'éloges parce 
qu'il s'élevait au-dessus de ce milieu littéraire, honnête mais souvent 
médiocre. « Ménestrier a un esprit vaste et souple, écrivait Nicolas 
Choriei*. Il excelle dans toutes les choses qui conviennent à un homme 



Feu d'artifice tiré sur le pont de la Saône à Lyon, à l'occasion de la paix des 
Pyrénées (21 mars 1660). 

Gravure de Nicolas AUROUX, extraite des " Réjouissances de la paix ". 

La machine représente le temple de Janus fermé : elle est due à MIMEREL. 



de lettres. Peu de gens brillent ainsi de tout point. Né à Lyon, il est 
devenu par son application et par son travail, la noble gloire et Tome- 
ment de sa patrie. Théologien, philosophe, poète, orateur, historien, 
grammairien, critique à nul autre inférieur, il s'est promené à travers les 
riches et larges champs de toutes les sciences et tous les arts ». Vingt 
cinq ans après sa mort, le Père de Colonia ne porte pas d'autre juge- 
ment. Il fait de Ménestrier « un des auteurs les plus célèbres que Lyon 
ait produit depuis plusieurs siècles », non sans quelque exagération. Et 
il ajoute : « Un esprit vaste et orné d'un infinité de connaissances, une 
imagination brillante et féconde, une mémoire qui allait jusqu'au prodi- 
ge, un travail assidu continué durant près de soixante années, une 
merveilleuse facilité à s'exprimer, à écrire, à parler en public, une 
infinité de recherches et de découvertes sur les monuments anciens et 
modernes, un naturel heureux, une physionomie solaire, une centaine 
d'ouvrages composés sur des matières singulières, ... et sur l'histoire 
générale et particulière ; tout cela ensemble le fit rechercher et chérir 
des gens de lettres, surtout des étrangers, dans les ouvrages desquels on 
le trouve éternellement cité et toujours avec éloge ». 



Henri JEANBLANC 

Directeur du Centre de Recherche et de 
Documentation Pédagogique de l'Académie 

de Lyon 
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Onseigneve, 

Si les Héros de tous les Siècles 

après de grandes Avions , &: de 

Cf 2 celé 



celdwes Entreprifes heureufement 



exécutées , ont pris plaifir de (è di- 
vertir^par des Inventions Ingenieu- 
fes , dont ils ont fait des leux & des 
Spedlacles Publics, Vostre Al- 
tesse ne doit pas seftonner , qu a- 
prés fon retour de Candie où elle a 
donné des preuves fignalées de (on 
courage , & de la generofité , ie 
rappelle à des Tournois , & à des 
Spedacles Militaires , qui font de- 
puis plufieurs fiecles les DivertifTe- 
mens des Princes, &les exercices 
delaNobleflè. Ces galanteries de 
Cour , ont ie ne Icay quoy de Spi- 



rituel,melé à leur Magnificence,qui 
ne fcauroit que vous plaire , puifque 
vous n'tOiCs pas moins inftruit de 
tous les Myftercs des Mufcs , qu a- 
droit & généreux dans les exercices 

de Mars. Voftrc Efprit & voftre 

grande 



grande Ame font également élevez, 

& le fàng de Bourbon,& d'Orléans, 
qui s eft réuni dans vos veines,a for- 
mé en vous vn Héros fèmblable à 
ces anciens Romains , qui triom- 
phoient de tous les cœurs par la for* 
cède leur Efprit, comme ils triom- 
phoient de tous les Peuples par la 
force de leurs bras* CeftcétÉfprit, 
MoNSEiGNEVR , & ccttc forcc de 
bras, qui paroiflent également dans 
ces Spectacles Militaires aufquels 
i'invite V. A. Elle y verra ce que 
l'Europe, rArie,&: l'Afrique ont ja- 
mais eu de plus vaillant , de plus 
adroit , & de plus lefte. Et comme 
les Lois de ces jeux ont eftabli des 
Parrains, & des luges des Adions, 
& des Courfes qu'on y faifoit. Vous 
aggréerez, MoNSEiGNEVR , qua la 

feveur de ces lois,qui donnèrent ces 

cf 3 fon 



ibndionsaux Héros les plus celé- 
bres,&les plus expérimentez, je prie 
V. Altesse de daigner les accepter 
pour rOuvrage que je luy oflfre. Il 
ne manquera pas de Iuges,puis qu'il 
aura peu de Ledeurs^qui n'en pren- 
nent le caradere de leur authorité 
privée ; mais dans ce grand nombre 
de luges on trouve plus d accula- 
teurs5&: de cenfeurs fans aveu^qui Ce 
font iuges & parties,que de légitimes 
arbitres , qui prononcent comme il 
feut avec connoiflànce de Caufè. 
Soufrez donc, MoNSEiGNEVR , que 
i en appelle de ces juges ignorans ou 
paffionnez, à cette Equité merveil- 
leufe,à cette égalité d*Eiprit,&à cet- 
te grandeur d'Ame que le Giel vous 
a donnez. le recevray avec refpedl 
tous les Arrefts ,.qui partiront d vn 
Elpric auffi eclairé,& auffi pénétrant 

que 



que le voftre , & ma condamnation 

mefme quand ie la devrais attendre 
ne me fcauroit être qu avantageufe, 
(î vous même la prononcezJoignez 
encore,MoNSEiGNEVR,à cette qua- 
lité de Iuge,que la fublimité de votre 
Génie vous donne fbuverainement, 
celle de Parrain & de Protedeur de 
cet Ouvrage, que la bonté de vôtre 
naturel vous inlpire. Que V. A. 
fefle connoître que c eft elle mefme 
qui m*a permis de le luy addreffer, 
qu elle ma excité elle même à l'en- 
treprendre, & à lexecuter ; qu elle a 
(buffert que ie luy en montraflfe le 
Plan,& que ie luy en expliquaflè les 
principales parties. Apres de telles 
avances elle ne fcauroit abandôner 
vn parti qu elle ma feit prendre , ny 
defevoûer vn Ouvrage qu elle m'a 
jfàit connoître,qu elle fevoriferoit de 



fhifie Libanitis , (^ deux ou trots f eût s mots dam la 
Poétique dAriftote , Je ramapg autant de Ballets que 
jen pu trouver , (5* en ayant ajfemhUplus de cent, je me 
mis à les examiner^ €5* a faire quelques refiexions fUr les 
chofes que je croyois qui meritoient de Ares obferuées. 
Je joignis ces refiexions au Ballet de l Autel de Lyon 
autrefois dédié à Augufie , fif nouvellement rétabli , (f 
confacréà Louis Augufie , que je publiay pour lors^ Çf ce 
projet ayant efiéreceu avec plus dappîaudijfemem que 
je lien devois attendre dvne fimple ébauche , je fus ap- 
pelle en Savoye par feue Madame Royale , k^ par le 
Sénat de Chamberi , pourdrejfer l^ appareil de [Entrée 
Triomphante yqu on vouloit faire aux Altejfes Royales à 
ïoccapondeleurAiariage, le fus chargé de tout le foin 
des Arcs deTriomphe^eintuies , Machine s ^(^ Feux 
^artifice , ce qui m obligea encore de recourir aux An- 
ciens pour m en faire des modèles , ^ ne trouvant dans 
leurs Ouvrages ^que divers exemples d Entrées ^e Réce- 
ptions y (S^ de Machines fans aucune règle certaine , qui 
pût diriger F entreprifè que jefiois obligé de faire , je tins 
les mefmes routes que j avois tenues pour les 'Ballets , (^ 
jemeprefcrivisdes Règles fur les exemples que j avois ^ 
La pubhcation delà Taix entre les deux Couronnes , la 
Natjfance de Monfteurl€Dauphin,(S^dautresRejouif 
fancesj me firent employer en divers lieux pour les def 
feins des Feux de loye que toute la France drejfa , Ç^ la 
CanonizMion deS. François deS aies ayant fuivi tôt après 
le me vis encore engagé à faire en cinq oufix lieux les pré- 
paratifs de cetteFefie,La mort des deuxPrincefies de Sa- 
voycy C5* de la Retne Mère me fournirent des occafions 
de traiter desjùjets Funèbres , & le fécond Mariage du 
Duc de Savoyeja venue du Cardirial Légat en France ^ 

la 



U création de Svers Mdgifirats , (^ quelques Mires 

Cérémonies mayant rappelle aux Réjouijfances^ay mis 
prés de quinZje ans à rechercher dans la plus haute 
antiquité, (3^ dans la pratique de tous les Siècles , de 
quy retierces entreprtfes , (^ dequay mejufiifierdans 
la conduite des Ouvrages dont iavoisefié chargé : Ce 
Jim ces Reflexions (S' ces Remarques que ie commence 
à publier, parce qu'on a crûtmemonEfiudeprivée,(f 
•vtie application de tant danneesjitr des Matières qui 
riont pas encore efté réglées, pourroient peut-efirefiruir 
à ceux qui -voudroient tm jour entreprendre de nous 
donner des préceptes de toutes ces firtes de chofes. 
Cefi le motif qui m'oilige de les donner au Puilic. 
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INVENTIONS 

INGENIEVSES 

POVR LES SPECTACLES PVBLICS; 

RECLE'ES SVR LA PRATIQVE, 
(S" les Exemples des Anciens. 

ELyr , qui a dit que la Cour 
eftok l'Académie de l'Honneur, 
& l'Ecole de la Vertu , la connoiA 
£>it mieux que ces Poètes cha- 
grins, fie ces Philofophesfcveres, 
qui nous l'ont reptefentée comme 
vn Théâtre à plufîeuts faces, où 
toutes les Paillons régnent, 6£ où 
les diverses Intrigues ont plus d'evenemens fiineftes , 
que de denoiiemens heureux. De là vient que quelques 

A vns 



1 INVENTIONS INGENIEVSES 

vns difent, qu'elle eflvn labyrinthe, où l'on erre plus 
qu'on n'avance , ÔC qu'après beaucoup de détours , 6c 
de longs égaremens , on n eO: (buvent qu^à l'entrée 
quand on penfê trouver i*iCsiie, Il eft vray qu*il y a des 
Cours différentes dans tous les fiecles. On en a vu fous 
diuers Règnes de (cavantes & d'ignorantes : de £iintes , 
& de vicieufès : de mafles & d efteminées ; de galantes 
ÔC de barbares : de fèrieufès & d'enjouées : mais ces dé- 
fauts , font moins les débuts de ces Cours , que ceux 
àts Princes Sc des Souuerains , qui font les Âmes de 
ces Afiêmblées. Ce font leurs bonnes , ou mauuaifès 
<)ualicez , qui font ces divers changemens félon leurs 
inclinations. Et comme celle de nos Roys a paru autre- 
fois 5c barbare , 6c fainéante , fous ceux des deux 
premières Races , qui n'aimoient que leur liberté > 
mais vne liberté fbugueufè, fîere^ oifive, ÔCpeu civi- 
lisée i laquelle fè fëntoit encore de la rudefïè du Pays , 
donc nos Francs efloient venus : on 'n*a rien vu de plus 
poli , de plus iufle , de mieux réglé , de plus adroit, de 
plus civil , de plus brave , ÔC de plus galant , que l'a eflé 
depuis cette mefme Cour fous ux ou fêpt des derniers 
Règnes. 

Les titres glorieux de Saints , de Hardis , de 
Pères des Lettres , d'Augufles , de Dieu-donnez , de 
Pacifiques, de Pères des Peuples,de Grands,& de lufles, 
que les Rois de la dernière race ontreceus de leurs Sujets 
éc de THifloire , nous font le tableau de leurs Cours, &C 
h Peinture de leurs Mœurs. La barbarie mefme des 
premiers fîecles de la Monarchie n*empécha pas que 
Clovis , Dagoben , Pcpin , Charkmagne, 6C quelques 
autres ne fifknt changer de fac!e à ces Théâtres , &C 
n eh fiffem des Cours aufE réglées > ÔC prefqu autant 

ingenieufcs 



DES SPECTACLES PVBLICS. j 

ingenieufês) & autant galantes, qu'on les a pu voir de* 

puis* 

Vn Regile aufH glorieux , auflî tranquille , & auffî 
heureux que celuy-cy ,e(l leÂ&t de la grande Ame , ÔC 
des inclinations vrayement Royales de ûl Majefté , qui 
mêlant agréablement les Divertiflèmens de la Cour, 
aux fatigues de la Guerre , ne paroit pas moins adroi- 
te. Magnifique, dc Spirituelle dans tous ces delaflèmens, 
qu elle eft foigneufé, vigilante , àC inâtigable dans tous 
les autres exercices. 

On vit le vingt-troifîéme de Mars de l'an mil fîx cens 
cinquante-fix,ce grand Prince, plus brillant par la gran- 
deur de la gloire qui l'environnoit , que par la fplendeur 
de fès habits à la Romaine, courre la bague dans le Pa- 
lais Cardinal avec vne adrefïè incomparable. Il n'en fît 
pas moins paroitre en ces courfès de Telles, où reprefèn- 
tant le Chef des Romains contre quatre autres Nations, 
il £t auouer à tous ceux qui le virent en ces exercices, 
qu'il avoit l'air 6c la grandeur de ces anciens Maîtres du 
monde. Les quatre Prix qu'il emporta dans ces Cour- 
fès aux Feftes de Veriâilles, de l'an mil fix cens (bixante- 
qiutre , Q>nt des marques de cette addreflê. Lhabit 
Romain U. la deviiê du Soleil , qu'il a toujours por- 
tez en ces courfès découvrent également ÔC la grandeur 
de Ton Ame , & l'élévation de fôn Génie > qui confèrve 
la majeflé ÔC la dignité de Monarque iufques dans ces 
divertiflèmens. 

C'efl ainâ qu'on a vu la Cour de France la plus ga- 
lante 6c la plus fpirimelle , aufli bien que la plus adroite, 
ÔC la plus vaillante du monde , depuis îept ou huit 
Règnes. 

iinq chofès à mon fèns font cet cfku Les Lettres 

A L qui 
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qui apprivoifènt les humeurs les plus farouches par les 
bons fendmens qu'elles infpirenc. La Vertu , qui règle 
les Mœurs : la Conver(âdon,qui rend les perfbnnes civi- 
les j Les Diverciflèmens ingénieux : ÔC les Exercices 
adroits , qui forment TEfprit àc le Corps. 

Plufîeurs ont déjà travaillé à introduire dans la Cour 
l'Amour des Lettres , qui fit de celle d'Augufle vne 
afièmblée de Scavans , ÔC d'Efprits les mieux tour- 
nez du monde , aufH bien que de Héros &C de Sa- 
ges Courti/âns. On a drefic aux Princes dc aux gens de 
Cour diverses idées d'Eftude. On leur a proposé les 
grands Exemples & les Maximes vermeufès des Cours 
Saintes de tous les fîecles. Il s efl fait vne infinité de 
Livres , de Traitez , & de Préceptes pour régler les 
civilitez , les manières , les entretiens , & les difcours 
de la Converfâtion , ÔC il ne refle qu'à régler les Di- 
vertiflèmens ingénieux , qui font les a/Iàifbnnemens 
de ces Exercices adroits , qui s'aprennent plus par 
vfage , que par vn amas de préceptes , &C de règles 
fpecularives. 

Ce font ces Diveniflèmens , & ces inventions ingc- 
nieufès , que i'entreprens de régler fur la pratique bc les 
exemples des Anciens.le fçais bien que Ion me dira que 
c eft vouloir donner des Règles, & afiigner des Mefîircs 
à ce qui n'en eut iamais^& que ces inventions eflant des 
effets du caprice , que le hazard a fait naiflre plutôt que 
la raifbn , ÔC la force de l'efprit , c eft vne entreprife auffi 
invtile que téméraire , de vouloir s*eriger en Maître en 
des fujets de cette fbne. 

C eft mal iuger de la nature des fpedacles Publics 
& des lumières de l'Eiprit, que d'abandonner au capri- 
ce, Se aux feules extravagances de noftre imagination» 

ce 
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ce qui ^t paroitre rAclre(Iè,la Magnifîcenceja Pompe, 
ÔC la Policedè des Cours. S'il ny a rien dans tous les Arcs 
les plus mechaniques , 6c les plus vils , qui n'ait Ces 
règles ÔC Ces mefures, parce que la Raifbn a dirigé,ajufté^ 
& mis en préceptes, ce qui eftoit né de fby-mefme uns 
aucune réflexion : ne peut-on pas faire le mefme en des 
exercices plus nobles , oii la Raifbn a plus de part , puis 
qu ils font la prpdué^on des plus grandes Ames du mon- 
de ? La Peinture en fbn origine rut vn pur efkt du ha- 
zard , s*il efl vray que ce fut fur l'ombre que l'on apprit 
à deffiner: cependant iufques à quel point de perfèâion, 
fie d'excellence a ton vu aller cet Art fî noble , par les 
foins qu on a pris de le régler ? La Chaflè,la Pefche , 6C 
la Fauconnerie font des divertiflèmens,mais des divertif- 
fèmens réglez, dont on enfèigne les rufès , les adreflès 8C 
les manières, àC tout cela efl appuyé fîir vne efpece de 
raifbnnement , qui ajufle les moyens à la fin , en fâifànt 
voir tous les rappons qu'ils peuvent auoir l'vn à l'autre. 
La Phyfîque eft née de cette fbne,& toute Science qu'el- 
le eft, elle n'efl qu vn amas d'expériences, que le liazard 
a fait trouver, mais ce hazard a fesraifbns, éc comme on 
rit auec fùjet de la fîmplicité crédule de ces Philofbphes 
timides , fcrupuleux & indeterminez , qui attribuent à 
des qualitez occultes, ÔC à des principes cachez ce qu'ils 
ne peuvent expliquer ; ceux qui dans les arts de l'efprit 
fc contentent d'avancer que ce font des inventions, 
qui n'ont point d'autre fburce ny d'autre raifbn que 
le caprice , s'expofent à vn pareil traitement. Mais 
fans leur rien dire de fâcheux , faifbns les revenir 
de leur erreur en reduifànt à des principes , &C à des ma- 
ximes réglées, ce qu'ils croyenteflre fî vague. Et puis 
que d'ailleurs nous voyons qu 'il y a des règles fixes ÔC 

A 3 certaines 
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certaines , & même àts demonftrations pour les jeux de 
Cartes, ôcdes Echecs, qui ne (ont que des jeux que 
le caprice, ÔC le hazard ont inuentez, efiayons de trouver 
quelque forme d'An & de Règle pour ces Inventions 
ingenieufês. 

Pour le faire auec méthode , il faut déterminer aupa- 
ravant quels font ces Diveniflèmens , & les réduire à 
certains chefs. Ceux que i'entreprens d'ajufter à la pra- 
tique des Anciens , & à des règles raifonnces , font les 
Carrousels, Matcarades, loûtes^Tournois, Courfos,Bal- 
lets. Loteries, Intermèdes de Feflins, combats for l'Eau, 
Cérémonies, Feux d'Artifice, & autres fèmblablcs. 

Ce ièralà comme la fuite de l'Art des Emblèmes, 
ÔC du Blafon , que i'ay deja rendus publics pour IVfàge 
de laNobleiIc,fiC des perfonnes qui fe plaident à ces Pein- 
tures (bavantes, &C fi ie fuis afièz heureux pour reiidir en 
cet Ouvrage,i'y ajoutera/ tôt après la manière de régler, 
la Pompe & les Appareils pour les receptiôs des Prin- 
ces, de dreflèr les Arcs Triomphaux , Poniques , Obc- 
li(ques. Pyramides, Temples^ Fontaines, Chars , Théâ- 
tres , & autres pareilles Machines. Les appareils àts 
Funérailles , Décorations d'£gli(ês pour les Fedes fo- 
lemnelles , Procédions , Repofoirs,&c. ÔC la manière de 
former des deffeins d'Ornemens , ôC de Peintures pour 
les Sales , Alcoûes , Cabinets, Galeries , Palais, Egli(ès, 
Maifons de Campagne , ôc toutes forces d'autres lieux, 
le m*ctonne que tant de chofes qui font d Vn vûgc fî 
beau , ÔC dVne pratique fi ancienne n'ayent pas encore 
cfté réglées , tandis que plufieurs autres moins vtiles , 6C 
beaucoup moinS ingenieufes , ont elle mifos en préce- 
ptes, 6c font depuis long temps déterminées à ae cer- 
taines mefores. 

le 
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le commenceray par les Canoufèls qui font d Vn 
ancien vfâgc , & qui portent toutes les marques d Vnc 
inditution (çavante , auffi bien que d Vn agréable &: 
magnifique divertiflèment. On ne condamnera pas les 
recherches que ie fèray des origines abftrufês , qui leur 
ont {êrui de modèles , quand on fera reflexion , que ie 
veux eftablirvn An, faire des Lois &des Préceptes, 
qui doivent eflre eflablis (îir vne authorité fçavante , 
que ie ne leur foaurois donner, que par cette érudition, 
laquelle ceux qui font moins curieux pourront aisément 
omettre , s*ils ne veulent ny Grec ny Latin. 

Les Carroufêls font des Courfos accompagnées de 
Chariots , de Machines , de Récits , & de Dan(ès de 
Chevaux. 

Les Cour(ès font celles de Bague , du Faquin , de la 
Quintaine 6c autres pareilles fans Chariots , ny Machi- 
nes , ny Récits. 

Les loufles , font des courfès fur l'eau, accompagnées 
d'attaques , &C de combats , ou des combats de lances 
dans la barrière. 

Les Mafoarades font des divertiflèmens de Carnaval, 
& des deguifèmens auec le Mafoue. 

Les Tournois , font des courfcs de Cheval en tour- 
noyant auec des Cannes au lieu de Lances. 

Les Intermèdes des Fcflins , font des reprefèntations, 
qui fè font pour fèrvir vn repas , ou qui fe méfient entre 
les fèrvices. 

Les Loteries font des forts ingénieux accompagnez 
de Vers , de Sentences , ou de Devifcs pour diftribuer 
des prefèns de pierreries , de bijoux , ÔC de pareilles 
cho/es. 

Les Ballets font des reprefèntations harmoniques , &c 

cadancées 
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cadencées des chofès nacuielles , &C des aâions hu- 
maines. 

Les Combats (iit l'Eau, (ont ou courts, oujouftes, 
ou autres exercices , qui fe font ftir les Rivières. 

Les Feux d'Aitifîce font des repielêntations de ioyc, 
qui <è font par le mo}'en du feu. 

Voila ce que i'entrepiens de régler en cet ouurage fut 
les exemples des Anciens, 8c la pratique des Modernes. 



DE 



L ORIGINE 

DES 

CARROVSELS. 

'ANTiQTiTE'n'arien eudeplus 

agréable , nyde plus ingénieux 

que l'vfâge des Canoufêls. Us ont 

efté dans tous les temps les diver- 

ti/Ibnens des Princes , 8C des per- 

{bnnes de NaifTance , Sc tout ce 

que le inonde a jamais eu de plus 

— galant & de plus ^irituel y a efté 

employé. Comme il y a trois fortes d'Ordres, de Condi- 

donsSC d'Eftats dans la Republique, qui font les Perfon- 

B La 
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nés Illuflres. La Religion,qui rend vénérables les person- 
nes dédiées au (èrvice des Autels. La Guerre^qui faitpa- 
roitre la valeur 6c le courage des gens d'£pée:& les Lee- 
tres,qui élèvent les Scavans aux premières dignitez de la 
Robe, & delà Indice, Ces (peâacles ingénieux tirè- 
rent de ces trois Eflats la grandeur de leur Appareil , &c 
cette montre magnifique qui les a rendus u célèbres. 
Ainfi tandis que le Peuple s'arreftoit àconfîderer ces jeux 
& ces exercices comme des divertifïcmens , les Preftrcs 
Idolâtres en ^ifbient des Aùcs de Religion , les Soldats 
des montres de leur adreflè , & les Scavans des £(hides 
agréables ÔC inftrudives. 

Stace en a fait excellemment le cara6bre ÔC la pein- 
ture , quand il a dit que c'eftoit vne E Aude délicate, vne 
Adreflè des plus fines , vn Divcniflêment en temps de 
Paix , vne Cérémonie facréc , & vne difpofition aux 
exercices de la Guerre. 

Thebaid. jigiU fitédium y (^ tetJMpma 'vtrtus , 

t. Pacis opus , cumfacra vocant , nec inutile hellis, 

Suifidium, 
BiflàtL Ou comme dit vn Poète Italien. 

Si fa tocio Guerrier , s'arma la face, 

**"*1'ir ^ ^^^ ^^"^ Servirent aux Apotheo(cs,& aux cérémonies 
m "pu ^n- des Funérailles , comme a feavamment remarqué Ck- 
Kfjit fi<t9. nfjejjj d'Alexandrie en Con Exhortation aux Gentils, où il 
protrép. " dit que c eftoient des myfleres inilituez en faveur des 
adgcntcs. jMorts quon vouloir confàcrer. 

Comme on i^feit dif]krence en ces fîecles idolâtres 
entre les Dieux , dC les Héros , qui n efloient que demi 
Dieux , il y eut des jeux pour les vns & pour les autres. 

Au(ône a obfcivé cette différence entre les quatre jeux 

célèbres 
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célèbres de h Grèce , donc deux eftoient dédiez aux 
Dieux , & deux aux Héros. ^"fo»- "» 

Quatuor antiqms celebnevit A chat a ludos Tfar!J<r»t 

Cœlicolûm dttofunt , (^ duofefta hominum, "^ iySttt 

Sacra lovis^ Phœbtq$4e , Palétmonù , Archemmque ^^** 
Sert a quibus Pinns , Malus , Oltva , Ap/um, V*)- 

Ces quatre vers ne font qu'vnc craduâion d Vne Epi- ^^U^ 
gramme Grecque de l'ancien recueil. w h, x0 J 

Tertullien diilingue ces me(înes jeuX en jeux (àcrez ^• 
& funèbres , donc les premiers eftoient pour ks Dieux, w/ J^!!I 
& les derniers pour ks Morts. Bifariam ludi cenfeban* îr'!!!? * 
Mr,facri(f funèbres, id efi Dits natiomim,(f Mmuisy îSx« 5?; 
Ce qui a fait fans doute que Stace a donné aux derniers "^"^^ 
le nom de noire (îiperflition , à caufè de la couleur des tî^. ** 
funerailles,& Aufbne qui après les Grecs en auoit recon- ^J^- 
nu deux &crez fic deux mnebres , ks confond imme- ^^ 
diatement après , quand il dit. N'gf». <•«- 

Quodiidem, quifacri Ag<mesjùnt, (S^ funèbres ludi K^**^ 
habeamttr. 

Tanfalidd PeUpi mœfium dicaf Elis honorent, 

Archemori Nem^a colunf cfuinquemtiaThebas, 

lïihmia defun&o célébrât a Palétmone notum, 

Pjthiaplacando Delphi ftatuere draconi, 
Surquoy on peut dire que ces jeux furent également fu- 
nèbres ÔC fàcrez : Funèbres , parce qu'ils furent inflituez 
pour honorer les funérailles de Pelops , d'Archemorus, 
6c de Palaemon : Et fàcrez , parce qu ils furent dédiez à 
quatre diuinitez; Iupiter,HercuIe, Neptune, & Apollon. 

La raifon de ce Culte eftoit tirée de la perfîiafîon 
que les Anciens auoient,que les Ames àts Héros efloient 
errantes dans les champs Elyfiens , iufqucs à ce que leurs 
ombres euHiênt edé appaifees &C leurs trauaux placez 

B X dans 
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dans le Ciel entre les condellacions, comme ceux d^Her- 
cule, de Caftor, de Pbllux , des Argonautes, àc de quan- 
tité d'autres leftoient. Ceft pour cela qu'ils immoloienc 
des Vi^imes dans tous ces jeux , pour appai(èr ces om- 
bres errantes,dont ils repreèntoient les courtes par celles 
de leurs chariots. Les barrières d où fbnoient les cha- 
riots rcprefèntoient la Naiâànce , les ièpt bornes, les (èpc 
Aages de la vie , dont le dernier eftoit le plus difficile à 
paffer. Ceux dont les Chars venoient à (è rompre con- 
tre quelqu Vne de ces bornes , ou à iè renueriêr reprefcn- 
toienties mons auancées& précipitées de quelques-vns. 
Au contraire , ceux qui les nranchiflbient heureufèment 
emportoient le prix comme les Héros , qui Ce rendoient 
immortels par leurs belles a^ons 6c s'erigeoient en.di- 
uinitez. Les Obelifques eftoient les images de TAme 
qu'ils confideroient comme vn feu qui s éleue vers le 
Ciel , àc les œufs de Caflor 6c de Pollux les fymbo- 
les du Corps , donc il faut que nos âmes fbrtent pour 
s'éleuer de cette manière. C'eft ainfî que ces Peuples (pi- 
rituels &C (çauans , philofbphoient en toutes chofès , &C 
^fôient de leurs diuerdflèmens des Efhides agréables, 6c 
dignes de leurEfprit. 

Clément Alexandrin , Tertullicn , S. Cyprien , & 
S. Auguftin , qui ont écrit de ces jeux après les Grecs, 
qui en furent les Autheurs en reconnoiflent de trois for- 
tes, auxquels ils donnent les noms de Couriês, de Com- 
bats > 6c de Spe6^acles. LuM Equefires fiue Cumles^ ce 
font les Courfes & les Carroufds. jigonalesfèu Cjm- 
mV/,ce (ont les Combats £c les Luttes. Scemci,Jtue roe- 
ffci, CfAIufiây ce font les Tragédies, Comédies, Ba- 
lets. Récits 6c autres diverdflèmens du Théâtre. 

Ils auoienc deslieux di&rens pour ces reprefêntations. 

Le 
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Le Cirque cftoit ccluy des Courfis.L'jimphitheatre^ct- 
luy des Combats àts hommes & des beftes , hL le T^hea- 
tre des Récits, Ballets, Comédies & Tragédies. Et com- 
me les Idolâtres ne fai(bient rien de célèbre qu'ils ne con^ 
âcradèntaux Dieux. Le Cirque e/loit dédié au SoleiI,ÔC 
à Neptune: L'Amphithéâtre à Mars 6c à Diane: Le 
Théâtre à Venus dc à Bachus pour les Comédies : à 
Apollon 6c à Minerve pour les Récits ÔC les Concerts; 
comme Tenullien a remarqué, de l'éloquent Salvienà 
ÎTÀx. cette diftinâion en parlant èit% jeux des anciens Mar- 
ièillois. 

Aîincrua in GymnafiiéyVentis in TheatrisyNePtunus l. 7. de 
InCircisyMarsinAreniSyAîercuriusin'Pmefiris, ^^°^'**- 
Ces trois fortes de /pedacles du Cirque , du Théâtre 
6c de l'Amphithéâtre fiirent célèbres auant le Chriftia- 
nifme, mais à peine l'Eglifé commença à refpirer 6c à 
paroîcre en public après les periecutions,que les Evéques Quit^ 
mirent tous leurs foins à abolir les jeux du Théâtre & de 2,"^'^ 
l'Amphithéâtre , parce que les premiers eftoient trop li- rum cft , 
bres , & les derniers trop cruels. On repreicntoit (ur les ^^ "*„" 
Théâtres des Adultères, & des intrigues d'Amour , qui theacris: 

fentoient l'Idolâtrie, ÔC bleflbient la pudeur Chreftien- 2,"^^2a!** 
ne, &on fàifoit égorger des hommes dans l'Amphi- ruminPa- 
théâtre, ou combattre avec des belles 6!t% Criminels , & '^'^j** ' . 

\ -wr \ quidquid 

des Elclaves. immodc- 

Les jeux du Cirque parurent moins criminels. Auffi "'|^"'t '"* 
eftoient-ils des exercices d'adre/ïc, de valeur, & d'Ap- qùidqu^d 
pareil. Il n'y avoit que les fàcrifîces qu'on y offiroit , & ^'''"^ "* 
les Idoles qu'on y honoroit , qui rebutaflènt les Chrc- JX'L 
(liens, & depuis qu'on leur eût oftc ces marques de la ^^*^ 
fuperflidon Payenne on ne les confîdera plus que com- 
me des jeux innocens. 

B } Les 
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Les Empereurs defendirentles (pedacles de cruauté, 
où l'on yeru>ic le ^ng humain , on rendu le Théâtre plus 
modefte ,& on retint les jeux du Cirque pour les fèdes 
de TEmpire. Les couries Myfterieutes qu'on faifbit à 
l'honneur des Dieux pour honorer la mémoire des Hé- 
ros Ce changèrent en Tournois, Mafcarades, 6c Carrou- 
Cc\s de fimple divertidêment , dit l'ingénieux CalTiodore. 
Variar.lj. Vetuftos quidcm hahutt facTum ^ fed Pofterttas fecit 
^P''*^'- ejfe luâibrmm» On y ajouta les Courfès de Bague, les 
combats de Lances, de Haches, d'Epées,de Mafluës, de 
lavelines, ÔC de Zagayes, qui rendirent avec le temps ces 
exercices dangereux. 

Comme ie ne veux pas traiter icy des jeux du Théâ- 
tre, ny de ceux de T Amphiteatre, mais {èulemenr de ceux 
du Cirque , qui (ont l'origine des Carroufêls , A faut les 

{>rendre depuis leur première inftitution , ôC remarquer 
eurs progrez pour en faire lé Caraé^ere 
I "^Les Egyptiens , qui firent naître Tldolatrie en ^(ânt 
autant de Dieux quil y avoit de Créatures, ou d'ef&ts 
merveilleux dans la nature , pour exprimer ces effets , in- 
ventèrent trois fortes de peintures , qu'ils appellerent Sa" 
crées , parce qu'elles exprimoient leurs myfteres les plus 
^ints. La première efloit vne peinmre muette , qui fbus 
diverfès images reprefèntoit les Saifons , le cours êc les 
mouvemens des Adres, les a6bionsdes £lemens,les pro- 
ductions de la Nature & diverfès pareilles chofès. Ce fut 
Toccafion ÔC l'origine des Images fçavantes, qu'on nom- 
ma depuis Hiéroglyphes, La (econde peinture fut par- 
lante , ÔC ce fut la roefîe , qui fbus des ridions ingenieu- 
fcs expliqua la Philofophie , & les fêcrets de la Nature. 
La troifiéme fut agt[fant£ , & celle-cy fut de deux fbnes : 
l'vne de mouvemens Harmoniques, ôC ce furent les Bal- 

lets> 
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lecs , qui par leurs tours ÔC leurs détours , que les Grecs 
nommèrent depuis Strophes , ÔC AnùHrofhes reprcfèn- 
toient les mouvemens ÔC les converfîons às.% Aftres. 
L'autre fè fai(bit par des courfès de Chariots, ÔC de Che- 
vaux, & ce font proprement les Carroufels dont ie veux 
parler icy. 

rTl y a aufli beaucoup d'apparence qu'ils voulurent ex* 
primer par ces Courfès myîlerieu(ès,les mouvemens des 
Cieux éc des Aflres , ÔC les adions des Elemens , puif^ 
que les Grecs dédièrent les jeux du Cirque à Apollon, 
qui efl le Soleil : à Caflor 6C à PoUux , qui font les Aftres 
lumeaux, 6c à Neptune, qui eft le Dieu de la Mer, des 
Rivières de des Eaux. Us donnèrent la figure ronde ou 
ovale à tous ces Cirques. Ronde, parce que le Soleil ^it 
{ç.% mouvemens en rond, &: ovale, parce qu'ils croyoient 
que Cailor &: Pollux eftoient nez de deux Oeué. Us y 
mirent des Dauphins pour Neptune , qu'ils difoient eftre 
le premier qui avoit drcfle des Chevaux. Singula ùrna," 
ment a Circiyfingula temflajunti dit Tertullien.O«^)&a- 
nori Caftorum adfcrilfunt^ui illos ouo editos credendo de 
Çygno loue non erubefcunt, Delphinos Neptuno vouent, 
Circus Soli principaliter confecratur, Cu/us ades média 
Jpatio , ^ejjigtes defaïligio ddis emicat, Quodnonpu* 
tauerintfub teéio confecrandum mem in aperto habent. L.de fpe- 
IIs y con(àcrerent trois Autels a trois fortes de Divini- ^^*^'?' 
tez } aux Grandes yzxxx Puijfantes^^ aux Genereufes^ en- «es Ar«* 
tendant par les grandes Divinitez celles du Ciel , par les Trinisdiis 
Puiflàntes celles de la Mer ,ÔC par les Genereufos celles Mag!!is » 
de la Terre. Us dreilèrent des Obelifijues for le milieu Po^""- 
de ces Cirques , & prés de ces trois Autels , la plus haute kmibus .*' 
de CCS EguiUes conùtcrée aux Divinitez celeftes portoit ^'>»<*- 
l'image du Soleil. Les deux autres eftoienc dédiées à 

Neptune 
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Neptune, ÔC auxltimeaux. Et comme on ajoute in^fî- 
blement aux cho(ês , la Lune , 6c les Saiïbns y eurent les 
leurs , & 1 on en conlâcra vne aux Semences , vne autre 
TerniL j^yx Molilôus , ÔC vnc à la earde des grains. Columnas 

nos à tutelisfnUhmmfuliinent, 

Ceft fur ces Obeb^ues qu on voyoit en Hiérogly- 
phes tous les myfteres de la Théologie Payénne, ditCa^^ 
variar. uodoTe. OMtfcomm Trolixitates ad cm alntudinem 
l.j;Epift. fubleutmtur :feà fotm SoU ^inferior Lun£ âicattu efi, 
^ * ' Vbifacra prtfcomm ChddÀku fiffùs , (fiiafi lit cris in» 

dicantur. 

LudiMe- Les Romains, qui ne furent pas moins in^nicux , ny 

E!^c$& ™®^°^ adroits que les Grecs inuituerent auSi des jieux, 

Capicoii- bc les con&crant à Cybele mère des Dieux , à lupiter , à 

ni. Cou- Ncptunc, à Apollou , à Ceres , & à Flora , ils^donnerent 

ApoiUna- Ics noms de grands leux , ou de grandes Courfès, aux 

r$*Fr** premiers \ de Latiaires & de Capitok'ns aux feconds jde 

leslEqd- Con(ûaux aux troifiémes } d'ApoUinaires aux quathé- 

"i* mes *, de Cereaux aux cinquièmes *, 6c de Floraux aux 

{ixiémes : Comme ils nommèrent Eifuirics , c eft àdire» 

Courîès ÔC Combats à Cheval ceux qu'ils dédièrent à 

Mars. Aufône fait mention de tous ces jeux en Coa 

Idylle 2,5. 

I^unc (f uépoUincos Ttkcrinapcr oftia ludos 

Et Mcfalefiac^ matris opcrt^loquar, 

<if #f ♦ •' 

Aut dupUccm cultam qucm Neptunalia dicunt. 
Et qucm de Confi, confiliifaue vacant / 

Te [la hoc y nauigiis, aHtqua célébrât a cjuadrms , 
lungftnt Romanos Jimtimofque duces. 



Nuncetiam veteres celebrantur Equiria Indi, 



Tinu 
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Trima hue Romofms nomina Circus habet* 

Et Diony/iacos latio cognomine ludos 
Roma colù Liber quA fibi vota dicat, 

U e(l peu de Nations , qui n'ayenc eu de pareilles Fê- 
tes , ÔC de ièmblables divertiflèmens , où elles ont intro- 
duit tout ce que l'adredè , & la galanterie ont pu inven- 
ter de plus Spirituel , ÔC de plus ingénieux. C eft au(fi: 
dans ces Exercices que l'on fait voir ce qu'on peut Êûre 
dans les entreprifès de Guerre , 6c dans les occafîons , oii 
il faut employer toute l'adreflè , ÔC toutes les forces du 
corps pour faire reuflir de grands de/Teins. II y a de la 
molleflè dans la plupan des autres divertiflèmens , mais 
ceuxcy (ont moins des plaifirs , que des exercices labo- 
rieux, éc tout le divertiflement n'eft que pour les fpeé^a- 
teurs, qui en goûtent le plaiilr tout pur , tandis que ceux 
qui (ont les parties agiflantes de ces fpeâacles , y font 
paroitre ce qu'ils (ont. Ce fut en ces Exercices que le 
orave du Terrail (c fît connoitre dans Lyon n'edant en- 
core que Page du Duc de Savoye , Ôc le Roy Char- 
les V 1 1 I. qui fit eftime de (bn adreflè le demanda à fba 
Maî(i:e,qui luy donna occafîon de fè faire bien-tofl après 
le Chevalier (ans peur,dC^ns reproche, fi célèbre dans 
noflre Hiftoire, (bus le nom de Chevalier Bayard. 

Tertullien en (bn livre des (peâacles attribue à Circe, 
cette fameu(ê . Magicienne , qu'on di(bit efbre fille du 
Soleil , l'invention àts Carroufèls , ÔC veut que ce (bit 
elle qui ait commencé la première à drefïèr le Cirque ÔC 
les Cour(ès à l'honneur de (bn Père. Quoâ Jpe&aculwn 
frimum à Circe habent , foli Fatrifito vt volunt eStum 
affirmant : ab eâ (S* Circi appellationem argumentan- 
tur. Il y a plus d'apparence que c'eft de la figure rondei 
ou ovale de ces hypodromes» ÔC des circffitioWiÇm cour- 

C fes 
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Ces qu'il a eu ce nom chez les Anciens , puis que Feftus a 
remarqué que les Latins difênc Cir^uer , aller en rond> 
Circus À circuitu dicstur y dit Cafllodore. C eA aufli ap- 
paremment de Camts Solis , Carro del Sole , Char du 
Soleil, que le mot de Carroufel a cflé formé , ou des 
chars, & carrofïès qu'on y menoit. .^ 

Il ne fut iamais de Fefte plus fôlemnelle que ces cour- 
fês , parce qu'on y voyoit vne infinité de Machines , de 
chars, d'images, de couronnes,de depoiiilles ÔC de repre- 
(êntations. Les Preflres y conduifbient des vi<5times,6c y 
ofïroient des (àcrifices: ony portoit comme aux triôphes 
les raretez des Provinces fiibjuguées , ÔC tout y eftoic 
magnifîque,aereable,& diveniflant, parce que c efloient 
des Apotheofes, & des confêcrations. Auffi Virgile pour 
témoigner à Augufte qu^il honoroit déjà , comme vn 
Dieu dés cette vie^fè propose dans fês Georgiques livr.5. 
de luy dédier vn Temple , & de luy faire à&s Carrou- 
ièls plus célèbres que ceux de la Grèce. 

Frimpu ego in Patriam mecum , modo 'vitafuferfit, 
eyÉonio rediens deducam vertice Alufas : 
Trtmtts IdumAM referam tiêi Aïanfua palmas , 
Et viridi in campo templum de Adarmore fonam 
Prof ter aquam: tordis ingens 'vbi flexibus errât 
Adincius , (f tenerâ frdtexit arundine ripas. 
Voila le champ, ÔC la lice , qu'il veut choifir (ur les bords 
du Mince , qui coule en Ton pays , qui eft d'autant plus 
propre à fbn deflèin , que les détours de cettte petite 
rivière (èrviront à la beauté des courfès^ 

In medio mthi Céfarerit , templumque tenebit. 
Le Temple d'Augufte fera la beauté de ce Cirque , & 
fera connoîtie ea mefine temps à qui ces jeux lowx. dé- 
diez. 

Centum 
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Centum quadrijugos agtîabo adflumma curnis. 
Voilà les Chars ÔC \t.s Courfès qu'il veut faire. 

CunUa mihi Alfheum linquens , Iticofàue Mokrchi^ 
CurJibuSy &* cruào decemet Gracia câJu, 
Ipfi cafut tonfdfoUis omatus oliv£ 
Dona feram. lam nunc folemnes ducere^ pompas 
Ad delubra JHVat , cd/o/que videre luvencos 
Voilà la pompe ÔC rappareil de la marche avec les fàcri- 
fîces. Voicy les comparfës^ & \t% pavillons dreflèz pour 
le Tcnans. 

Velfcena vt verfis decedat frontibpu : vtque 
impure a , intexti toUant aaUa BritannL 
Voicy la décoration de la Carrière. 

In foribus pugnam ex auro ,folid6que Elephanto 
Gamaridum faciam, viâiorifque Arma Î^Mrinu 
Voicy les Machines. 

Atque htc 'vndantem bello , magnumque finentem 
Ntlum , ac navali /urgentes Are columnas: 
Addam vrbes AJia domitas pulfumque ISliphatem ^ 
Fidentémque fugâ F art hum *, 'verfifque fagtttis* 
Et duo rapt a manu diierfi ex hofle trophéia , &c. 
Les Mores , qui furent des plus adroits en ces fortes 
d'exercices , y introduifirent les chiffres , ÔC les livrées, 
donc ils ornèrent leurs armes , 6c les houdès de leurs che- 
vaux , & comme TAlcoran qu'ils fûivent ne leur permet 
pas de figurer des Images , ils trouvèrent cent inventions 
galantes de Morefques , d* Arabesques , d'enroulemens, 
hC de tueillages , de chiffrer , 8c d 'inforiptions en devises, 
ôc firent vue infinité d'aplications myftericufès des cou- 
leurs, donnant le noir à la Trifte/ïc , le vert à TEfperance, 
le blanc à la Sincérité , le rouge à l'Amour , ÔCc. Et par 
cette divcrfité de couleurs mêlées , les vncs avec les 

C 1 autres 
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autres, ilsexpliqucrencleutspcmées, leurs deflèins, Se 
leurs entreprîtes. 

Les Gots , 8C les Allemans y ajoutèrent l'vfaee & la 
pratique des Cimiers , qui (èrvoient à les lenore plus 
fiers, Scplusteiribles, quand onvoyoit fur leurs telles 
des Dragons ailez,des Harpies, des trompes d'Elephans, 
des cornes de Cerf, des mcuSes de Lion , des branches 
d'Arbres, & d'autres chofcs (èmblables. Toutefois les 
plus ordinaires furent les maflès de Héron, les Aigrettes 
Se les bouquets de plumes , qu'ils ponoient fur de hauts 
bonnets ,8efurdegrandstuyaux,quifontencoreà pre- 
fcnt les Cimiers de leurs Armoiries. 

Les François y firent fervir les Blalbns, les cottes d'Ar- 
mes,&e les E>evi£s. Comme les Récits, la Mulïque, Se la 
plupart des Machines font des inventions des Italiens; 
Ainlî toutes les Nations ont contribué quelque choÊ à 
ces fortes d'appareils , ce qui en a &it des diveniilêmens 
dignes des Princes. 



LE 



E trouve qu'Ovide,en deux mots,a ciioisctk 
dit que le Cirque devoit être célèbre p»™?» <» 
par la PeOT/>f , Scia marche desCar- cicenfia 
Toulêls , mais Tertulien nous en feit t«'i>> P*- 
la peinture,&en décrit toute la mô- CJ^^fiT 
treplusexaâement,quandilditquebiu pr»- 
l'admirable diverfice dlmages , de JJj^ 

Statues , de Chars ,de Chevaux, de ript pr»- 

Machine$.dlnftrumens,deConcens4"Habits,8c de Per- ^''^ 
{ônnes^dont cesPompeseftoient composées^iàilbitleplus remcdpsi 
fuperbe,Ô£ le plus bel objet du monde. &^'^ 

le ne veux reprelènter icy que la Pompe d' Antiochus chioia fe. 
futnommé le Splendide, décrite par Polybe & par Adie- ™;'^'|^ 
née, pour faire avouer , que la Syrie, 8c l'Egypte ne ce- mmc , de 
doient pas en magnificence à la Grèce, & àiliâlie en ces ^JiJ^^j, 
fôrtesd'appareils. de Arn»- 

Ce Prince ayant apris que le grand i£milius Paulus, j?^^; ^^ 
qui commandoitlcs troupes Romaines.avoit fait des jeux Coropis, 
folemnels eaMacedoine,voulantle furpaflèren magnifi- ^^"^"'' 

C } cence, 
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fSrîi- cc*^^» envoya par toute la Grèce des Hérauts , pour faite 
uùai&cii {çavoir, qu il vouloit célébrer des Fefles à Dapnné , ÔC le 
xatan^t î°^ ^eftinc à CCS Feftcs eftant venu 5 la Pompe qui les 
fuccedanc' commcnça fut la cho^ê la plus belle,dc la plus fùrprenan- 
aJ' ^ ^^ ^"^ ^*^^ ^^^ encore vue. Cinq mille hommes des plus 
ledes èC des mieux faits marchoient en cefle vêtus à la 
Romaine,6c armez de courfelets à mailles. Autant de Aiv- 
fiens les fuivoicnt^aprés lefquels on voyoit trois mille Ci- 
liciens tous armez a la légère, avec des couronnes d'or en 
tefte. Trois mille Thraciens , cinq mille Galates , &C cinq 
mille Macédoniens marchoient fur les pas de ces pre- 
miers,$Cportoict les vns des boucliers de cuivre,&C les au- 
tres des boucliers d'argent. Suivis de deux cent quarante 
rangs de Gladiateurs deux à deux. Mille Cavaliers Ny- 
fèens , ÔC trois mille des Gardes ordinaires de la Ville pa- 
roiflbient enlùioe avec des couronnes d'or, les chanfrains 
de leurs Chevaux eRoient dorez ou argentez ,les houfïès 
àC le reftc du harnois en broderie d'or & d'argent. Envi- 
ron mille chevaux des Alliez de ce Prince,& vne Légion 
entière les fuivoient en mcfine équipage. Toute cette 
croupe auin lefle que nombreufê vefluë d*ccarlate , 6c de 
pourpre de Tyr la plus fine , 6C la plus belle , failbit voir 
vne diverfîtc admirable de veftes , ÔC de tuniques , figu- 
rées en broderie de fueillages, fie d'animaux d'or, ÔC d ar- 
gent. Quinze cens honunes à cheval , armez de toutes 
pieces,alloient immédiatement devant cent quarate-deux 
Chariots,dont les cent premiers edoient tirez par fix che- 
vaux, quarante par quatre feulement, &C deux autres par 
des Elephans , après quoy on conduifoit trentc-fîx Ele- 
phans. Le milieu de cette Pompe eftoit plus augufte , 
nuit cent jeunes hommes y paroifibient avec des cou- 
ronnes d or , iûivis d'environ mille bœufs deflinez aux 

j^rificc5> 
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(kcrifîces. Il n y avoit guère moins de trois cens Sacrifi- 
cateurs. On y ' portoit nuit cens belles,& grandes dents 
d'Eléphant, avec vne multitude fîprodigieu(ê de (latuës, 
qu'il n'y avoit ny Divinité , ny Génie , ny Héros connu 
dans le monde , dont l'Image n'y fut portée , la plupart 
dorées ou vefhies de veftcs d'or , accompagnées d'Elo- 
es,de Devifès^ dlnicriptions , 6c de tout ce qui pouvoic 
lire connoître leurs plus illudres actions , 6c leurs quali- 
tez principales. On ajouta à ces images celles de la nuit, 
ÔC du iour, de la terre &C du ciel^ de l'aurorej&C du midy, 
ÔC Ton ne (cauroit prefque imaginer le nombre » ÔC la 
muldtude des vafèsd'or, 6c d'argent, qui parurent en 
cette cérémonie. Le (èul Secrétaire du Prince , l'vn de 
Ces premiers fàvoris,y avoit mille Pages chargez de vafes 
d'argent,donc le moindre pefbit mille drachmes.Six cens 
Pages du Roy Anriochus les fuivoient avec autant de 
vafes d'or , 6C environ deux cens femmes verfoicnt con- 
rinuellement des parfums , & des eaux de (ènteur des 
vafes d'or qu'elles portoient. Enfin toute cette Pompe 
eftoit fermée par cinq cens quatre- vingt femmes , por- 
tées dans des litières , dont les quatre- vingt premières 
edoient dorées , &C les cinq cens autres argentées. 

Le Roy prenoit foin luy mefme de raire filer cette 
Troupe , eftant tantôt à la cefle, tantôt à la queiie, ÔC 
tantôt fiir les files pour les ranger , & pour les ^re mar- 
cher ou arrefter. 

Ptolomée Philadelphe ne fiit pas moins magnifique, CalUxeno! 
en la Pompe qui précéda le grand & fiiperbe feftin,qu'il î^aj Aie. 
voulut fiiirc aux Seigneurs, ôCaux Princes de (à Cour xandria. 
dans la ville d'Alexandrie , il y eut plus d'efprit , plus de êdoni^ 
riche/ïèsyfic plus de diverfité. fop. 

Le Phosphore, quieft relloile marinière marchoit à 

k 
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la céte de toute la troupe,(î]ivi de tous les Princes du (âng 
Royal> ÔC de toutes les Images des Roys leurs anceihes, 
après lefquelies on portoic toutes les Images des Dieux» 
accompagnées de tableaux,& d'Emblèmes de leurs Hi- 
(loires. L'cfloile du Coix fermoir ce premier ordre , 6c 
comme cette fede edoit principalemét confâcrée à Bac- 
chus , ce qui (uivoit eftoit expre(Ièment pour luy. Des 
Silènes veAus de pourpre,ÔC d'écarlate (èrvoient à écar- 
ter le Peuple, & à faire pailàge à vingt Satyres qui por- 
toient de grands flambeaux d'or , façonnez à fueilles de 
lierre. Des Vidoires veflues de tuniques de brocard 
d or, âguré de divers animaux , portoient des caflblettes 
d*or de fîx coudées de hauteur, travaillées à colomnes> 
entortillées de fueilles de lierre : Elles eftoient fùivies de 
deux Autels d or de mefme hauteur , tout garnis de 
mefmes fueiUages , ÔC de pampres de vigne prelIèz,ÔC 
liez en feflons. Après quoy marchoient (uc cens jeunes 
enfàns veAus de tuniques d'écarlate , qui ponoient de 
l'encens , de la myrrhe , 6C d'autres parfums exquis dans 
des navettes d or. Quarante Satyres couronnez d or à 
fueilles de lierre alloient enfùite presque nuds , le corps 
peint de rouge , de violet , ôC de diverfès couleurs , avec 
des couronnes de pampres, liées ÔC entortillées de fueil- 
les, àC de lames d'or. Deux Silènes veflus de pourpre 
portoient l'vn yn caducée d'or, l'autre vne trompette , &L 
au milieu d eux efloit vn grand homme , plus haut que 
tous les autres de quatre coudées, qui fous vn habit Ccm- 
blable à ceux des Aâieurs des Tragédies , reprefèntoit 
l'Année portant vne corne d'abondance. Vne femme 
d'vne beauté (înguliere èC d'vnc pareille taille , veftuc 
d'vn tiflu admirable d'or & de Coyc à diverfês figures , 
reprcfèntoit l'Olympiade tenant en vne main vne cou- 
ronne 
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ror\oc de pefcher , &C de l'autre vne branche de palme. 
Les quatre Saifbns de Tannée n'eftoienc pas moins bien 
veltiies, fùivies de deux Caflbletces^d Vn Autel, ÔC d Vne 
troupe de Satyres , comme les precedens, mais qui por- 
toient chacun vne grande coupe d or. La troupe qui 
marchoit après eftoit conduite par Philifcus Poète , àc 
Preftre de Bacchus , c*e(loient des Mufîciens qui chan- 
toient des chanibns à boire. On portoic après eux les 
prix du combat , qui confiftoient en deux grands Tre- 
piez, fèmblables àceux du Temple de Delphes , IVn de 
neuf coudées de hauteur pour les combats des jeunes 
eens , 6c vn autre de douze coudées pour les combats 
des honunes faits. Cent quatre-vingt hommes droient 
vn grand Char à quatre roiies , fur lequel eftoit placée 
limage de Bacchus , qui fur vne tunique de pourpre» 
avoir vne longue vefle de gaze d'or , fi fine , & fi claire 
qu elle n empefchoit point de voir la tunique de defibus, 
dont le feu , & 1 éclat de pourpre, paroifibit incompara- 
blement plus beau par ce mélange d'or. Vn manteau 
long à l'Egyptienne , luy pendoit des efpaules iufques 
aux talons , où le brodeur avoit admirablement repre- 
fénté quantité de belles figures. Il avoit à fès pieds vne 
grande bure d'or à tenir du vin , avec vn trépied , fiir le- 
quel efloit vne caflblette,avec des phioles pleines de par- 
fums. Vne treille de lierre , de pampres , 6c de diverfès 
branches d'arbres fruitiers , fàiu>it vne efpece de niche à 
cette image , au dcffus de laquelle on avoit fûfpendu des 
couronnes, des rubans, des mitres à la Perfîenne , &C des 
tambours à (bnnettes. Tout au tour on voyoit des per- 
fbnnages Tragiques , Comiques , ÔC Satyriques , avec 
tous les myfleres des cérémonies de Bacchus, portez par 
des Picflres,ÔC par des femmes deftinès à ces cérémonies. 

D Vne 
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Vne troupe de Bacchantes fuivoicnt ce char , vcftiics à 
la Perlîcnne les cheveux efpars,couronnées de pampres, 
ou de lierre , 6c quelques vnes de férpcns ou de fueillcs. 
Les vnes portoient des poignards , & les autres des Cet" 
pens. Après elles foixante hommes tiroient vn autre 
char, for lequel eftoitllmage de Nyfc de huit coudées, 
veftiie dVnc tunique couleur d'Aurore,rayce d'or, (ûr la- 
quelle elle ponoit vne longue veftc à la Lacedemonien- 
ne, des reflorts cachez fai(oient mouvoir cette Image qui 
fe levoit d'elle mefme , & après avoir Versé du lait dVne 
bure d'or, elle fe rafTeyoït , tenant en (à gauche vn Tyrfe 
garni de mitre à la Perfienne. Elle avoit vne couronne 
d'or Cous vn pavillon , qui luy fervoit de Dais. Sur les 
deux cofleZ; &C fur les aiHieux des roiies eftoient quatre 
flambeaux dorez. Ce char eftoit (îiivi dVn autre chargé 
de raifîns que (bixante Satyres fouloient , chantant les 
chan(bn5 qu'on avoit pour lors coutume de chanter , 
quand on prelïbit la vendani 

duitc d'vn Silène , 5c le moull qu'ils exprimoient des rai- 
fins couloir par toutes les riies. Six cens hommes tiroient 
encore vn autre char d vne grandeur extraordinaire , (lir 
lequel eftoit poné vn Outre ,de prés de deux cens muits 
de vin, faite de pluOeurs peaux de Panthères cousues en- 
femble , dont il couloit du vin par divers tuyaux. Six 
vingt Sat)Tes , ou Silènes accompagnoient ce char , tous 
couronnez avec des Bures , des Coupes , & des Taflcs 
d'or. Vne Cuve d'argent d'environ fix cents mesures 
Grecques eftoit tirée (ûr vn autre char par iix cents 
hommes. Les pieds èC les anfês de cette Cuve eftoienc 
figurés de diverfès Cottes d'animaux , 6c il pendoit de 

^ands Feftons d'or , & de pierreries , de l'vne à l'autre. 

eux grands Buffets d'argent fîiivoient après , chargez 

en 
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en rond de toutes fortes de coupes, de fbufcoupes , àC d^ 
gobelets de diverfes fortes, ÔC garnis au deflbus des figu- 
res de divers animaux , dont trois eftoient de trois cou- 
dées , 6c la plûpan des autres de demie coudée. Après 
dix Trônes magnifiques on portoit fèizc cuves,fix chau- 
derons, vingt- quatre baffins fîir cinq drefibirs , deux cu- 
vettes d argent à laver les verres, vne table d'argent maf^ 
fif de douze coudées de long, & trente autres de fîx cou- 
dées. Quatre trépieds dont Tvn d'argent maflif avoit 
ièize coudées de tour, les trois autres plus petits efloient 
garnis à moitié de pierres precieufès. On en portoit qua- 
tre-vingt autres d'argent, vn peu plus petits , ÔC fèmbla- 
bles à ceux de Delphes. Vingt-fix cruches, (êize bouteil- 
les à l'Athénienne , cent fbixante cuves à faire rafiraichir 
le vin , ÔC tout cela efloit d'argent. On portoit après cela 
quantité de coupes d'or , de vafes, de figures d'animaux, 
èc de trépieds avec des buf]&ts à gradins chargez de tou- 
te forte de vaiflèlle de table. Des lits à manger, ÔC de re- 
pos,des autels,ÔC tous les meubles neceflâires à vn feflin, 
6c aux fàcrifîces de Bacchus. Seize cens enfàns veflus 
de blanc,6c couronnez les vns de lierre,les autres de pin, 
marchoient après tous ces meubles , fuivis de deux cents 
cinquante autres qui portoient des gondoles d'or,6c qua- 
tre cens autres en ponoient qui n'efloient que d'argent, 
trois cens ÔC vingt ponoient des fôucoupes partie d'or 
partie d'argent. Et après eux d'autres ponoient vingt 
bouteilles d'or , cinquante d'argent, 6c trois cens peintes 
de difl^entes couleurs. On ponoit quantité de tables 
chargées de diverfès chofès fon exquifès. Au milieu def^ 
queues efloit le lit des couches de Semele mère de Bac- 
chus , avec de grandes pantes de drap d'or , relevées de 
perles 6c de pierres precieufès. Apres lequel cinq cens 

D 1 hommes 
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hommes droient vn char long de vingt coudées , large 
de quatorze , abonné en forme d'Antre , & de Caverne 
enfoncée , d'où voloient continuellement des Colom- 
bes & des Tourterelles ^uvages ÔC domeftiques , les 
pieds liez de rubans , afin qu'elles pudènt eftre prifès 
ailèment des Speé^teurs de cette pompe. Deux nàf" 
féaux couloient auffi de cet Ancre IVn de vin , l'autre 
de lait. Et au tour de ce char efloient quantité de Nym- 
phes avec des couronnes d'or, ÔC des habits précieux, 
& Mercure avec vn Caducée d*on Sur vn autre char 
qui reprefèntoit le retour de Bacchus des Indes. Ce 
Dieu efloit affis fîir vn Eléphant , veflu de Pourpre , 
avec vne Couronne d*or à fueilles de lierre & de vigne , 
fés Brodequins efloient d or , & le TytCc qu'il tenoit en 
main. Deuant luy , fur le col de l'Eléphant efloit vn 
petit Satyre couronne de branches de pin d'or, fbnnant 
d Vn Cornet à bouquin pour annoncer la venue de ce 
Dieu. L'EIephanteftoitcouven dVne houflè de drap 
d'or , avec vne Guirlande d'or à fueilles de lierre , paflee 
au col. Cinq cens jeunes filles le fùivoient avec des Ve- 
fles de pourpre, ÔC des ceintures d'or. Elles efloient con- 
duites par cent autres , couronnées ÔC armées en Ama- 
zonnes , les vues d'areent , les autres de cuivre. Cinq 
troupes de Silènes 6c de Satyres les fùivoient , montés 
fur des A(hes , dont les chanfrains àc les teflieres efloient 
d'or ou d'argent. Vingt-quatre chars tirez par des Ele- 
phans , fôixante tirez par des Boucs, douze tirez par des 
LionSffèpttirez par des Chèvres fàuvages, quinze par 
des Buf&es , huit par des Autmches, fept par des Cens , 
& quatre par des Afiies ^uvages venoient après. Us 
efloient conduits par autant de jeunes gens veflus en 
Cochers^ £c lemplisd'Enfàns armez de petitsboudiers, 

fie 
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6C <le javelines enlallces de lierre , avec des couronnes, 
ÔC des habits d'or. Les Cochers couronnés de pin^ ÔC les 
Enfàns de lierre. De parc 6c d autre il y avoit trois autres 
chars tirés par des Chameaux , (ùivis de traifheaux tirés 
ar des Muiecs,& chargés de tcntes>ÔC de pavillons donc 
es Barbares (è fervent pour camper. Des femmes In- 
diennes, àc d'autres pays reculés y efloienc afnfês,& liées 
comme des Efclaves. Plufieurs Chameaux y ponoienc 
des cof&ecs de deux ÔC trois cens livres de divers Par- 
fums. Six cens Ethiopiens y portoient autant de dents 
d'Elephans. Deux niille autres y tenoient autant de 
branches d'Ebene. Et (bixante autres de coupes d or ÔC 
d'argent pleines de paillettes d'or. Deux Chaflèurs avec 
leurs Efpieux dorez , menoient deux mille cinq cens 
Chiens tant des Indes que d'Hircanie , des Dogues , 6C 
d'autres chiens de diverfès efpeces. Cent hommes por- 
toient après cinquante arbres, aufquels efloient attachées 
des beues de toutes fortes , ÔC des oifèaux rares , avec 
quantité de Perroquets dans des cages. Il y avoit cenc 
crcce brebis d*Ethiopie.Trois cens d'Arabie. Vingt d*Eu- 
bée. Vingt-fîx bœufs d'Inde tout blancs , & huit d'E- 
thiopie. Vn grand Ours blanc, éc trois petits. Quatorze 
Léopards , fèize Panthères , quatre Lynx , vingt-quatre 
grands Lions , & vn Rhinocerot d'Ethiopie. 

Sur vn Char de quatre roiies on voyoit la reprefên- 
tation de Bacchus , qui pour fè mettre à couvert des 
pourfùites de lunon , cherchoic vn azile prés de l'Autel 
de Rhea. Les Images d'Alexandre Ptdomée , efloient 
en ce mefme Corps avec des couronnes d'or à fueilles de 
liene , ÔC l'image de la Vertu reprefèntée en pied devant 
Ptolomée avoit vne couronne d'or , à feuilles d'olive^ 
La Ville de Coryndie fbus l'Image d'vne Nymphe 

D } c&oit 
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eftoic à (on codé , & chacune de ces Images eftoit po{ee 
au deffus dVn grand buf]fec garni de vaies , &C de coupes 
d'or , avec vne grande Cuve de meftne. Sur le meune 
Char eftoienc les Images de toutes les Villes dionie , ÔC 
de coures les autres où l'on parle la langue Grecque,avec 
toutes celles de l'Aile , Sc ats Ifles voiûies qui ont efté 
Sujettes aux Per^s , chacune avec vne couronne d'or , 
& vne Inscription , qui la fâifbit connoitre. Sur vn autre 
Char efloit porte vn Tyrfe d*or , de quatre- vingt & dix 
coudées de nauteur, avec vne pique d'argent de fbixante 
coudées. Sur vn autre vn mail doré de fix vingt coudées 
peint en enroulemens de Guirlandes à feuilles d'or , au 
deifus duquel efloit vneeftoile d*or de fix coudées de cir- 
cuit. Après marchoient dx cens Mudciens , dont trois 
cens joiioient des Indrumens. Us efloient fuivis de deux 
mille Taureaux de mefme poil , avec les cornes dorées , 
6c des teftieres de mefme , lur lesquelles eftoient êizs cou- 
ronnes avec des tordis de perles. 

La Pompe de lupiter Sc des autres Oieux fûiuoit celle 
de Bacchusjde la manière dont fè fai(bit autrefois la mar- 
che des jeux de la Grèce , ÔC l'Image d'Alexandre edoit 
17onée après celles de toutes ces Divinitez , au milieu de 
a Vidoire, & de Minerve , fur vn Char tiré par des Elc- 
phans. Enfin on ne fçauroit conter les Trônes , les Cou- 
ronnes d'or , les Autels > les Trépieds , bi les Foyers qui 
y furent ponées avec (êpt palmes dorées de fix coudées , 
vn Caducée doré de quarante-cinq coudées , vn Foudre 
doré de quarante coudées , vne Chapelle dorée de qua- 
rante coudées de tour ^ avec àts Aigles de vingt cou- 
dées , ÔC àcs animaux artificiels de toutes fortes. Qu^ 
tre cens Chars de vaiflêUe d'argent , cinquante fept mOle 
fix cens hommes de pied , vingt-trois mille deux cens à 

cheval, 
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cheval , tous veftus conformément à ce qu'ils rcpre- 
fèntoient , Sc armez à l'avenant , firent le rede de 
cette admirable pompe , qui (ùrpaflè toute forte de 
créance. 

Toutes les Hiftoires Grecques font pleines de ces for- 
tes de pompes, & l'Armée de Darius que Quinte-Curfc 
a Cl bien décrite dans la vie d'Alexandre, ièmbloit plutôt 
vn appareil de triomphe, ou de Carroufol qu'vne Armée 
prefle à combattre. Les Romains reforvcrent auflî ces 
magnificences pour leurs triomphes , dont nous avbns 
encore quelques refies dans les Entrées folemnelles que 
font les rrinces dans les Villes *, Sc comme le Chhflianif^ 
me a fànâifié bien des chofès dont les Payens abufoient, 
vne partie de la pompe des Carroufèls , deftinée a porter 
les Statues Sc les Images des Dieux , a eflé fàintement 
changée en demagnihques Proceffions, qui fê font de 
temps en temps pour porterie fàint Sacrement , les Reli- 
ques, ÔC les Images des Saints : Sc nous pouuons conter 
f)armi les pompes de l'Eglifè , certaines Fefles folemnel- 
es,ôc cenaines celebrités^où Ton fait de temps en temps 
àcs reprefêntations pieufès , pour exciter la pieté ÔC la 
dévotion des Peuples. Les Espagnols ont retenu plu- 
fleurs de ces pompes, qui efloient autrefois plus fréquen- 
tes en ce Royaume , qu'elles ne font à prêtent. La Ville 
d' Aix en Provence depuis la domination des Comtes de 
Barcelonne,a confèrvé vne de ces reprefêntations Je jour 
de la Fefle-Dieu , où l'on void beaucoup de Myfleres du 
Vieux &C du Nouveau Teflament , ÔC depuis quelques 
années on y a corrigé des abus qui fè gliflênt infênfible- 
ment dans les fefles populaires, éc l'on n'y void plus bien 
de chofès qui donnèrent occafion aux plaintes d vn fça- 
vant homme. 

Ces 
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Ces pompes ^rces (ont en vfàge depuis l'Ancien 
Teftamenc,éc dans le Livre des Chroniques nous avons 
celle que David fie pour le tranfport de 1 Arche. 

L*an I ^5 3 . la Ville de Saviglian , en Piedmonc vou- 
lant imiter la pieté de cet Empereur d*Orient , qui fit 
triompher dans Conftantinople vne Image de no(b:e 
Dame , fît vne pompe pleine de pieté à Flmaee de la 
ûinte Vierge du Ro(aire,portée fbus vn Dais de brocard 
d'or > fbûtenu de quatre colomnes dorées ^ portée fur vn 
grand Char de Triomphe , couvert de toile d'argent , OC 
tiré par quatre Lions. Les Religieux , le Clergé , la No- 
blefle , 6C tout le Peuple , y marchoient en divers ordres , 
avec divers chœurs de Mufique, &c divers accords d'In- 
(Irumens , quantité de jeunes Enfans veflus en Anges , 
6c couronnez de rofès, recitoient à haute voix le Rofairc 
diflinguez en deux chœurs. Tandis que quinze autres 
ponoient les Images des myileres du Rofâire/ur lefquels 
ils recitoient des Madrigaux. Les tambours, ÔC les^nfa- 
res des trompettes méloient vn bmit militaire aux con- 
certs de pieté , 6c au (on de toutes les cloches. Et le char 
efbmt arrivé fbus vn grand Arc de triomphe , vn jeune 
homme vefhi en Nymphe , pour reprefênter la Ville de 
Saviglian après que deux Anges eurent recité des Ma- 
drigaux à Thonneur de la fàinte Vierge , fc proflema de- 
vant fbn Image,& luy recita vne Ode Italienne pour luy 
of&ir fês reQ>eâs , ÔC vn autre Ange paroifïànt avec deux 
couronnes d'argent, enrichies de rubis, ÔC d'emeraudes, 
qui avoient efte fblemnellement bénites pour cette Cé- 
rémonie , les prefènta à cette Image, dans vn baflin d ar- 
gent ', &C celuy qui fàifbit la fonâion les ayant receuës de 
:s mains, après avoir donné trois fois de Icncens à cette 
Image , mit IVne de ces couronnes fur limage de l'En- 
fant 
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fànt I £ s V s , 6C Taucre Cm la tefte de la âinte Mère , qui 
le tenoit entre les bras *, après quoy fê fît la décharge de 
toute l'Artillerie , qui fut fuivie d'Hymnes , ÔC de Canti- 
ques (àcrez, jusqu'au retour dans r£gli&,où deux Enfans 
veilus en Ange la receurent comme Reine, Souveraine, 
6c Protedrice de la Ville, par vn récit en Vers Italiens. 

L* Vnivcrfitc de Pont a Mouflon en Lorraine , fit vn 
de ces Triomphes (àcrez à la gloire des (àints Ignace , 
èc Xavier, le ii. Juillet 1 62, 3 . dont le lùjet edoit les titres 
pour lesquels ces Saints meritoient de triompher. La 
Croix qui va toujours en telle de toutes les Pompes 
Chre(liennes,e(loic précédée de douze enfàns vefhis en 
Anges , avec des flambeaux allumez entourez de guir- 
landes de fleurs , àC tous les Ecoliers de TVniverfîce qui 
les (ùivoient, portoient en alternative d Vn rang à l'autre, 
les vns des flambeaux avec les Ecuflbns des Provinces, 
èc des Villes où (ont eflablies des Maifbns de lefnites , ÔC 
les autres des Palmes, & des Lauriers dorez garnis de 
quantité de rubans. 

La première Machine efloit vn grand Char quarré 
long , a deux faillies aufli quarrées lur les flancs , 6c ce 
Char qui s 'élevant (ùr le milieu à quatre marches,portoic 
fur la plus haute le Globe de la Terre de trois pieds de 
diamètre, marqué des Royaumes, 6c des Provinces où 
le zèle de ces deux Saints,âcde leu|:sEnBms s'efl eflendu, 
6c tout au tour de ce Globe , efloit vn rouleau avec ces 
mots,lN Omnem T £ r r a m. La Viâoire afllze au plus 
haut de ce Globe , efloit veftuc d'vn brocard d'argent à 
palmes d'or , entrelaflées avec des cornes d'abondance. 
Ses aifles , 6c (k couronne la fàifbient afles connoître , 6c 
comme d Vne main elle portoit vne couronne de laurier, 
elle foutenoic de l'autre vne tige de lys. Les quatre vents 

£ Cardinaux 
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Cardinaux eftoienc aflis au bas de ce Globe > {ùr les qua- 
tre coins du Char , veftus d'habits Emblématiques, avec 
autant de guidons en forme de pannonceaux enrichis de 
Devi(ès propres du (ùjet. Ce char efloit tiré par l'Amour 
prophanejic comme vn Enclave à ce char avec fbn flam- 
beau efleint, fbn arc, &fês flèches brisés, 6c fbn carquois 
renversé derrière le dos. L'Amour Divin par le moyen 
de qui ces Saints ont fait de fi grandes chofês dans le 
monde, conduifbit ce Char,vefh] dVn brocard d'argent, 
fèmé de fiâmes d'or,tenant dVne main vn flambeau allu- 
mé , & de l'autre vn cœur percé de deux fkches dorées, 
il avoit la couronne en tefle , ^arc àc la trouflè fur le dos. 
Plufieurs jeunes Ecoliers fîiivoient ce Char avec des gui- 
dons , àC des devifès. 

La féconde Machine efloit vne haute montagne , au 
deflus de laquelle vne Fontaine à plufieurs jets remplif- 
ibit vn grand baffîn , c'efloit la Fontaine des Sciences. 
Trois niches enfoncées dans le rocher, fàifbient voir fur 
trois faces de ce Char,la Théologie , la Philofbphie., àc 
l'Eloquence, la première vefhiëde fàdn bleu celefle , fc- 
mé d'efloiles,elle efloit couronnée d'vn Diadème d efloi- 
les , &C tenoit vn triangle d'or en main. La Philofbphie 
vefluë dVne grande vefle de brocard d'or velouté. en 
rainfêaux defueilIes,ÔC de fleurs,ponoit vne Sphère d'or. 
L'Eloquence avoit vn habit fèmé de fleurs, avec vn Ca- 
ducée en main. L'Ignorance efloit liée à ce Char les 
yeux baifles , & couverte d'vn grand voile noir. Et le 
ritre dé cette Machine efloit, Scientia Refiitufa yDivcts 
Emblèmes efloient peints fur cette Machine , 6c entre- 
autres vn ruiflèau d'où fliyoient des fèrpens , &C des cra- 
paux depuis que deux Licornes y avoient bu. Avec ces 

mots. NvNC BiBE SECVRvs. Cefloît pour exprimer 

que 
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que ces Saints avoienc purifié les Lettres humaines , &C 
leur avoient oftc leur venin. Toute la troupe qui (ùivoit 
cette Machine edoit vefHie de jaune , avec divers gui- 
dons de chif&es , £c de devises. 

La troifîeme Machine , qui reprefèntoit la défaite du 
Vice , & le triomphe de la Venu , eftoit vn Char élevé 
en Trône, fur lequel eltoit la Vertu vidorieufè , avec ïcC- 
pée nue en main. La vidoire elèoit devant elle avec vn 
grand Eflandart, ou la défaite des vices cdoit figurée en 
Emblèmes. Sur le devant du Char Apollon ioiioit du 
Luth , ÔC chantoit en mefme temps les louanges de ces 
deux Saints. Le vice couronné de lierre , 6c veftu d'vn 
habit fèmc de ferpens, ÔC de crapaux, les mains liées por- 
toit vue coupe d'or renversée. 

La quatrième Machine , qui reprefèntoit la défaire de 
l'Hereue , efloit vne efpece de Dais élevé en dôme , fous 
lequel efloit le trône de la Foy entourée de divers Anges, 
qui [>ortoient tous fès (ymboles , la Croix , le Livre , le 
Calice , le Miroir, &c. avec des guidons où Ton voyoic 
THerefis terraiséc d'vn coup de tbudre , avec ce mot. 
Hoc jaceo cinerata iHtt, Des éclairs qui brilloient fur 
vne Ëglifê. Hoc afflata comfco, L'Herefie efloit liée à 
ce Char enrichi de divers Emblèmes. 

Le Triomphe de l'idolâtrie fâtfbit la cinquième Ma- 
chine. Le ChrifKanifme y paroiflbit armé des armes 
complètes que S. Paul donne au Chreflien , à fcavoir du 
cafque du Salut, de la cuiraflè de luftice, &c. Son Eflen- 
darc briUoit de fiâmes d or , fur vn fond rouge incarnat. 
Le Zek efloit devant luy au milieu des deux £gli(ê$,d'0- 
rient, & d'Occident. Le Paganifîne efloit lié a ce Char, 
vellu en Barbare avec vn encenfbir renversé. 

Le Triomphe de TEglife fàifbit la fixiéme Machine au 

E 2. milieu 
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milieu de divers eftendarcs, qui leprefêntoient en Emb 
mes les marques , & les caraâeies que le fils de Dieu 
a donné. Signa eos qui crediàerint , hétc fequentur, 
nomine meo ddmonia etjcient , linguii bquentur nov 
ferf entes toUent , &c. ÔC ces Emblèmes efloient auta 
dadions , 6c de miracles de ces Saints, à qui ces m< 
eftoienc appliquez. Les quaoe parties du Monde droit 
ce Char, fur lequel rEeli(ê edoit alllze fous vn riche { 
villon , ièmblable à celuy qui ^t ia marque des Con 
lonniers de l'Eglifè. A fês pieds eftoit la Religion, veH 
de damas violet avec vn nambeau allumé , £c (ùr le ( 
vant du Char la Pieté veduë de damas blanc , avec 
Crucifix en main , 6c vn Ange fur le milieu portoit v 
grande bannière, fur laquelle efioientrepre(èntez les de 
Saints ^fôûtenans la Thiare, ôc les Clefs. 

Vn vaiflèau fêmblable à celuy des Argonautes, aflc 
de toutes pièces , & de tout fbn équipage fùivoit le Ch 
conduit par de petits Amours qui ramoient ; limage 
S. François Xavier Apoflrc des Indes, efloit au plus hî 
de la pouppe couronnée par vn Ange,vn Orphée ch< 
toit fes louanges à fès pieds, avec vne harpe en main. 

Le Globe Celefle poné fur vn Char quarré , fâi(bii 
huitième Machine. On y voyoit tous les fîgnes, 6c te 
tes le&conflellations, ÔC ce Globe fbûtenu de quatre ce 
fôles , fembloit eflre porté par vn Atlas. On voyoit d' 
collé le Soleil rcprefêmant S. Ignace, avec cette devifè 
k Gene/c , Vt praejfet diei. £t de l'autre coflé la Lu 
pour reprcfènter S. François Xavier , avec ces mots , 
prdejfet noêii. 

Enfin la dernière Machine efloit le Char de S. Igna< 
fiir lequel ion Image eftoit ponée couronnée par 
Anec. Divers Emolenies x &C diverfes Devifës niiôi< 
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les omemens de ce Char , entre autres vne Salamandre, 
avec ce mot, IffUs alit. £t ce S. dré fur le Char du So- 
leil , dont il jettoit àss fiâmes par tout , donec ruât orbis 
in tgnes. Quatre-vingt enfans veflus en Anges , mar- 
choient après ce Char, avec divers Emblèmes du fèu,ÔC 
de la lumière appliquez à ce Saint. 

Chaque Machine eftoit accompagnée d Vn concert 
dlndrumens , & d Vn grand chœur de Muiique. Les 
Religieux , les Parroiflès , 6c \cs Chapitres marchoient 
enfiiite (bus leurs Croix. Quatre Abbez Cro{Ièz,ô£ Mi- 
trez , & cent lefîiites en furplis le cierge en main. Les 

rcre Profèflèurs 4e Théologie portoiét le grand Eften- 
, précédez de cinq Trompettes , ôc (îiivis du Primat 
de Lorraine , qui portoit le coffire à.cs Reliques des deux 
Saints, ap milieu de vingt petits enfàns veflusen Anges, 
qui (èmoient le chemin de fleurs : On portoit vn grand 
Dais fur ces Reliques , fbûtenu par les quatre Magifhats 
de la Ville. 

Il fàudroit groflîr des volumes,fi je voulois décrire icy 
les Pompes magnifiques qu'on a faites en divers endroits 
pour les fôlemnitez de ces Saints , & de S. François de 
Sales, à qui tant de Villes, ÔCtantdeCommunautez 
Ecclefiafliques , 6c Régulières ont rendu des honneurs 
publics. Vn Miniflre d'Allemagne ayant entrepris de 
cenfûrer les Cérémonies de l'Eglife , nous a aufli excel- 
lemment décrit celles qu'on ooferve en fôn pays le joue 
de la Fefle-Dieu , qu'il a affeé^é de les condamner inju- 
ftement , conune des fùperfbtions dangereufès , 6C diar 
boliques. 

Namquefacrum portant fànem révèrent er Q^ omnk 
Divino cultu , circum vettempU > velvrbes , 
Inclufum fabrefa^a argento. Forro geremU 

£ 5 IBracUa 
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Brachia fitfientant duo fumni , dequtfinatu 
Omati fert'ts, Alif de more cadurcum 
SericMm geSiant fujpenfiim, 
Qmdmemorein %exilUy CmceSyCandelahraq^lon^ 
Divum Kelltquiaâ Calices fdoldque cul/a /* 
Ludttur (S' Chrifti ferfonis fajjio nmltis. 
Vrfula cum junéiu tnced$t fulcra catervis, 
^iMjue Georgi acer Crocoduum interficù hafiâ» 
Frtnapis tnjemi trahùur domus : efique i/idere 
Dâmonoi innumeros tetrâ turpique figura ^ 
Chrtfiophonu fuerumgeHat fercerula Chrifium 
Impletius telu qmdam crebrifque fagittts 
Incedit gladium port ans ^ Catharma^ rotdmque 
^erribtlemyCaltcem,ÇSt facnmà fert Barbara fam 
^nte illum incedit fanem Bapttfia , manuque 
Monftrat : eum ejje Dei toUentem crtmma murtdi 
Agrmm . quem coMra/parguntfloreJquey rofâfque 
Angelicâ forma duo , tmtinnahula iulct 
Multafono crépitant , 'vemant (St compila Ramt 
oAtque plate a omnes , qudque itHrgramtne jeHo^ 
Stemuntur redoléntque vtÂ , atque aulaa fenejhiâ 
Harent, tncedunt Aîortachorumqae agmtna multa 
Revenons à celles des Carrouiéls .qui ont fervi de n 
dele à ces triomphes (âcrez. On peuc trouver cent 
ventions de machines, d'habits, de raretez, 6c de curi< 
tez pour les rendre plus magnifiques , ÔC comme 
pompes ne font que la montre de toutes les choies de 
nées aux Carroufels *, ce fera les décrire, &c les régler < 
d'en décrire', 6c d'en régler les panies 9 après que |'au 
fait retharauer qu'il y a des Pompes facrées, des Pom 
Royales , des Pompes militaires ^ des Pompes l^avani 
ÔC des Pompes de diverdflêmenc. 



DES CARROVSELS. 39 

Les Pompes (àcrées font celles des Proceffîons, & de 
plufieurs {blemnicez qui Ce fbnc dans TEglifè, comme les 
Canonizacions, Tranfladons de Reliques , Créations de 
Chevaliers, Avions de grâces, & 7> Deum , ÔCc. 

Les Pompes Royales, font celles des Couronnemens9 
Mariages , Û. entrées de Princes. 

Les Pompes Militaires fbnc celles des anciens triom- 
phes. 

Les Pompes (çauantes , (ont celles des Académies, Sc 
6qs Collèges. 

Les Pompes de diveniflèment , font celles des Car- 
rouflèls , ôc \cs Mafoarades , qui fonc fouvent ingenieu- 
fes , ÔC fuperbes. 

La Ville de Marseille l'an 1^59. après les troubles 
dont la Provence avoit eftc agitée par les defordres des 
guerres civiles , fit vne Pompe magnifique en forme de 
Mascarade , pour témoigner la joye que luy donnoic la 
Paix , dont elle commençoit à jouïr. 

Vne groflè troupe de petits enfàns auantaeeufement 
vedus , raifoit la tefte de cette Pompe égale a celle àts 
plus beaux triomphes , avec des BanderoUes de taf]^tas 
de diverfès couleurs , embellies des armes de fa Majeflé, 
& du Gouverneur de la Province. 

La Renommée paroifibit enfiiite dans le mefme équi- 
page qu elle eft reprefèntée par \ts Poètes, fuivie de qua- 
tre trompettes , qui dévoient publier aux quatre parnes 
de r Vnivcrs cette nouvelle concorde , & ces allegreflès 
de Marfèille. 

La félicité de cette grande Ville dépendant entière- 
ment de Tentretien de fon Commerce,qui krend fi coi> 
fiderable à tous les Peuples : Eole, Zephire , ÔC tous les 
autres Vents , qui font comme les guides > £c les arbitre» 

de 
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cle la Navigation cenoient le troiûéme rang , fâi(àm { 
vn air, qu'ils chantèrent (ur le {ujet> vn (crment folemi 
d'cnchaifcer Borée , ce vent impétueux & violent, < 
cau(ê les tempeftes , 6c les naufirages , àc de fâvorifèr ù 
relâche les vœux de (es Matelots. Tous ces vents p< 
toient des baftons , d où pendoient de petites voiles 
Navire, attachées avec des rubans de fbye,pour marq 
que le medne Eole en a eflé l'inventeur. 

Neptune, &C Nerée les Divinitez de la Mer , eftoû 
vus fur leurs pas,le premier (uivi de (es Tritons avec le 
Conques , &. lautre accompagné âcs Nereïdes Ces fili 
qui par d'agréables chan(bns , (emoignoient la grat 
part qu elles prennoient à cette Fefte , ÔC afièuroient 
Marchands de leur perpétuelle prote^on. 

Le Commerce y marchoitaux trouflèsde cesDi 
nitez Marines , repre(ènté par vne foule d'hommes 
toutes Nauons , habillez à la mode de leurs pays , x 
des Caducées en main , fiC cette Infcription , S^u D 
Mercure, à caùfè qu'anciennement on le faifbit prefi 
au Négoce. 

Bacchus, Ceres, Ô£ les autres Divinitez de la Ten( 

l'ornement , 6c à la fecondité de laquelle ils travail) 

d'intelligence , paroifibient en(uite avec les habits d 

l'Antiquité les a reveftus. 

Ce font Vne foule de Troubadours venoit au iêptiéme ra 

les anciens i ■ \ t\ ' \ e 

Poètes tous couronnez de plumes de raon , qui leur rurent 
proTcn- trefbis confàcrées dans \çs Êuneux Cercles des princi 
^*"** les Dames de cette Province là , & veftus à i antic 
avec de longues perruques , chantans dans les tranfp 
de leur zèle fur des Luths, ÔC des Harpes dorées , le c 
heur, & la gloire dont la mcûne Ville devoit jouir , i 
la protection, 6c la conduite du Duc de Mercœur. 
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Vne troupe des plus belles Dames , Ce fai{bit voir im- 
mediatemenc après eux , comme après leurs Panegy- 
rides > avantageu(êment montées (îir des chevaux de 
prix , couverts de grandes houflès de drap d or , èC con- 
duits chacun par deux Pages , habillez des livrées de ces 
Dames, aufli lîiperbement parées» avec vne coefFure en- 
richie de Perles, 6C de Diamans , & de grands Voiles de 
Coye bteiie , dont la bordure eiloit ouvragée d'or > ÔC le 
fond (êmé de petites Croix d'argent,pour montrer qu el- 
les n eAoient pas eflrangeres , mais citoy^ennes de Mar- 
lèille , dont le blafbn eft d'azur à la Croix d'argent. Elles 
avoient auflî des Couronnes d'Olivier pour effare dans 
vn équipage repondant au (ùjet de cette Fefte , au lieu 
des Cnapeaux de fleurs qu elles portoient anciennement 
aux jours fblemnels. Quantité de jeunes Amours repre- 
(èntez par les plus beaux Enfàns de la Ville les prece- 
doient, tant pour relever davantage cette magnificence, 
où elles paroifibient comme en leur triomphe, qu afin de 
reconnoître auffi en quelque façon les obligations qu'ils 
ont à ces célèbres Poètes , du foin qu'ils prenoient de 
chanter les Conquefles que les Beautez font fur les 
Cœurs. 

Elles efloient pareillement fûivies d'vne douzaine de 
jeunes filles toutes lefkment vefhies en Nymphes, ÔC de 
différentes couleurs , portans de riches Vafes pleins de 
fènteurs exquifès j l'vne d'elles marchoit vn peu fèparée 
des autres, fê faifànt remarquer par vn tres-precieux Vafè 
de Topafc Arabique , dont on feint que Mercure avoit 
régalé cette Ville là,dans vn magnifique fèflin qu'elle eut 
l'honneur de luy faire , ÔC que ce Dieu avoit receu de lu- 
piter fbn Père , par l'avis 6c le Confèil des autres Dieux , 
mais duquel il s'eftoit bien voulu priver en faveur de 

F cette 
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cette Ville, à caufè de la venu qu il a de maintenir h 
dans le calme , 6c la bonacc. 

Enfin l'on voyoit avancer d Vn pas fier , & (ùpe 
fix beaux Chevaux , parez de rubans d or , 6c d'arg 
avec les teftieres , & tout l'attelage auffi d or , condui 
le Dieu de la lumière, fiir vu Char de triomphe , coi 
dVne broderie de Perles , oà paroiilbient en des fî 
tout cclatans d or, ic de Pierreries^ Mercure 6c Mar 
fe tenant par la main , pour marque de leur eteii 
vnion : Le premier avec Con habillement de fèfte , 
avoitreceu de Pluton , fcs aifles , Ces talonnieres , 6 
Caducée. Quant à Marfèille elle paroiflbit plus f 
peufèment veftue que lors qu elle entroit dans le S< 
Se dans l'Amphiteacre des Romains. Leur magnii 
Char eftoit précédé d Vn autre couven de lauriers , 
lequel paroifibit Orphée , chantant d'vne manière 

{>lus agréables les louanges du Duc de Mercœur , i 
a Ville de Marfèille , fbutenu par des Chœurs de ^ 
que , compofèz des meilleurs Muficiens , dont la ' 
abonde d'autant plus qu elle n en eil pas moins le tei 
que lefloit anciennement Athènes. 

Ces deux Chars efloient fùivis d Vne fort lefle C 
lerie couronnée de lauriers , qui fàifbit la queue de t 
cette Pompe. 

Le fcul Carnaval efl le temps propre pour les M; 
rades , c efl à dire depuis le mois de Décembre jufq 
milieu de Mars , en ce temps-là on en fait pour te 
fortes de réjouïflànces. Pour la naifïknce des Princes. 
Ecoliers de T Vniverfîté d'Alcala en Efpagne en fî 
vne magnifique le i . jour de Février Tan 1^58. à 
cafion de la naiflâncedu Prince d'Efpagne. L*Elettc 
Popolo en fit auili vne à Naples le i ^ Janvier>à la me 

occai 
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occafîon : On en fait pour les Publicadons de Paix , En- 
trées de Princes,5c réceptions d'Ambaflàdeurs , ce qu on 
pratique ordinairement à Venifè pour les Dames , èc les 
Ambaflàdeurs , qui (è trouvent en cet équipage aux re- 
ceptiotis que 1 on fait aux nouueaux Ambaflâdeurs. On 
en fait pour les Mariages des Princes , 6c pour diverfès 
autres Feftes, & tous ks ans il s'en fait pour le (êul diver- 
tiilèment à Rome , Se en diverses autres Villes d'Italie , 
avec des Chars > 6c des Machines. 

Le Duc de Savoye en fît vne des Amazonnes à Tu- 
rin le dernier jour de Carnaval Tan 1 6 5 9. 6c il en eft peu 
d audî ingenieu(è que celle qui Ce fît en cette Cour là , 
toujours adroite ÔC galante, l'an i^H* Elle reprefentoit 
les Courriers de tous les endroits du Monde , qui arri- 
voient à Turin , avec des Paquets addreflèz de divers 
pays, aux principales Dames de la Cour: Ces Paquets 
eftoient pleins de Madrigaux > de Stances , ÔC d'autres 
PdéGcs à leur honneur. Les Poflillons marchoient de- 
vant eux avec leurs cornets , ÔC fèmoient des papiers de 
nouvelles Eûtes à plaifîr. Après les Paquets rendus , les 
Courriers de France , d'Eipagne , de Rome , de Veni- 
fè , de Flandres , d'Alemagne , d'Angleterre , de Sa- 
voye , de Conflandnople , ÔCc. ouvrirent leurs Valifès , 
ic diflribuerent aux Dames des raretez du pays d'où ils 
venoient. 

Les Académies , ÔC les Collèges ptennent (buvent 
pour leurs Pompes des reprefentadons tirées de la Fable, 
de THifloire , ou des Poètes. Comme (êroient les Divi- 
nitez Celefles , Terreftres, 6c Infernales que les Anciens 
ont adorées , avec divers Chars de triohiphe conformes 
aux qualitez , & aux attributs que les Fables ont donnez 
à ces fâuflès Divinitez. L'Vniverfîté d'Alcala reprefènu 

F 1 Tan 
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Tan I ^5 8. les anciens jeux Romains appliquez à h 
(ânce du Prince d'£fpagne (bus ce tritre magnifiqu 

Juegos facros Megalenfes, 
Infiituidos 
Al nacimiento del Principe rmeftrofinor 
Coda y Efpanol, Auftriaco , Èelgico , ProSpcro, 

Hijo Eredero 
De los fenores Reyes Catolicos 
Don Felipe j Don a Mariana 
Grandes , A malles , Poderofis 
Inuiâos , Buenos, 
^clamado 
Por la Vniuerfidad de Alcala 
Verdadera , Entendida , Cortefana , Eloquente y A 
Para Conftanciaj defagrauio 
De la feliddad. 

La Pompe des anciens Triomphes > qui a /en 

modèle à toutes ks autres , avoit divers corps. Da 

premier on portoit les Images , & les Statues des E 

i A4»' «/«'• enlevées aux vaincus, & tirées fur des Chariots : cot 

if îi^* ^^ ^^ *" triomphe de Paulus i£milius , auquel il f 

T«7r «ccA<«- vn jour entier pour faire pa/Ièr les Images, les Statue 



Xmrut 



j, ,^^ ^' les Colollcs qu'il y fit porter , comme raconte Pluta 
y^94Uf» ^ dans lôn Eloge , fur des Chars tirez par cent vingt- 
MKiTM ixi paires de Bœufs. Les depoiiilles , & ks armes des c 
ri^r/*^ mis vaincus fàifoient le fécond corps, les vnes clcvc( 
/««^iw trophées , les autres entafïccs fur des Chars, fictellen 
MAiç^t- j-^^^gj qu'en fè choquant les vnes contre les auttc 
V^\ *i les faifbicnt durant la marche vn bruit ,& firacas mii 
nui! ^ le. Le troifiéme corps fàifôic voir la rcprefcmador 

Vi 
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Villes, des Chafleaux, & des Fonercâèsprifès fut les en- 
nemis , des monugncs , des riuieres , ÔC des campagnes 
que Ton avoic traverièes» les lieux des campemens, & les 
ennemis qui avoienc eflré débits, dont les noms dts prin- 
cipaux euoienc écries dans de grands tableaux > avec le 
nombre des VaifTeaux pris, ou coulez à fonds. Apres ce- 
la on portoic les Vafès d*or, 6cd'argent , pris fur les enne- 
mis. Puis fîiiyoienc les Trompettes , les Viornes defli- 
nées au fàcrifîce du Viâorieux, les Sacrificateurs Jes ani- 
maux rares, & efhangers , les chars pris fur les ennemis, 
les captifs dont quelques- vns portoient leurs noms écrits 
pour efbre connus. On porcoit après les Couronnes que 
les Alliez avoient donneécs aux Viâ:orieux. Il y en eut Titc-Uve 
cent d*or, de douze livres chacune , au Triomphe de M. i»v. j^. 
Fulvius : Enfin le Tnomphateur monté fîir vn grand 
Char doré , tiré par quatre Chevaux blancs , paroiHbit 
couronné de laurier, précédé des Confîils , 6c du Sénat, 
en habit de Cérémonie. Des HuiHiers veflus de rouge, 
avec vne troupe de Muficiens , & de loueurs d'Inflru- 
mens , ceux qui avoient eu Thonneur du triomphe , prc- 
noient rang devant le Char de celuy qui triomphoit. Les 
Enfàns, Amis , ÔC Parens du Triomphateur marchoient 
après luy , puis la Nobleflè Romaine , 6c les troupes de 
Cavalerie , & d'Infanterie , couronnées de laurier avec 
leurs Enfèignes, ÔC les prefèns qu'elles avoient receus du 
Triomphateur,dont elles chantoient les louanges. Qudr 
quefbis Tordre de ces Marches efloient vn peu changé , 
les trompettes eftant à la tefle , 6c les dépouilles , les cap- 
tifs , àc les raretez des pays efbrangers , dans vne autre 
difpofirion. 

Cette Pompe duroit plufieurs jours, quand vn feol ne jJ^^T 
fu£Eiôit pas. Celle du Triomphe de Pompée dura deux ^»« i^^t 

F 3 jours. 
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Appian. in jo^rs , dit Appicii : celle de Quintius Flaminius, & c( 

Mithridac. de Paulus iËmilius durèrent trois jours, ^uimiw F 

piutar. iawinms très Mes triumphauit. Liu. 1. 34. La Pompe 

itinii. triomphe de Iules Cefar dura quatre jours, au rappon 

Dion.i.j4. Dion. ÔC il V a apparence que celles d'Antiochus , & 

Ptolomée de Pmladelphe , que i ay décrites après Ac 

née , ÔC Callixene durèrent plufieurs jours , ellant a 

ncaibreu(ês qu'ils les reprefèntent. 

' Il y a trois chofes a obfcrver en ces Pompes , HOn 

la Variété y ^ la Magnificence, Quant à rOrdrc,il 

pend dé la nature de la Pompe , qui peut avoir cerc 

rangs réglez , 6c déterminez , qui font de la fonâion 

Mailbres des Cérémonies, qui en (ont les Ordonnate 

Celuy ^t% Carroufèls le plus ordinaire, 6c le plus en 

ge, eft que les Trompettes, Tambours , loueurs de C 

rons , Nacaires , Attabales , & autres Indrumens , n 

chent en tede de chaque Quadrille,pour avertir par li 

fanfares de la marche de cette Pompe. Apres eux on 

marcher quelques Enclaves à pied , qui mènent les C 

vaux de main , ÔC qui (ont (îiivis des Pages à cheval, 

portent les Lances,6c lesEcus aux Devifes de leurs \ 

{1res. Les Machines font tirées après ces Pages , t 

Chef de la Quadrille eft en tefte , ou à la queue de t< 

(à Troupe , fuivie de Chevaux , Mulets , Elephans 

autres animaux, qui portent les armes, pavillons , & 

très chofes necefïàires pour les exercices. Quelquefbi 

met tout cet équrpage en teftc après les trompettes , 

que les tentes puiflènt efbre dreflees , ÔC \t% armes di 

fées avant quil ^ille faire l'entrée du Camp,& les C 

parfes. On fait aufli précéder toute la Pompe de 

fieurs Compagnies de Soldats pour difpofer le pai 

par les rues , ÔC tenir les avenuè's de la Lice. Atner 

d( 



DES CARROVSELS. 47 

donné le nom de fol a Andochus Epiphanes, qu'il nom- 
me par derifion Epimanes j parce qu'en la Pompe qu'il 
fie en Syrie , àC que je viens de décrire , il prie luy-mefine 
le Coin de courir inceflàmmenc flir les aides, pour faire fi- 
ler les Troupes^ ic pour régler leur marche. 

La Magnificence paroîc en la richeiïè des habits , pa- 
rures des chevaux , beauté des armes , machines , nom- 
bre des Efclaves , ÔC des Pages, dont ie traiteray en par- 
ticulier. 

La Variété efl la cho(ê principale à laquelle il fâur 
s'appliquer dans la direélion des Pompes, 6c côme 1 Vni- 
fbrmité des couleurs d'vne Quadrille fait vne des beau- 
tez de ces Feftes , la diverfité de tout le refle les rend plus 
agreabIes.C'eft pour cela qu il faut af&âer diverfité a In- 
ftrumens, d*habits,de houffures, d'armes, de couleur des 
chevaux , de chars , ÔC de machines pour la diftinâion 
des Quadrilles. Il n'eft rien qui plai(è plus à l'œil que cet- 
te diverfité , qui fiiit que les Speâacles les plus longs ne 
lafiènt pas : au lieu qu vne veue continuée de pluneurs 
chofcs iemblablcs lafiè enfin quelque belles , ôc quelque 
magnifiques que ces choies puiflènt eftre. 

Au Carrou(cl de Bavière de l'an i66%. Comme la 
Pompe commençoit a défiler dVne grande Tour , elle 
commença par vn horrible harmonie de trompes extra- 
ordinaires>ÔC fèmblables à celles qu on donne aux Furies 
de l'Enfer s au fbn de ces trompes Medée parut au plus 
haut de la tour , fur vn Char de feu dré par vn Dragon, 
ôC eflant infènfiblement defcendue par des nuées, qui al- 
loient jufques en terre,depuis les créneaux de cette 'Tour : 
fon Char connnua d eflre tiré par ce Dragon, tandis que 
huit Lamics le fîiivoient avec des torches ardentes , & ti- 
rant au milieu d'elles la Perfidie > llnconflance , ^ la 

Tromperie, 
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Tromperie , tous ces Monftres s'allèrent jetter (îir vn 
boucs de la lice , dans vne grande ouverture qui re( 
fèncoit la gueule de 1 entrée de VEakr, 

Apres ces Monfhes marchoient quatre Trompect 
huit valets de pied avec des flambeaux allumez. Six 
très chargez de diverfês armes pour les courfcs , ÔC 
combats, fie autant à cheval qui ponoient les prix. 
Cavaliers aflîftans du Maiftre de Camp General qu: 
fuivoit, en tede des luges des Courfès. 

La première Quadrille avoit douze Trompettes 
deux Tymballiers montez fur des Licornes. Seize El 
ves richement veftus avec des flambeaux^utanc de 1 
tares , qui menoient dts Chevaux de main. Le mon 
Sphinx avec vn grand Miroir pour bouclier. Et le G( 
Bnarée avec cent bras , ÔC autant d'armes difi&rente 
main, dont il fè (êrvoit pour faire divedcs avions de 
tes Ces mains. Il eftoit conduit par vn petit Nain, qui 
voit à faire paroître d avantage la flature de ce Géant 
le prenoit de temps en temps , ÔC le ^ifbit fauter fi 
tefle« Soloon tenant de cette Quadrille pour la gloire 
Amazonnes , marchoit après huit de ces Guerrierei 
mées pour le combat. Vingt Pages Abyffînslesfliivo 
douze Scythes avec des Arcs,6cdeux Pages avec la 1 
ce, ÔC le Bouclier de Soloon. 

Pour la féconde Quadrille , qui efloit celle de Tl 
retournant des Enfers pour accepter le Canel de Sol 
elle eftoit composée de trois Furies , avec quatre ^ 
flres Infernaux , montez fur des Dragons, avec fîx a 
pertes torCcs , ÔC des tambours entourez de vipères 
balhes de deux (erpens. De fix Ames tourmentées 
menoient des chevaux noirs , tout bardez de coulei 
feu. De fèize Efprits monflrueux avec des torche 
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main , ÔC d' Afcalafè monté fur vne Chimère pour faire 
le récit. Le Geanc Tiphon Je fùivoit tout entouré de fèr- 
pens. La Machine eftoit la Barque de Charon , de 19. 
pieds de long , & 1 3 . de hauteur , tirée par fîx animaux 
monftrueux. Les trois luges de l'Enfer efloient portez 
fur cette Barque , avec vne mufique infernale de voix , 
&C d mflrumens bizarres. Six Cavaliers infernaux mar- 
choient après avec fèize Mirmidons vaincus par Thefce, 
qui alloit après eux précédé de fès deux Pages. 

La Quadrille d'Hippolite,qui Êtifbitla troifîéme,avoic 
en tefle deux fenunes fauvages , qui avec des cornets de 
Bergers montées fur des Ours , fbnnoient la Marche 
accompagnées de douze Satyres avec des tyriês ardens , 
6c de quatre Faunes avec des Chevaux de main. Daph- 
né fùivoit à moitié changée en arbre , & c ctoit elle qui 
Êii(ôit le récit de cette troupe. Mopfùs Satyre Géant mar- 
choit après avec vn grand arbre pour Tydê. La Machi- 
ne efloit vne Forefl mobile , fîir les arbres de laquelle 
fâutoient des Singes , avec vn Char tiré par fix Panthères 
enchaifheés , èc conduites par des Sauvages. Diane 
efloit affifè avec fès Nymphes fur ce Char , f uivi de dou- 
ze Bergers, de quatre Pages , d'Hippolite Prince d'Athè- 
nes , 6c de trois autres Princes. 

La quatrième Quadrille efloit celle d'Eunphyle.Deux 
Tntons montez fur des Veaux marins ennoient deux 
Conques Marines. Douze Monflres marins portoienc 
des flambeaux allumez. Quatre Hommes marins con- 
duifbient les Chevaux de main , àC Ino Deefïè marine 
montée fur Vn dragon de mer chantoh le récit. Le Géant 
Polipheme marchoit après elle , avec vne grande mafTuë 
fur le dos. Le Char efloit celuy de Thetys , tiré par fix 
Chevaux marins. Elle avoit avec foy des Sirènes qui 

G faifbienc 
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fai(bient le conccR. Quatre Guerriers maridmes eftc 
ks afiàillans, ÔC douze Néréides les accotnpagnoi 
avec des Pages qui porcoient des lances. 

La cinquième Quadrille, qui fut celle de Perfée, s 
Borée & Ôrithie pour Trompettes , montez (ûr les « 
vaux de T Aurore enveloppez de nuages. Douze Hai 
portoient des flambeaux , trois Gorgones , avec vn a 
Monftre menoient les chevaux de main. Quatre C) 
pes marchoient après montez fiir des Hyppogrip 
Huit Vents,& quatre Pages alloient devant Pcr(ce,n 
té (îir le Pegafè aiflé. Hecaté ponée fur vn Ba(ilic i 
récit. La Machine eftoic vne grande nuée , qui po 
les Vents. 

La Quadrille d'Hercule eftoit d'autant plus belle 
tout y efloit extraordinaire. Deux Centaures en eflc 
les Trompettes. Douze Babouins portoient après cw 
flambeaux allumez. Quatre Rois Efclaves d'Herc 
Diomede3rix3ufiriSj6c Euripilc^menoient les che> 
de main. Hilax fils d'Hercule (ùivoit après monti 
l'Hidre à fèpt tefles, dont elle jettoit du feu. Vn Atla2 
marchoit après, ponoit vn grand Globe fut Ces e{pai 
La Machine eftoit vn grand Rocher tiré par des 1 
pards conduits par des Hommes armez. Mars efloi 
ce Rocher , avec trois Princes guerriers armez de to 
pièces , &C quatre Trompettes. Arpalique, £c Eui 
cftoient les Parrains d'Hercule , qui (îiivoit , veffai d 
grande peau de Lion , avec la couroime de laurie 
telle , accompagné de (es Pages. 

La {èpdème Quadrille de Caflor , & dePollux, c 
toute celefte , les deux lumeaux montez IVn fur le f 
du Bellier , Sc l'autre fur celuy du Capricorne , efl:< 
les Trompettes , fùivis de fix Efloiles Hyades avec 

flambe 



DES CARROVSELS. 51 

flambeaux allumez. Le Sagittaire , le Serpentaire , ÔC le 
Ver(êur d*eau , qui (ont autant de Conilellations , mar- 
choient fur leurs pas. Les Pléiades menoient ks chevaux 
de main. Le Chariot Celefte efloit la Machine , tirée à 
quatre chevaux. Eriâhonius eiloic au plus haut de ce 
Char , ÔC plus bas vn Chœur d'Etoiles , qui chantoit en 
mufique. Bootes , ô£ Orion {ùivoient , montez (îir les 
deux Ourfês Celefles. Ardurus {lir le Taureau,ÔC Phor- 
bas Cm le Lion. Callor , & PoUux les afiàillans vcnoienc 
en fuite, avec leurs Pages. 

La Quadrille de lafbn Faifbit la huitième. Zethus &C 
Calais montez (ùr les Chevaux des Vents eftoient les 
Trompettes. Le Vaiflèau des Argonautes eftoit la Ma« 
chine fur laquelle Orphée chantoit. 

Enfin la dernière Quadrille efloit celle dePhinée. La 
Renommée en efloit le fêul Trompette. Apres elle quatre 
Indiens menoient deux Chameaux chargez des Pavil- 
lons , ô£ des armes. Après marchoit vn Poflillon,fbnnant 
du cor , fliivi de deux Courriers , qui diflribuoient des 
lettres aux Princes, & aux Dames cle la Cour, qui trou- 
voient des Vers à leur louange dans les Paquets qu'on 
leur addrefibit. Des Afriquains menoient les chevaux de 
main. Douze Efdaves Nègres portoient les armes. La 
Machine efloit vn Char tiré par quatre Ranchers,ou Al- 
ces , 8C fur ce Char efloit Caffîopée Reine d'Ethiopie , 
fuivie de Phinée , 6c de fà troupe. 

Cette Pompe avoit vne diverfîté admirable de Mon- 
tres, d'Animaux , de Géants , de Chars , de Machines , 
d'Efclaves , 6c de plufîeurs autres pareilles chofès , que 
1 on pourroit encore diverfifier de cent manières dif&- 
rentes. Et ce qu il faut particulièrement obfcrver, c efl de 
il bien diflribuer les chofès qui doivent paroîcre en ces 

G X Pompes. 
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Pompes , que celles qui ont quelque rappon foienc i 
gnées les vnes des autres, il Eaut au conttaire joindre 
que l'on peut celles qui font plus oppolèes , afin que 
ce contrafte elles Ibienc plus agréables à la veiie ; c'el 
que les Peintres (çavans ob&rvent dans tous leurs 
bleaux , qui reçoivent par ce mayea vne ordonna 
beaucoup plus belle , CC font vn câet merveilleux. 
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DV CIRQVE, 

O V DE 

LA CARRIERE. 

Ancien Interprète de Virgile à 
l'occafion de ce vers du j .des Gcor- 
giques, 

Centum qtmJnjugos agùato mL 
Jmmina cuma. 
A dit que les Romainsn eurent au 
cômencement point d'autre Cirque 
pour leurs Counes , que le bord du 
Tybrc <fvn cofté, & vne Palif&ded'efpées droites de 
l'autre , ce qui rendoit ces courtes dangereuses. Olim in^'^'" 
(itttrefitminù Circtnfif «git(tbaMur,'m alteroUtere^,^'''^ 

G ) pofitit 
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eirccnfe» fofitis gUdiis , 'Vt ab vtrôque parte effet ignaruu feria 
qutwhT' ^^f^' Saine Ifidorc, & Cafliodorc ont dit après cctintci 
bennir in pretc, quc c'eftoit de cette Paliflàde d efpées que ces leu 
œfibuT avoieni efté nommez Circenfis quafi circumenfes : ma 
pofids. Scaliger fê moque de cette interprétation. Onvoiddai 
qûXcîr- ^^* revers de quelques monnoyes Romaines vn Char (î 
cucnfes , le bord d'vne Rivière , avec ce mot DECYRsiofoi 
Etymti!^* ^'Exereue. 

Ce rat ce qui donna occafîon de mettre dans le Cirqi 
l'Ëuripe , qui eflroit vne e^ce de fo(Ie qui reprefêntoit 
mer. AuiSîy mit-on des Dauphins^ &C ce lieu fut dedic 
Neptune. On difbit de ceux qui tomboient dans ce fo: 
qu'ils avoient Élit naufrage , comme aux Ieu!x de boul< 
éc de Galets , ceux qui paflènt les bornes jufqu'à foi 
hors du jeu > ou qui tombent Cm les coflez font d 

SE NOYER. 

On a toujours choifi de grandes Places , ou de grar 
Champs pour ces courfês , quelquefois entre deux Me 
tagnes, comme celuy dont parle Virgile au 5. Livre 

l'Enéide. 

Cramineum in campum , quem Vdliùus *vndi^ 

curuù 
Cingebant fihd , mediaque in farte Hjeatri 
C$rct4S erat. 
C efloit vn pré dans vne Vallée entouré de bois & 
collines. Souvent on a pris pour ces mefmes Coui 
de grandes routes ouvertes dans des Forefls , ou des 
lées couvertes d'arbres,comme font la pufpart des Ce 
pionyf. où l'on fè promené en carroflè. Tarquin fut le ] 
**"^*<=^ mier qui fît bâtir vn Cirque exprés entre le mont A\ 
tin, Se le Palais. Il luy donna deux mille deux cen 
einqpic4$de longueur 2^ neuf cens (bixante pied 

larg 
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larecur. Auffi fuc-il appelle depuis Je grand Cirque, à la circns 
di£rence des autres qu on baffit après. Le Cenfeur Fia- ^»*""'»*« 
minius donna depuis vn de Ces prez hors la Ville pour 
en faire vn autre , qui fut appelle de fbn nom , le Cirque 
de Flaminius dit Tite-Live : Frafa Flaminiaolim dtéia 
CïrcHS Flaminipu AfoUmarU*vocatHs à 'vicino APolli- 
nis Templo , quod aliù màgis conipfcuum fuit. Il y eue 
encore le Ciique Agonal > celuy de Flora , ÔC ceux d'A- 
drien ÔC de Néron placez en divers endroits de la Ville. 
Plufîeurs autres Villes eurent les leurs. Le livre éits Ma- 
chabées parle de celuy d'Alexandrie , dont Dion Chry- 
fbftome fait mention. Il y en eut vn à Rhodes, comme 
on infère de ce mefme Autheur. Les plus célèbres furent 
ceux de Conflantinople , d'Athènes > de Gaza , d'Edeflè, 
de lerufalem , de Trêves > de Sarragoflè ^ &: il y eut pea 
de Villes confiderables qui n en euflènt. 

Il n y a pas aujourd'huy des Cirques comme autrefois, 
mais on choifît de grandes Places , où Ton dreflè des car- 
rières propres pour les Courfês de Bagues, de Tefles, de 
Quintaine , de Faquin , £c autres pareils Exercices. Et 
quand on fait des Carroulêls on les di(po(ê {elon le fùjcc 
des reprefêntadons qu on y veut faire. Les Mores Gre- 
nadins fàifbient les leurs dans la Place de Vivaramble de 
Grenade , qui eftoit pleine de balcons pour voir ces 
Couriês plus commodément. Toutes les grandes Villes 
d*E(pagne ont des Places pour kscourlès des Taureaux, 
qui y font en vfâge. Florence a la Place ai font a Croce, 
où fè font les cour(ês,ÔC les Carroufèls ^ 8C ce fut en cette 
Place que fê firent ceux des Nopces de Cofme de Medi- 
cis Prince de Toicane , avec Magdeleine d^Auffariche 
Fan 1 ^08. A Naples ils fe font dans la Place delPaiaz»- 
ZjO ReaU , où le Comte de Caflriglio Viceroy de Na- 

plcsy 
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pies ^ en fie Êdre de fôlemneb pour la naiflàncc du Pr 
dEfpagne Tan 1^57. Ccluy du premier Mariagi 
Charles Emanuel Duc de Savoye , avec Françoi(è d' 
leans- Valois , (è fît en la place du Vemay, hors des n 
de Chamberi. Ceux de Turin fè (ont faits /buvent c 
Place Chafteau , au Valentin , dans des Prez voifîn 
la Ville , 6c dans les lardins du Duc ÔC des Princes. 

Il s en fait dans de grandes Sales , 6c l'an i j 
Charles Emanuel Duc de Savoye en fît vn de cette 
te pour divertir les Ambaflàdeurs de divers Princes , 
dévoient afïifter au Baptefine de fbn fils Aifiié le Pri 
Philippes Emanuel. Sur la face du milieu de la gra 
Sale du Palais paroidbit vne haute Montagne , au de 
de laquelle eftoit vn Temple magnifique tout bril 
d'or de d'azur dédié à la Félicité amoureufi. Au pie< 
cette Montagne efloient deux Tenants qui défende 
le pas, 6c les avenues de ce Temple. L Vn eftoit ïln^ 
nation , & lautre le Defejpoir , dont Tvn habitoit d 
vne Tour , ÔC Tautre dans vnc Caveme. 

Le Temple de la Félicite s'eftant ouvert , les Prel 
de l'Amour heureux en fbrtirent au (on des Inffaiimc 
chantans vn récit Italien, auquel Flndignation , ÔC le . 
(èfpoir répondirent. 

Après ces récits, la Gratitude entra fîir vn Char , 
par cleux Lions , tenant l'Ingratitude enchaifhée à 
colomne de glace. 

Ce Char fut fîiiui d'vnc Quadrille de feize Seignc 
dont le Duc de Savoye eftoitle Chef, précédez de ci 
ze Tambours , ÔC des Fifl&es , après marchoît vn gi 
Concert de Mufîque , ôc vne oroupe de Pages ve 
d or , d'argent , & clc gris de More. 

Vn iccond Char tout doré , chargé de petits Amo 
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avec des flambeaux en main , quatre Lions , ÔC qua- 
tre Harpies au dmon , eftoic ciré par des Pigeons, 6c orné 
de Camayeux où de petits Amours danibient > 6c fè 
joiioient. L'Amour hardi efloit aflls ftir le Char , que 
l'Espérance condui(bit affife au deflôus de luy. Vn petit 
Amour , qui fervoit de Hérault à cette troupe , recita ce 
deffi. 

Picciol Pa££fo dAmore 

Anci} io vinco è offendo. 
L'Efpèrance fît aufll (on récit en cette manière. 

ÎSlutrice del defio 

CIj altrui nel duol conforta 

La Speranzja fin jo , 

^A me sappoggia il cuore 

Qua thor et cade fiança 

Sotto 7 pefi dAmore, 
Six Avanturiers fùivoientce Char, précédez de quatre 
Tambours , ÔC de deux Fif&es , tC accompagnez de fix 
Pages qui ponoient leurs armes , après avoir fait leurs 
Comparfês dans la Sale , ayant abbatu la vifîere ils com- 
battirent avec des piques , ÔC des efpées. ' 

Comme i'ay dit qu il y avoir cinq fortes de Pompes , 
il y a aufli cinq (oïtts de Lices, ou de Carrières. Les Pla- 
ces publiques , ou les Allées dVn lardin , ou vn grand 
Champ. Les Rivières , la Glace , la Neige , 6c les Salles , 
qui font comme les Théâtres d'autant de Carroufêls dif- 
ferens , dont les premiers fè font à Cheval , les féconds 
avec des Batteaux , les troifîémes fiir des Chars , les qua- 
trièmes avec des traifheaux , £c les derniers à pied , ou 
avec des chevaux feints. Nous avons quantité d'Exem- 
ples des vnS) 6c des autres. 

H U 
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Le grand & magnifique Carroufel que la Reine 
rie de Medicis fie faire pour la publication des deux 
riagcs,du feu Roy Louis XIII. avec l'Infante d'Efp; 
Anne d' Auflriche , ÔC Madame Ifâbelle de France 
le Roy Philippe I V. fc fît dans la Place Royale Tan i 
au mois d'Avril. 

Le Cardinal Antoine Barberin fit faire à Rome , 
la Place Navonne , le 1 5 . Février Tan i ^34. des Coi 
magnifiques , que Vitale Mafcardi a Imprimées. 

Le Prince de Nemours en fit du Chevalier err 
dans le lardin de Millefleurs Tan 1 608. pour les No 
des Infantes de Savoye. 

Les Anciens en firent fur Icau , avec des Vaifïèj 
& des Barques , comme Virgile en décrit vn , qu E 
fît fîir la mer après la mort de Ton Père , pour honore 
funérailles. C efl fur ces exemples qu'on a depuis infl 
fiir les Lacs , ÔC fur les Rivières , des Courfcs d'Oye 
de Quintaine , des loufles, &C cent autres divertiflèm 
qui font d'autant plus agréables qu'ils font accon 
gnez des chûtes dans l'eau, àC de divers mouvemens 
Nageurs , des Barques , des Rameurs , 6C des Com 
tans. On fait de ces jeux à Rome fiir le Tybre, à Flo 
ce fur TArne, à Mantoiie fur Ces Lacs , à Parme , à F( 
re , à Lyon fur la Saône, & en divers autres endroits. 

Au Paflàge de Madame Chreflienne de Frati 
Epoufè de Vidor Amedée Prince de Piedmont. Chî 
£ manuel Duc de Savoye,. Père de ce Prince, luy fît c 
ner fiir le Montcenis vn divertifïèment agréable , fî 
Lac qui efl au deffus de cette Montagne , où il fît re 
fènter le fêcours de Rhodes , donné autrefois par A 
dée I V« fumommé le Grand. U y a prefque au mi 
de ce Lac vne petite Iflc, dont on fê fèruit pour repre 
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ter la Ville de Rhodes, & la Princefïè ayant difiié dans la 
Sale dVn grand Bafliment fait exprés Cur cette Monta- 
gne pour la recevoir, elle vit de IVnc desfèneftres quatre 
Armées rangées en bataille , deux fur mer , &C deux fut 
terre , deux de Turcs , & deux de Chreftiens , où l'on 
voyoit briller les Aigles de Savoye , avec les Croix blan- 
ches des Chevaliers de Rhodes. On fît les attaques fur 
l'eau , & (ùr terre avec des defys particuliers , ÔC des dé- 
charges agréables. 

Aux Nopces de Cofme de Medicis, Prince de Tofca- 
ne , & de Marie Magdeleine d'Auftriche , Fille de l'Ar- 
chiduc de Gratz , on fit Cur TArne vn Carrou(èl des Ar- 
gonautes , pour la Conquefte de la Toifbn d'or j Cous le 
plus grand Arc du Pont de la Carraia , on fit vn Enta- 
blement de Batteaux, qui reprefentoit llfle àC la Ville de 
Colchos , avec Ces Tours, Boulevards , Ravellins, & Pa- 
rapets, 6c Ion (c fèrvit des deux Arcs des fiancs, pour en 
reprefènter le Port ; 6C dans l'entredeux â,c ce Pont,& de 
celuy de la Santa Trinità , on représenta vne autre Ifle 
plus petite , au milieu de laquelle s elevoit vn Temple , 
où la Toifbn d'or eftoit gardée. 

Vne Galère armée de petits Efclaves , fit l'ouverture 
de ce Carrou(êl par vne agréable Comparée , ayant fait 
fous les ordres d'vn Comité tous les exercices de mer. 
Elle fervit de fignal à l'Armée de Colchos , qui l'^ant 
vu paroître Tur Ces coftes , cquippa tous Ces Vaifleaux 
pour s'empefchcr d'eftrc fùrprifè. Les Vaifïcaux de cette 
Flotte marchoient deux à deux de confcrve pour aller 
vifiter la Plage , armez chacun de dix (ôldats , outre le 
Capitaine , le Lieutenant , l'Eftfeigne , les Pages , ÔC les 
autres Officiers veftus de diverfès Kvrces>&des couleurs 
des Banderoles du Vaiflèau conduit par huit Rameurs. 

H 1 Sur 
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Sur la Proiie eftoicnt deux Trompettes , & deux T; 
bours (ur laPouppe, avec les armes , ôcrartillerie fui 
flancs. La Capitaineflè marchoit feule au milieu de 
Vaiflèaux éloignez les vns des autres dVne diftance c 
le Elle eftoit toute peinte,& rehauflëe d*or en diven 
droits. Cette Armée navale ayant marché Cm la dr< 
dcrafé la plage du Levant, Qàii^ de toute (on attillei 
Loge où eftoient les Princes , ÔC tournant (ûr la gai 
autour de l'Iflc, s'alla rendre vers la Ville, dont elle 0( 
pa tout le Port. 

En mefme-temps la Flotte des Argonautes comn 
ça à paroîtte, fous le Pont de la {ànta Trinità : Elle e 
rangée pour le combat, & le Vaifïèau d*Hcrcule qi 
faifoit TAuant-garde marchoit en tefte. L'Hiftoirt 
travaux de ce Héros eftoit reprefentée en Camayeu 
relief, 6c de Peinture en griuille. L*Hydre à (èpt t( 
qui formoit la Proue en rendoic la vue ternble,autan 
les feux qu elle jenoit des yeux de toutes ces teftes , 
par leur horrible figure : le bas de la Pouppe eft< 
gueule d Vn Monftrc , d*où fônoit la figure de Cerb 
qui fèrvoit de Timon à ce Vaifïèau. Le Taureau , 
Lion de la foreft de Nemée en fàifoient le haut , &C 
toient deux grandes Colomnes , fur lefqucUes efto; 
Aigle armé & Foudres, ÔC entre deux vn Bouclier , < 
la Devi(è eftoit le Soleil au milieu du Zodiaque^avo 
mots Grecs ovae Mai aaaa KoxMa qui fàifoient alli 
au nom du Prince de Tofcane , comme ils fignific 
que le Soleil ne fait pasfes icourfès pour luy, mais pc 
bien de lYnivers. Le Maft eftoit vn grand arbre dt 
din des Hefperides chargé de Ces pommes dor. La^ 
eftoit de toque d'argent , ÔC au keu de la Hune,céc i 
ponoit vne Spherc> de Taxe de laquelle pcndoit: vne 

d 
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derole aux Armes d'Aufhiche , entourées des pottimes 
ou boules du Blafôn de Medicis, avec cette Devifc, 
Céda» gU E^ersi a quefti a eut minchino. 

Hercule efloit auis fur laPouppe , vn peu au delà èA% 
Colomnes couvert d Vne peau de Lion , appuyé (ùr fa 
maifuë , 6c couronné de peuplier. Au deflous de luy 
eftoit Philotece , l'ancien compagnon de (es travaux^ qui 
luy fêrvoit de Parrain. Et deux Pages à (es coftez por- 
toient le Ca(que, Ôc le Bouclier de ce premier Aflàillant: 
les Soldats de cette Quadrille edoient autant de Rois, au- 
trefois vaincus par Hercule , Bu(îris , Diomede , Erix > 
Laomedon , Pireme , Licus , Eurete , ÔC Euripile, dont 
chacun avoit (à \^^')!k fur (on Bouclier. 

Ce Vaidièau eftoit (iiivi de celuy dlphidamas^ , à qui 
Zethus, 6c Calais (èrvoient de Parrains. Au plus haut de 
la Pouppe on découvroit vne Grotte , où Borée , 6c Ori- 
thie Perc ÔC Meie de Zethus, ÔC de Calais, eftoientaflîs: 
tout ce Vaideau efloit couvert de ncise, de glaces, 6c de 
fiimats : vn grand che(he en ^fbit 1 arbre. Zethus , ÔC 
Calais efloient ailez, avec des ballons en main,pour leur 
fbnâion de Parrains , 6C vn Page fôutenoit le Bouclier 
d'Iphidamas , dont la Devifè efloit vne Oye avec vne 
pierre au bec , & ces mots : 
Tacendo Lnpetrai vJfa, 

Les Soldats de (à Quadrille efloient huit Vents Bo- 
leaux , & les Rameurs veflus en Harpies enchaifnées,, 
reprefèntoient la viâoirè , que Zethus ôC Calais^n rem- 
portèrent autrefois. 

A codé de ce VaifTeau efloit celuy de Pelée,& de Tc- 
lamon , (kit en forme de Coquille , àcaufè deTetysfènt* 
me de Pelée. Quatre autres coquilles'fbrmoient la Poup^ 
pe, dont la plus baflè failoit la^ faillie , S>c le retour , deu^c 

H 3. autres 
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autres (èrvoient de fieges à Pelée , & à Telamon , 2 
quatrième au deflus portoit limage de Thetys , &C 
iervoit de Pavillon, foûtenuë de deux Daupliins. Toi 
dedans eltoit de rocaille , de moufle , d'algue , àc de 
quiUages agréablement diCpoCcz, L'Arbre efloit vn c 
ne fec plein de fourmis. LesMirmidons fujets de? 
eftoient les Soldats de cette Quadrille, 6c outre la pet 
iè de leur taille qui les devoit taire connoître^ leurs ha 
eftoient femcs de fourmis.Huit Tritons couverts d'é( 
les efloient les Rameurs de cette Barque. 

Le Vaiflêau d' Atalante qui marchoit après eftoit 
en forme de Gondole d'argent , avec vn grand bec 
(èrvoit de Proue , fut lequel eftoit cette Amazonne 
compagnée de Ton Parrain , & d Vn Page. La tcft( 
Sanglier tue par Meleagre fàifbit l'Efperon de cette J 
que, {ûr lequel on voyoit Diane veftuc en Chaflèufê 
fîfê fur vn grand Croifl^t. La Quadrille edoit vne ti 

rd' Amazonnes,ôC des Nymphes veftuës de blanc i 
d'argent conduifoient le Vaiflêau par le mouven 
réglé de leurs Rames. 

Meleagre efloit dansvn autre à coflé de cette Ai 
zonne , accompagné de Tydce qui luy fcrvoit 
Parrain. Sa Barque efloit toute dorée , 6c Cupidon 
haut de l'Arbre tendoit fbn arc , âc fèrvoit en mefi 
temps à Meleagre de Pavillon , ôcde Devifè. 

lafbn qui fuivoit ces cinq VaifTeaux fàifôit le corp; 
la bataille , monté fiir vn gran^ Bucentaure , equipp( 
Vaiflêau de guerre , & le Prince de Tofcane, qui rej 
ièntoit ce Chef des Argonautes , y paroifibit fous des 
mes dorées , ÔC vne grande Mante de Brocatelle fige 
qui luy defcendant* des efpaules tomboit en terre à 1 
gue queiie. Sa Devifc efloit vn Gerfaut , qui tenoit 

Ai 
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Airon entre Ces Serres , avec ces deux mots Latins, 

Sur la Pouppe eftoit l'Image de Minerve comme le 
Dieur^onduit du Vaifïèau , les livrées eftoient d or ÔC 
d'argent, & les Argonautes veftus en Cavaliers compo- 
fbient la Quadrille de lafbn. 

Iphiclus , ÔC Nauclée fils de Neptune , (ùivoicnt le 
grand Vaifïèau de lafbn, dans vnc Barque faite en forme 
d écueil , ftir le bout duquel efloit le Char de Neptune , 
lire par deux Chevaux marins. L eau fàiibit tourner les 
roues de ce Char artificiel , fur lequel le Dieu de la mer 
efloit afïis avec fbn Trident : il avoit autour de luy les 
Soldats de la Quadrille de Tes fils. 

Le Vaiflcaud Aflerion , qui alloit à coflé de celuy-là, 
reflèmbloit vne Nue grofïè de Pluyes, & de Foudres, fur 
le bout de laquelle paroifibit vne Comète , dont la queiie 
férvoit de Timon , avec ce mot , 
Infaufia InfeHif, 

Sur l'Arbre efloit vne autre Comète , & lupiter affis 
fur fbn Aigle avec (ks Foudres faifbit le haut de la Poup- 
pe. La Devifè d* Aflerion efloit vne €[i(ét avec ce Vers: 
Oue Alz^to fer fe non fora maj. 

La Troupe qui fiiivoit avoit pour ChcE' Agamem- 
non, ÔC Menelaiis , conduicspar Vulcan, qui dcmy nùd, 
ÔC couvert feulement dVne peau , paroifibit dans le fond 
dVne grotte , d'où fbrtoient des flammes comme dVne 
foumaifè allumée. Ils avoient pour Devifè vne boule de 
Chriflal , qui eflant éclairée du Soleil brûle ce qui luy efl 
oppofe -, c efloit pour faire alluflon à la faveur,6c à la pro- 
teâion que recevoient de leur Prince les deux Cavaliers 
qui repreièntoient ces Argonautes. Dcsi Cyclopes efloict 
à la Chiourme, ôc tous \^s inflnimens des Forgerons f air 

fbient 



J 



64 DV CIRQ^VE, 

fbient les omemens de cette Barque > dont les Sol 
efloient veftus à la Grecque. 

Ceux qui reprefèntoient Eurytus, Echion , & Et 
avoientchoifî pour Vai/Ièau vn grand Paon,qui nag 
(ùr les eaux eAoit conduit par Mercure allîs lur Ibn 
ilir lequel lunon eftoit droite : tous les Cavaliers c 
Troupe eftoient portez (ùr le dos de cet Oifèau , qu 
(ànt la roiie de temps en temps,ôC battant des aides fa 
vn {pedbcle fort agréable. 

La Quadrille de Caflor , ÔC de Pollux , qui alloit 
codez de ce Paon,efl;oit montée (ur vn Vaifleau qui a 
en Pouppe vn grand Cygne , pour exprimer la naiflâ 
de ces deux frères , qui Rirent nls de lupicer , deguifé i 
la forme de cet Oiéau. L'hiftoire de Leda fàifôit le< 
nemens de cette Barque , ÔC elle-meHne paroifibit a 
fur le col de céc Oifèau , au milieu de ks deux fîls > 
efloient aflis derrière elle. La Renommée fur la Pou 
tenoit les refhes de deux chevaux blancs qui fêmblo 
tirer ce Vaifïêau , c eftoient les deux chevaux célèbre 
ces frères. Le Timon reprefèntoit Arion porté fur Je 
d Vn Dauphin. Et les Banderoles edoient blanches 
violettes , toutes femées d'Efloiles. 

Polifeme ôcPalemon fiiivoient le Chef de cette Q 
drille dans vne autre Barque , dont Cerés efloit le Di 
conduit , aflifè en Pouppe fous le Mont Ema , d où 1 
toient continuellement des flammes, ÔC de la flimée. J 
Proîieon voyoit le Monfbre ScyUa attaché à vn Ecui 
& en edat de nager , fai^t en cette poflure rE^rori 
cette Barque , dont Forque Dieu Marin tenoit le Tim 
& les Gorgones fês filles les Rames. Au tour du M 
qui enfîloit vn grand Oiiêau , dont les aifks fèrvoient 
Voile, efloient tous les Soldats préparez pour le comt 

A ce 
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A coflé de cette Barque mar choit celle de PericlitDe- 
ne , qui ayant obtenu de Neptune fon Ayeul laddreflê 
6c la permidion de fè transformer en tout ce qu'il vou- 
droit s'en {èruit avantageufèment en cette occafion , Gl 
Barque n'ayant paru au commencement qu'vne grande 
Langoufte de mer qui voguoit fur l'eau avec Ces picds^ôC 
(c toumoit avec ùl queiie qui luy fêrvoit de gouuernail , 
mais cflant arrivée devant la Loge des Princes , elle fè 
changea tout à coup en vne Barque comme les autres , 
où l'on vid Periclimene veftu en Cavalier, avec (â Devi- 
se d'vn Phénix renaiilànt, SC ces mots , 

Sarb quai fui, 

Idmon ÔC Mopfùs nls,ÔC Preftres d' ApoUon^Hiivoienc 
dans vne Barque , (ùr la Pouppe de laquelle on voyoic 
vn Char environné de nuées. Le Temps qui efl fujec 
aux mouvemens du Soleil , qui le règle, tenoit le Timon» 
ÔC la Proue eftoit figurée en Serpent , qui jettoit du feu» 
pour reprefenterceluy qu'Apollon tua. L'Arbre du Vait 
fèau eftoit vne grande Colomne, au defïus de laquelle la 
Fonune eftendoit (a Voile. Au bas eftoit vn Autel prépa- 
ré pour le Sacrifice avec vn feu allumé. Et tous les sol- 
dats eflotct veftus en Pre(lres,ÔC en Miniflres d'Apollon. 
Les Pages des Afïàillans outre leurs lances,leur ponoienc 
des baftons auguraux, hC des haches de Sacrifice. Et les 
Rameurs edoient vefhis en Bergers couronnez de lierre, 
parce qu* AppoUon fut Berger chez Admete. 

La Barque qui accompagnoit celle d'Idmon , 6c de 
Mopdis efloit celle d' Amphion dédiée à Mercure, qui y 
paroiflbit fiir vne nuëja Pouppe efloit compofee de deux 
Harpies, ÔC vn Monfhre marin fàifbit le Timon. La De- 
vife d* Amphion , efloit vn Arc tendu , avec ce Vers 
Italien : 

I EJfer 
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£J/èr fui cl) EgU in van/èmfre non fcocck 

Orphée conduifbit rAmere-garde , aflls aux pie 
Bacchus, à qui (â Barque efloic conlâcrce : ce Dieu ( 
ibus vne Treille au plus haut de laPouppe , aflîs fî 
grand tonneau, ÔC (ùr la Proue eftoient ks Tigres à 
d Vn AuteL La Devifê d'Orphée eiloit vn Roflignc 
becquetoit vn rai(in, avec ces mots : 

Hinc àulce melos, 

C'eftoient des Satyres , qui ramoient > 8c les So 
eftoientveftusen Bacchantes. 

L'An I ^04» l'Ame qui pa(lè à Florence s'efbni 
fièrement gelé , ÔC d'vne manière fî extraordinaire 
les Carrodes , fie les Chariots pouvoient rouler par 
donna occafîon à plufîeurs leux que Ton fit (ûr cène 
ce. On y joiia au Balon s on y courut ans Lièvres , & 
Chats , avec vn plaiiîr d'autant plus ^rand que Ton 2 
peine à (è tenir (ùr cette glace. Ces kux furent fùivis 
ne espèce de CarrDu(êl>ou fix Trompettes,6c pareil n 
brede Tambours, marchoicnt devant vne Troup( 
gens du Peuple vefhjs en habît de Carnaval, pourc 
re pieds nuds le Faquin fur cette glace» Apres cet 
n^archoient quantité d'autres,vefhis en Nymphes fù 
chaifès rafès d'vn pied de haut , fiir lefquelles levan 
jambes comme à&s Goutteux , ou des Eftropiez , 
conduifbient des mains avec de petits baflons cor 
ies culs de jatte , ce qui \ti fàifbit renverièr, ou bond 
l'air de temps en temps de cent manières ridicules, 
efloient fuivis des Cavaliers qui dévoient joufler , 1 
fur des traîneaux qu'on nonune LeZjeSy lefquelles au 
de roues n'ont que des bandesd'acierânis leurs aifS 
ce qui les Êiit gliilèr à mciùrc qu'on les pouil^ , ou q 
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les tire. Elles efloîent figurées en Animaux de diverfè 
{xxtc, 

La première eftoit rirce par quatre Sauvages , & por- 
toic deux Sauvages tout velus , les cheveux epatpiJJez , 
avec àcs MafTucs , Ôc pour Devifc ces deux Vers écrits 
fur vn Bouclier noir : 

De Monti CaBi Jtam nati tra dumi 
Venuti fer veaer li altrui cofiumi. 

Le Cavalier Filoprando eftoit affis fur cette Lezc,tou- 
te entourée de lierre, veftu en Cavalier eftranger. 

U cftoitfûivi de deux Citoyens Florentins, veftus à Tan- 
tique, avec des ix)nnets fourrez de petit gris. 

Le fécond traîneau ponoit f Hiver veftu de fourrures, 
& eftoit tiré par des gens veftus de me&ie. Il eftoit (îiivi 
de deux Cavaliers Polonnois , dont le traîneau eftoit tiré 
par des Valets de cette mefme Nation, & ce traîneau fit 
a fiâmes de fèu rouges (lir des compardmens argentez, 
jettoît du fèu de tous coftez. 

Quatre Turcs , & deux Mores droient le quatrième , 
for lequel eftoit vne Dame Turque veftuc de Damas 
rouge, bordé de perles, ÔC de pierreries. 

:ux Rois Mores eftoient conduits fur le cinquième, 
couronnez de plumes de diverfes couleurs , leur lezc 
ctoit faite en forme de Sirène , & tirée par des Efclaves 
Mores. 

Le fîxiéme fait en forme de deux Cygnes , aux aifles 

cftenducs,ponoit vn Baffa Turc vefhi d Vn habit d'écar- 

late, fcmé de croifïâns. Il avoit l'Arc, & k Trouflè, avec 

le Cimeterre, & pour Devifc vne Lune. 

Nelle ténèbre altruï Jplende beat a* 

Deux Magiciens parurent fîir le fcptiéme , rire par vn 

I x Dragon, 
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Dragon, qui jcttoit des fiâmes , & qui eftcndoit fes a 
pleines de quantité de Miroirs. 

Pluton les fuivoic Cm vn autre à peu près fcmblai 
tire par quatre Diables. 

Enfin vn Vaificau conduit par des Turcs portoii 
Feu d'artifice, au lieu de Maft , qui fervit à terminer c 
Fefte d'vne manière fiirprenante. On combattit fur 
traîneaux , on rompit la lance , 5c on fit diverfes cou 
fbn divertiflàntes. 

Cette année en la Cour du Duc de Savoye on a 
vne e{pece de Carroufèl (ùr la neige,oii les Dames c(l< 
conduites par des Cavaliers , fur des traîneaux en for 
de Char fur lefquels elles font affîfès, tandis que le Ca 
lier efl derrière fur vne fèlle comme s*il efloit à che\ 
appuyant les pieds fur deux gliflàns armez de lames 
fer,qui fervent au lieu de roiies à faire gliflèr ces traîne; 
tirez par des chevaux, dont le Cavalier dent les refnes 
règle les courfès , tandis que la Dame lance le Dard , 
le Piflolet, ou enlevé les Tefles en courant. 

Il efl auffi des Carroufcls qui fè font dans de gran 
Sales, comme l'ay dcja remarqué : & ceux-là fè font o 
pied, ou à cheval, quand la SaJe efl fi vafle , ÔC tellem 
a fleur de terre que les chevaux y peuvent aifement 
trer , &C faire leurs comparfcs. Ces Sales font plutôt 
grandes Loges comme celles des Arfênaux , 6c des A 
neges , que des Sales ordinaires : &C Ion prend foin de 
parer conformément aux Sujets que l'on veut repref 
ter, comme ie diray au Chapitre Vivant. 

C'efl de cette forte que le Cavalier Pietro Paulo Bi 
ri de Vicence , ayant eflé appelle par TEledeur de Ba^ 
rc, pour drcfïèr l'appareil des rejouïflànces du Baptc 
du petit Prince fôri nls , fie faire vn grand ÔC magnifie 

Carroi 
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Carroufcl fous vne loge couverte de trois cens fbixancc 
pieds de long fur quatre vingt de large^âc d'environ cent 
pieds de hauteur , où il rangea {es machines^ ÔC {es corn- 
par{ês avec autant plus de fucccz qu'il eut occa{ion de 
faire paroître quantité de cho{ès en Tair^par le moyen des 
cordes, ÔC des Nues fu{penduës qu'il avoic pratiquées cii 
divers endroits de cette Loge. 

Les Italiens font fouuent leurs Lices enttelaflees com- 
me les Serpens du Caducée de Mercure , pour donner 
plus de grâce aux mouvemens de leurs Cour{cs par ces 
tours , & ces retours , où courant les vns contre les autres 
ils s'atteignent en s'approchant, puis s'éloignent, 6c {è re- 
croi{ènt , s'enveloppent , & {è reurent : Ils nomment cet- 
te Cour{è BifciayCcik à dire Serpent,à cau{è de ces tours, 
ÔC de ces retours. Elle e{l décrite au Chapitre vingtième 
àcs Feftcs de Naples de l'an 1^57. 

Sembrando errare, con regolate carrière fi auolmjo in 
giri nodofi, è raggiranào con defirezjZja i cauallijcioglio' 
no il nodo , ed aggropando 'vn altro iwuiluppo , nel tempo 
iftejjb 'vn bel labtrinto formano \ e corne Je fo^e dincanto 
apronofiin altrigiri , in cui raggirandqfi con deftreZjZ^ 
incomparabile , affaticandofidi ferire ciafcheduno al 
competitore ^/chemin ^fono diCchemo aïïaffalitore , e co- 
rne rempeflofa procella in vn baleno , corre^ lampeggia , e 
fulmina , poi fi difgombra , cosï tutti infimbtanzjafuri- 
bonda^e guerriera correndo trà nembidi Olimpica polue- 
re , trà tlribombo di nitretiy e trombe ^frenando torgoglio 
degenerofi cauaUi parano^ e le Dame riuerifcono, 
j On peut en ces occa{îons faire des labyrinthes pour 
ces Cour{ès : mais les Carrières les plus ordinaires, & les 

f)Ius propres pour ces Exercices font les Ovales , qui ont 
a forme des Cirques anciens, parce que les mouvemens 
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sy foDt {ur des lignes vn peu courbées , a qoi les Ladns 
dohnetent le nom ^Efbines , parce qu elles reprefcn- 
coient 1 efpine du dos. Ct fut la figure qu on donna à la 
Carrière du Carroufèl que le Prince Cardinal Dom 
Maurice de Savoye fit faire le huitième May Tan i ^54* 
en fà Vigne près de Turin, pour célébrer la naiflànce du 
Duc fon fiere. Valehdofi Farte àelfito offortuno dirM" 
tura , 'vn Circo alla Komana nellapiaZjZja cfuafiinfeno 
aliedifiào *vi erejjè. Vovato del Circo allargandofi ne 
Jîanchi délia fiazji/i *verfo i giardini. Cette difpofition 
eft commode pour les Courfès , & pour les Speâateurs. 
Pour les Couriès , parce que les Chevaux tournent plus 
aizement pour les caracols , dont ils prennent infcnfible- 
ment le tour : ÔC pour les Spedateurs , parce qu'ils ne fè 
couvrent point les vns \cs autres , ÔC portent plus ^cile- 
ment leur vue d Vne extrémité de la Carrière à lautre. 
le traiteray en vn Chapitre exprés de la difpofition de ces 
Lices , après que 1 auiay traité du Sujet àts Courics , ÔC 
des Carroufèls. 
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DES 

CARROVSELS. 

Es Anciens qui ne fâilbienc rien 
fans myfteie , fiicnt de kplufpait 
de leurs leux , 8C de leurs Diver- 
tiflèmens des Inllruâions fçavan- 
tes, & des Inventions ingcnieulês. 
Ainfl dans les leux du Cirque ils 
voulurent exprimer lesmouvemés 
des Cieux, Sc desAfltes, Scles 

tâions des Elemens avec leurj proptiecez , comme i'ay 

déjà remarqué. 

Cafllodore a die aufli que les Grecs , SC Ici Romains 

voulurent 
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voulurent exprimer le cours des Saifbns , & de l'Anne 
par ces Courfes myftcnculcs -, c eft pour cela qu'ils div 
ièrenc les Coureurs en quatre Quadrilles , ou en quau 
faâions diUin^uées par des couleurs qui reprefentoier 
celles des Saifons. Uvne eftant velhic de vert pour 1 
Printemps , Fautre de rouge pour l'Eftc , la troificroe c 
bleu pour l'Automne qui eft pluvieufe , 6c couverte c 
brouillards , & la dernière blanche pour l'Hiver. L'Im; 
ge du Soleil , 6c de la Lune y eftoicnt. Il y avoit dou2 
entrées ou douze portes pour reprefenter lesmois,Caft( 
ÔC PoUux y faifoient l'Ofticc deMaiftres de Camp con 
me l'Eftoiie du matin , ÔC celle du (oir font les Fourrier 
du lotUTi 6c de la Nuit. On y f aifbit vingt-quatre courfi 

Eour les vingt quaore heures du lour , ôC il y avoit fe] 
ornes pour marquer les courfês , 6c pour expiimer c 
mefine-temps les fept lours de la Semainei Colores in % 
var.lib.î. cemThnpomm quadrsfartÀ diui/wne funduntur, Praj 
Epift.5 1 . ^^ 'virenti vemoy'venetw nubiU Hyemi^feus jEfia 
jUmmeAt albpufrmnojo Autumno dtcatw efi , *vt qut 
fer duodecimfigna dtgredtens anntis integer fignaretu 
JBiJfena quippe ofita ad dtiodecim Jigna pofiierunt. S 




Solu mitattone reperta efi, Eqm defultorij per qu 
circenjmm mmiftn mijbs denunciant exituros Lucifi 
prAcurforias velocitates imitantur.»» Septem métis a 
tamen omne peragitur infimilitudinem hebdomadis re^ 
procA. Rou OrientiSiCS' Occtdentis terminos dejtgnant 
nec vacat qnodvigmti quatuor mijjibtu conaitiç hm 
certaminis expeditur: vt dtei no6iifque hor^ tali numt 
clauderentur. 

Ce ibnt ces applications , qui rendent ces inventic 

ingenieul 
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ingenieufès, 6c Tçavances , &. Ton peut dire qu'il en eft de 
la magnificence de ces Ieux,6c de leurs iavendons,com- 
me de la beauté , & de la grâce. Quelque belle que (bit 
vne pcr(bnne,&C quelque richement veilue quelle puiflè 
paroitre,(î elle n a cet air, ÔC cette grâce qui rend la beau- 
té agréable , elle n eft belle qu'à demy. Ainfi quoy que 
Quinda fut plus belle que Lefbia , dit Tibulle , celle-cy 
avoit vn je ne {çay quoy , qui la rendoit beaucoup plus 
agréable que l'autre : difbns le mcCmc en ce {îijet,on peut 
eihc magnifique, àc faire de la depeniç en habits, en ma- 
chines, & en ornemens dans les Carroufels que l'on fait» 
mais s'il n'y a du dedcin , de Tinvendon, 6C de la condui- 
te dans ces fortes d'entrcprifès, elles pourront lurprendre 
les yeux , mais Kefprit n'en fera pas également (âdsl:àit,ôC 
ne gouflera pas le plaifir qu'il auroit Ji l'Invention repon- 
doit à ce grand éclat. Aufli celuy qui a décrit les (blem- 
nitez faites à Naples à la naiilànce de l'Infant d'Efpagne, 
parlant du Carrousel ^ qui fut fait au mefme lieu pour le 
Mariage de Madame I&belle de France avec le Roy Phi- 
lippe IV. dit que fi le Comte de Lemos eut pns autant de 
Coin d'vnir à ton fiijet les chars , &C les machines de cette 
Fefte qu'il en prit d'ailleurs pour la rêdre magnifique,elle 
auroit elle l'vne des plus belles , ÔC des plus célèbres que 
l'on eut encore vue. Fefteggiofi confontuofo Torneo il 
Ca/ameto delRè m/iro Signore con i Infant a M Francia 
ed il Conte di Lemos ergendo 'vn monte gravido di por-^ 
tentofe maravigliey corSuffè ipiu valorofiy e i piit mag- 
nanimi in campo , a far prona dinclttà generofita , 
e valore, QueBa Fefia conforme marautgliofamen^ 
te piacque a riguardanti , piaciuto hauerebie mag» 
giormente a pofieri , fe la pompa de Carri , haauto 
hauejfe vnione con le tramoie del monte , onde i piié 

K faggi 
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pigit tirato hauejfero 'vnallegorU gKmeuole e 
moja, 

\ Les (ûjets de ces Pompes , Courfès, Cairoufèls , M 
carades , & Tournois peuvent eftre pris de l'Hiftoirc, 
la Fable, des chofès naturellcs,des invendons Poeciqu 
£c du caprice. Mais il ^ut les accommoder à Toccafi 
des Feftes pour lesquelles on ks fait. On en ^c ordir 
remenc en Italie pour célébrer le jour de la naiflànce< 
Princes, ÔC la pratique en eft ancienne, puifque Dion 
que le Prêteur Iules, fils d'Antoine, fit vn Carroufêl p( 
célébrer le lour de la naiflànce d*Augufle; Natal 
Augufii àiem , luliw Antomjfiliw Pratôr e^tteltri c 
famine celebrouit. Et Suétone dit auffî que Caligula 
la mefme chofè pour la naiflànce de Druulla : Caltgi 
DmfilU notait tia célébrât , in Theatmm inttexit eqt 
firia certamina. 

La Cour du Duc de Savoye en fait pre(que tous 
ans , pour célébrer la naiflànce de fès Souverains , 6c ( 
puis cinquante ans on y a vu reprefênter tout ce que ï\ 
prit peut inventer de plus agreable,ÔC de plus ingeniei 
L an 1 6 1 1 . on y rcprefenta la prifè de l'Jflc de Chyp 
pour la naiflànce de Charles Èmanuel. Lan 1619. 
Temples de la Paix , 6C de Mars fur le Pàmaflè , pou 
naiflànce du mefme. Et pour celle de Madame Ch 
flienne de France Duchcflè de Savoye Tan 1 6x0 , < 
efloit le bout de la première année de fbn Mariage a' 
le Prince de Piedmont : on reprcfènta le lugement 
Flore , fur la conteflation des Nymphes , au iùjet d 
Couronne de fleurs qu elles dévoient ^e à cette Pi 
ceflè. On fit Tannée fiiivante les Divinitez du Ciel ^ 
l'Air , de la Mer , 6c des Enfers , Tributaires au grs 
Charles Emanuel L'an 1 62.4.. le fujec ht la joye 

C 
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Ciel ^ 6C de la Terre, à la naiflànce de ce Prince. £c pour 
celle de Madame Royale , le combat des Amis , ÔC des 
Ennemis des Ma(ès. L'an 1 62. y, Cadmus Viâorieux du 
Serpent , pour la naiflànce du Duc. Et Tan 16 ^ 3 .pour 
Madame Royale , l'Empire d'Amour. Pour la naiflànce 
du Prince de Piedmont^ le Théâtre de la Vie. Pour celle 
de fbn Alteflè Royale , lanus Guerrier, ôc Pacifique, l'an 
1654. Pour Madame Royale , l'an i ^40. la Bataille des 
Vents. Et l'année d'après la joye, ÔC le Triomphe du So- 
leil au jour de cette naiflànce. Pour celle de la Princcflê 
Louifê Marie , on fit à Nice l'an 1 642,. Neptune Pacifi- 
que, Fefle Navale. L'an 1645. le Prefènt du Roy des 
Alpes , à Madame Royale. Et pour le Duc de Savoye , 
au mois de luin , l'Orient en Armes , 6c en Fefle. Tous 
ces flijets tirez de l'Hifloire , ou de la Fable , ou inventez 
à plaifir , edoient des Allégories de l'Eflat des temps auf^ 
quels on faifbit ces divertiflèmens. 

t Les Mariages font proprement les temps aufquels on 
fait ces Courtes , 6c ces Carroufèls.]Pour celuy du Duc 
de Bavière, avec la Princeflè Adélaïde de Savoye , on fit 
Tan I ^5 o. les Hercules dompteurs des Monflres , ÔC 
Amour Viâorieux des Hercules. Pour celuy du Duc de 
Parme , avec la Princefïc Marguerite de Savoye , on re- 
prefcnta Lagloria délie Corone délie Aiargherite , l'an 
1 6^0. Pour celuy du Duc de Savoye , avec Mademoi- 
fèlle d'Orléans Valois : on fit la Difpute des Lys des 
Montagnes, des Iardins,des Eflangs, ôc des Vallées pour 
couronner cette Princeflè. Et pour le fécond Mariage de 
ce Prince avec Mademoifelle de Nemours, le Soleil con- 
fiant en fà voye , qui courant par le Zodiaque s*arrefle 
au Signe de la Vierge. // Sole coflante nellafua *vm 
fcorrendo per lo Zodiaco fi ferma nclfigno délia Vergine, 

Kl L« 
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Le fujet de celui du Mariage du feu Roy , eftoit le Pala 
de la Félicite , bafti par l'Hercule François } où nul n 
pouvoir entrer que premièrement il n eut palfé par 1 
Temple de la Vertu. Aulfi elloit-il défendu par lesCh( 
vab'ers de la Gloire , qui en eftoïcnt les Tenans. 

Les Vidoires célèbres rcmponces, les Sacres,6c Coi 
ronnemcns des Roys,les Réceptions des Princes,6c leu 
Entrées (blemnelles dans les Villes, peuvent eibe deso 
caHons de leux, àC de Carroufels,comme aufli les Feft 
célèbres des Canonizations des Saints, puis qu^aulTi bù 
tous ces Icux , &C tous ces Exercices mib'taires ne flire 
inftituez que pour les Apotheofes des Anciens , q 
edoient parmi eux vne efpece de Canonization. AnCc, 
de ValcncienncSjSeigneur d'Oftrevant aux Païs-bas,fo 
dant vne Abbaye dans 1*1 (le d' Anchin , y fît vn celet 
Tournoy, auquel il invita toute la Nobleflè dcsPaïs b; 
qui (igna avec luy la chane de cette Fondation l'an i o< 
au nombre de plus de deux cens Chevaliers vl'Ade 
cette Fondation commence ainfî :;/» mminejanâd , ^ 
indiuiduA Trinitatis. Amen, Sdpiùs audiuimus îli 
Euamelij cjuia non efi Arbor bona , qu/t nonfacit f\ 
Hum bonum , i^c, Eafropter ego Anfellus Valenc 
CafielUnus Ribedimontis (f OftreuandU dominus \ 
tumfieri 'volo omnibus advitampraordinatis , quanu 
gaudmm percifiam , dum Aquicin^nm tnjulam prix 
cubile ferarum , ^ latibulum latronum hodie 'vide. 
Deifummi gratiâ hanc infanBorum hominum hab^ 
tionem transformât am quorum bonafama ità mihi t 
diefi,Cfex tanto karitatis affeBu profequw , 'vt de 
in diem totus in ip forum promotione , Ç^ gloria 'ver^ 
Eam ob caufam hic hodie comfarui multorum tnilit 
conuentufiipatHt , vtijmecum nouellam oUuarum^ 

Sali 
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talium plantationem eleemofinamm quantitate , etus 
multiplicarent gentem , €?* mamificarent léUitiam nec 
equiaem hoc Fefium folemne abfque fio tranfiuit affc" 
au. Et à la fin de ce Tournoy,cous promirent de /è croi- 
fer la mefme année , comme afièure le mefme A^e : qui 
omnes nifi graues obfint cauf^fi indi^am Crucis mili- 
tiam hoc anno mituros etiam fromifemnt, 

La première qualité que demandent ces Defïèins , eft 
qu ils (oient Ingénieux , &C bien imaginez , afin que leP 

{>rit n y ait pas moins de plaifir que les yeux. L'Amour , 
a Magnificence , 6c la Reconnoiflànce, qui font les Au- 
theurs de ces Diuertiflèmens , (ont des Paifîons , & des 
Vertus ingenieu(es,qui doivent faire voir ce qu elles (ont, 
6c donner à tous leurs deficins. Se à toutes leurs entrepri- 
{es cette grâce fpirituelle , qui efl l'Ame de la Beauté. 
Nous vivons en vn Siècle fi poli , qu'il fout que tout ce 
que l'on fait tienne de cette politefiè. Et vn Autheur Ita- 
lien a fait excellemment le caradere de ces repre(ènta- 
tions , quand il a dit , Que les Princes Vjfàno refrefentar 
alcun joggetto arguto jfimolachro délie belliche attiom , 
accib neUe ricreationi meâefime tra^dia laforz^a deliin- 
gegnOi e la forteZjZja delt animo \ edin *vn tempo fi efirci- 
ttîa magntficen7:^a de Princifi, e la defirez^Zja de Caua- 
lieri. l'ay peine de tenir le rire, quand ic lis dans Olivier 
de la Marche la Defcription des Magnificences faites 
aux Nopces de Charles Duc de Bourgogne , avec Mar- 
guerite d'Yorck : Les belles fàifbient les principaux Per- 
ionnages en cette Fede , dont l'Appareil eftoit de foixan- 
te Pavillons peints d'or , 6c d'argent , & de diverfès cou- 
leurs , le(quels repre(èntoient autant de Villes fiijettes aa 
Duc de Bourgogne. Sous chacun de ces Pavillons eftoit 
vn grand Paflé , que des Marmouzets fàifbient femblant 
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d effondrer avec divets inftruments, pales, hoyaux, pic 
& mafTucs. Au milieu de tous ces Pavillons s clevoic ve 
haute Tour, {èmblable à celle de Gorguan en Hollandi 
que le Duc Charles avoit fait baflir. La Sentinelle qi 
faifôit le guet en cette Tour , ayant fbnné de fà trom{ 
appellafès trompettes, qui furent quatre Sangliers, q 
fc mettant en autant de fcnefhes , {bnnerent de leu 
trompettes. A ces trompettes fûccederent quatre autr 
loueurs d'Inflrumens , dont trois efloient deguifêz c 
Chèvres , ÔC le quatrième eu Bouc , moult bten^ ^ "vm 
ment faits» Ils joiierent vn air en partie^ le Bouc avec vr 
Sacqueboute, & les Chèvres avec des Chalumeaux. L 
troifieme entrée fut de quatre Loups , joueurs de Flûte: 
qui chantèrent vne Chanfbn : 6c la Sentinelle appellai 
fês Chantres pour la quatrième entrée, fit paroître quat 
Afhes , qui chantèrent ce Rondeau aufïi ridicule que 1 
Chantres Teftoient : 

faites njous tAjhe ma Adaitrejfe , 

CuideZj njow parvofire rudejje 

Que je 'VOUS doive abandonner ? 

la pour mordre ne pour ruer 

Jb^e manjiertdra que je vous laijfe. 

Pour manger chardon comme Ajheffe , 

Tour porter baft, pour faix, pour prejfe 

Laijfernepuisdevous aimer ^ 
Faites vous tAfne .** 

SoyeZifarfante , ou màquerejfe , 

Soit lâcheté ou hardiejje , 

le Juis fait pour vous honorer. 

Et donc me deuez» vous tuer 

Four avoir le nom^^ meurdrejfe ? 
Faites vous lAfne l 
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La cinquième entrée fut de fept Singes^ qui entrèrent 
les vns après les autres , dont ily aséoit *vne Singejfe , lef- 
dits Singes eft oient moult hien faits 5 (s'y auott dedans 
les hahttlemens de très bons corps y(^ qui faifiient de bons 
Çf nouueaux tours : (f n eurent gueres marché iceux 
Singés y quils trouuerent *vn Aferaer endormi auprès de 
fa Mercerie , Çf en tenant contenance de Singes ^ le pre- 
mier prit *vn Tabourin , &* *vn Flageol : (f commença à 
joiier, L* autre prit vn Adiroiier : Vautre 'vn Peigne y ^ 
pour conclufion , /// laijferent au Mercier petite part de 
fa Mercerie : ^ le Singe qui auoit le Tabourin , com- 
mença à joiier *vne morijque, Çf en dançant icelle morif- 
que firent le tour autour de la Tour y éf après plufieurs 
habtleteZj de Singes y s* en retournèrent par où ils efioient 
*venus. 

Ces inucntions edoient bonnes en vn temps ou les 
gens efioient moitié bedes, mais nous (bnunes mainte- 
nant en vn Siècle fi poli, qu'il faut quelque chofè de plus 
ingénieux que ces bouf&nneries. 

Les (iijets qui (ont pris de l'Hilloire , ou de la Fable , 
ibnt des fiijets d'autant plus propres» qu'ils peuuent eflré 
Êicilement conceus de tout le monde, fi ces Hiiloires, ÔC 
ces Fables (ont connues. 

Le (ècours de Rhodes , tC la pri(ê de llfie de Chypre» 
reprefèntez en la Cour de Savoye , eftoient des fiijets hi- 
doriques : on pourroit de cette fone rcprefènter les guer- 
res de Rome , ôcde Carthage : les Horaces, ÔC les Cuha- 
ces , 66c. Il y a d'autres fiijets hidoriques , qui font plus 
ingénieux , ce (ont ceux qui vnifTent des temps reculez : 
Comme (èroit défaire combattre \ç$ Fondateurs des qua- 
tre Monarchies, pour la gloire, 6c l'avantage d'avoir éta- 
bli la plus illudre. C'ell ainfi que Mr. Scuderi a dreffé 
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dans (on Âlmahide vn Carroufèl ingenieux^ôc magnii 
que de treize Princes Âfiiquains^ Coas le nom des Her< 
ApRiqyAiNS Resvscitez. 

L'Hifloire meûée de la Fable , a je ne fçay quoy 
plus grand, 6c de plus merveilleux dans ces fùjecs, que 
fîmple HiÂoire. Telles (ont les Hifloires de tous les a 
ciens Héros , qui eftant fîls d Vn Dieu , àC d vne Fcmm 
ou d Vne Deeue,6c dVn homme^intereilbient égalemc 
le Ciel , & la Terre , dans leurs entreprifès. Tels Fur( 
Hercule , Thefée , Orphée , Caftor ÔC Pollux, lafon , 
quantité d'autres dont les Grecs ont reprefènté les il 
Ares Aérons de tant de différentes manières fur lei 
Théâtres , dans leurs Hippodromes , ÔC dans leurs le 
Olympiques. 

Le Cavalier Biffsxi choifit pour les Fedes de Bavi 
de l'an 1 66z, trois Deflèins de cette forte : Fedre Ce 
ronne'e,AntiopeIvstifiee,&Mede'e Vang] 
Il fît du premier le fùjet de la reprefèntation en mufîqi 
avec des changemens merveilleux des Scènes , bç 
Machines , le fecond fut le fùjet du Carroufêl , &: le c 
nier, du Feu d'anifîce. Ces trois fiijets d'vne fuite,efloi 
tirez de l'Hifloire de The{ee,mais de fbn Hifloire mei 
de Fables, comme la plufpart des Grecs l'ont écrite. 

Les fujets tirez de la Fable tiennent auflî beaucoup 
merveilleux , àc les Anciens s'en fêrvirent en la plû] 
de leurs Feftes , comme témoigne Metellus en la fcco 
Ode de la naiflànce de Rome. 

Fahuld vmunty (fagunt, loquuntur, 
Quidquid'un^uam ^ixit, ibi rejurgit : 
InJuPer cjua rmlU fuere fiufirà , 
Vmere cogunt* 
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Les Divinitcz du Cicl,de rAir,de la Tcitc,& de TEn- 
fèr, repre(èncées à Turin Tan 1 6z%, efloienc vn (bjet fa- 
buleux. Aufli bien que Mercure, 6c Mars Combatcans, 
fait à Parme Tan 1 6i 8. pour la Réception de la Princeâè 
Marguerite de To(cane, femme du Duc Famc(ê. 

On prend aufli quelque fois les fujets des Poèmes 
d'Homere,de Virgile,de Stace,de rAriofte,duTaflc,6Cc. 
Comme on a fait (ôuvent dans la Cour de France,parti- 
culierement Tan 1 6 1 7. où le feu Roy reprefenta la Déli- 
vrance de Renaur, tirée du Ta{Iè:ÔC l'an i é64.{à Majefté 
fît voir à Ver^lles la Délivrance de Roger , tirée de l'A- 
riodcjôc les plaifirs de rifle enchantée.On pourroit pren- 
dre fî Ton vouloir vne partie de ceux de Clovis, d* Alaric, 
de laPucele,deCharlcmagne,&Cc.On a fbuvét pris ceux 
de divers Romans, particulièrement de ceux de Theage- 
nCièC Cariclée , àc de l' Aflrée j ÔC dans des fiecles moins 
fpirituels on s efl fèrvi des inventions de ceux de Lance- 
lot du Lac,de Primaleon de Grece,Sc de Perceforefl. 

Les Inventions Poétiques font fans difficulté les fujets 
les plus ingénieux : parce qu'ils font de pure invention,6C 
que celuy qui les imagine n'a rien qui le contraigne com- 
me dans l'Hifloire , &C dans la Fable , dont il faut retenir 
les principales circonflances , pour ne pas altérer les eve- 
nemens principaux. Ces Inventions Poétiques font ou 
des choies naturelles^ou des chofês morales, reprefèntées 
en action, côme des Efbres vivans. Telefloit leCarrou- 
fèl des douze Signes Celefles , celuy des Vents, ceux des 
FleurSjôC des Perles,reprefêntez dans la Cour de Savoye, 
Celuy des fèpt Planettes , ÔC celuy des quatre Panies du 
Monde , rcprefènté à Naples Tan 1658. Celuy des Ro- 
yaumes d'£fpagne,repreènté à Madrid à la naiflance du 
Prince , eftoient pris des chofès naturelles. Celuy du feu 
Roy eftoit moral : c'efloit le Palais de la Félicite. Celuy 
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du Temps , ÔC des Saifbns , fait à Turin Tan 1 6iî. eilc 
de ces inventions naturelles , que la fiâion rend agre 
bles.Celui de la Discorde vaincuë,fàic à Ferrare Tan 15 3 
eftoit vn defieinldeel. Et celuy du Taureau Cekfte,fàii 
Callello l'an i ^2,9. parle Marquis Vitelli , eftoicde pu 
invention, hL d'aUuuon aux armoiries de ce Marquis, 
f La (èconde qualité de ces fujets eft g(u ils (oient Mu 
TAiRES,& G VERRIERS \ c'efl à dire qu'ils (oient des coi 
batS}6c des défias : parceque les Exercices,6c \ts Cour 
des Carrou(cls (ont militaires. 

Ain(î (i c eft de THiftoire ou de la Fable, que l'on ci 
prunte ces (ùjets , il faut les choifîr entre les combats c 
Héros, ou des Divinitez. Si on les emprunte de la naci 
il faut choifir des chofès , qui ayent de l'antipathie , & 
la répugnance , comme les Vents qui fê combattent , 
vns les autres dans la nature. Les Temperamens,les t 
meurs : les Sai(bns,qui ont des qualitez oppoféesdes e 
leurs : la lumière , 6c les ténèbres : le jour, ÔC la nuit. < 
celles , qui edant de me(me efpece , iê peuvent difpi 
quelque avantage : comme les Rivières , les Montagi 
les Plantes, les Métaux, les Pierreries. Dans la Morale 
Padions , & les Vices oppofèz aux Venus , ou les Vi 
attaquez par les Venus. Ce fut le (ùjet du Carrou(êl 
cette année à Turin (ùr la neige, au mois de lanvier, 
Madame Royale,&c les Dames de (à Cour,conduites 
desEfcuyers. Comme Tan 1641. on fit à Ferrare 
Cour(è à Cheval des preten(ions du Tybre , & du 
Pour la recepdon du Prince Préfet. Et le fujet des C< 
(es faites à Rome en la Place Navonne l'an i é 3 4. e 
Si lefecret en Amour eft *vn ahus. 

L'an 1 5 88. à AfcoU en Italie on fit en Camava 
Carroufêl , dont les Tenans efloient quatre Cavali 
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ve(his en Amazonnes , qui fbûtenoienc que les femmes 
edoienc plus parfaites que les hommes. ) 

La troificme qualité efl,qu il faut qu'ils fbient Propres 
aux lieux , aux perfonnes , & au temps. Pour ks lieux il 
Bluz prendre des fbjets maritimes , ou propres des eaux , 
pout les Carroufèls qu*on ^it fur 1 eau : Comme celuy 
des Argonautes, fait a Florence fur T Ame. Et le iécours 
de Rhodes reprefènté fur le Lac du Montcenis, au Pafïà- 
gc de Madame Chreftienne de France , mariée à Vidor 
Amedée Prince de Piedmont. Pour les perfonnes il fàuc 
les ajufler autant qu'il fê peut à leurs inclinations. Si c efl 
vn Prince qui aime les Lettres on prendra vn fùjec (ça- 
vant : comme celuy des Amis , ÔC des Ennemis des Mu- 
Tes, fait à Turin Tan i éx4. pour Madame de Savoye^qui 
Favorifbit les gens de Lettres. lanus Pacifique, & Guer- 
rier, pour Charles Emanuel Duc de Savoye,qui efloit vn 
Prince également propre aux Exercices de la Guerre, Sc 
de la Paix. Pour le temps Je Carnaval fbuf&e des deflèins 
burlefques , & bou£R>ns , qui fèroient moins propres en 
d'autres occafîons. Tel fut le Carroufèl fait à lurée Tan 
1 641. Le r 5 . Février , au milieu d Vn Bal que donnoit le 
Prince Thomas,parut vn Héraut accÔpagné d*vn trom- 
pette, lequel lût a T Afièmblée le Cartel de D. Quixot de 
ta Manche,Chevalier errant,adrefle à tous les Chevaliers 
errans , pour leur faire avouer parla force de fès armes , 
que comme il nefioit rien déplus 'vaillant (fue luy dans 
le Aïondey il nefioit rienaujjidefibeau que fin aimable 
Dulànée, Il demandoit de paroître le dernier dans les 
Courfes , & de n'efke obliee de (è faire connoître qu'au 
fêul Meffare de Camp qui I introduiroit , laiflànt au Prin- 
ce à adigner la forme , ôc le jour du combat. Cette Çone 
de defÇ^ ayant donné à penfer à tous les Cavaliers , quel 
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pouvoir eftrc ce Tenant -, Le Prince fut le premier à 
prcfèncer pour effare vn dt$ A{Iàillans,ÔC treize Cavali 
ayant pris le mefme party , le jour du combat fut affig 
au deuxième de Mars. 

Comme le Tenant avoit pris le nom de Dom Quix 
tous les Afiàillans voulurent prendie ceux des CRe' 
liers enans contre lesquels ce Héros bouffon avoit 1 
épreuve de fes armes. Ainfi le Prince Thomas,& le M 
quis de Rocaviglion, reprefentcrent ces deux Medcci 
qui accompagnant la Litière d Vne Malade , furent p 
par Dom Quixot pour deux Chevaliers errans. De 
autres reprefênterenc les deux Moulins à vent contre 1 
quels combattit le mefme Dom Quixot. Vn autre [ 
HUéUgê pour personnage celuy du Païfan , qui s'appellant d: 
p^TmI ^^ ^^^^^ Genttlhomme de Terre, (f de D table , caflî 
*/#. tcfte à Dom Quixot. Vn autre prit pour le ficn celuy 
ce Barbier , qui ayant cftc rencontré par Dom Qui: 
avec (on Bafïin fur la telle pour fê deflendre de la plu 
fut pris pour vn Chevalier armé du Caba/Ièt de Ma 
brin. Deux autres reprefènterent les deux Bergers , q 
prit pour deux Chefs d'armée. Vn autre s eflant dcgi 
(bus l'habit, & fous la forme du ridicule Sanche Panf! 
fameux Ëfcuyer de Dom Quixot fè prefénta à combai 
contre luy> pour vanger l'injure qu'il luy fàifbit de ne 
{fare pas fer vi de luy en cette entreprifc. Deux autres | 
rent la forme,ÔC l'équipage dts deux Galériens qu'il tri 
va, ÔC qu'il prit pour deux Soldats. Vn autre prit le I 
fbnnage du Tavemier , dont il prit la broche pour ' 
Lance : Et enfin les deux derniers voulurent reprefèi 
les deux Païens que ce fol prit pour deux Mores encb 
tez. Ceftoit le Prince luy-mefmc qui avoit fait porte: 
def]^ , ÔC ayant ccdé au Prince Maurice fbn firere le 1 
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(ônnage qu'il avoit pris après le Cancl donné : Il parue 
(bus l'habic de Dom Quixoc,ÔC fît merveille en ces cour- 
iès , où il emporta le prix. 

On pourrok prendre des fqjets auffî boufïbns dans 
d'autres Romans £^agnols 'y mais ces Cour/ès ridicules 
ne font propres que pour le Carnaval ,encore ne doivent 
elles eftre que les Intermèdes de quelque deflêm (êrieux, 
comme en cette occafion , ou le Prince Thomas après 
avoir fait quelques jours devant vn magnifique Carrou- 
(èl de quatorze Cavaliers Grecs qui combattirent pour la 
gloire de Diane^SC vn autre des quatre Vents^voulut finir 
le Carnaval par cette covaCc burlesque. 

Il y a plaifir de lire dans nos vieux Romans,dans Oli- 
vier de la Marche,ÔC dans nos vieux Annalifles lesfujets 
des Pas , $C des Emprifes des derniers fiecles. La Dame 
de T^lours, la Dame Blanche^ la Gueule du Drafon , le 
Val fans retour , le Chafieau Tertebreux , le Palais en- 
chante ^ le Pontferdu, la Forefi deuoyable^ la Salle péril" 
leujèy la Prifon aux cjuatre Dames ^ la Tour de merueil- 
les, le Pas des Roches, le Lit des merueillesjla Forefi ga- 
fiée , le Tertre dangereux, (^c. 

Le fujet de ces Fefles ne doit pas feulement effare ingé- 
nieux, oailitaire, hL ajuflé au temps, aux lieux, 8c aux per- 
fbnnes ; mais il faut encore qu il fcrve aux habits, ÔC aux 
machines , Sc à tout le refle de l'appareil. Ainll Thifloire 
orientale , 6C les Fables anciennes font ordinairement de 
grands fujets pour la diverfîté des habits , ÔC des inven- 
tions : Et le dernier Carroufêl de fâ Majcflé avoit cet 
avantage , parce qu il repreféntoit des Grecs , eus Ro- 
mains , des Turcs , 6c des Perfans , dont les habits (ont 
beaux à voir. Il efl en ce point peu de fùjets aufïi beaux 
que celuy du Carroufêl fait à Boulogne le vingc-lêptiéme 
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luin Fan i ^oo. au Paflàge de k Princedè Marguerite Al 
dobrandin ECpou(c du Duc de Parme : c efloic la Mon 
fagne de Cirées qui eftanc célèbre dans les Fables , par le 
changemens, 6c transformations des Cavaliers cndivei 
{c$ fortes de befles « fiC de figures extravagantes , donn 
occafion à cent belles inventions.// Af^0 Rilucente fk 
à Fcrrarc Tap 1 570. pour les Nopces du Prince avec I 
Princeflè dVrbin eftoit vn fujet de meûne nature. Auf 
bien queceluy du ^Triomphe d Amour ,hk)i Sturgar 
Tan 1616, par le Duc lean Frideric de VVincmbcrg 
qui y fit paroître plufieurs belles machines,ÔC de rares it 
vendons. 

le parlcray de l'AUegorie , quand ie traiteray des Ba 
lets , aufquels elle efl plus neceflàire qu'aux CarroureL 
où Ion k. contente de faire des reprefèntadons ingeniei 
fès , agréables , & magnifiques , (ans y chercher ce f 
d'application , que les Italiens af]R:â:ent de rechercher < 
toutes choies. 

II ne fiiut pas oublier icy les noms des Princes,des S< 
gneurs , 6C des Sçavans , qui ont eflé les Inventeurs ( 
quantité de ces Deflèins, &: de ces (ûjets Ingénieux. 

Le Roy Chilperic fit baftir des Cirques à Paris > & 
Soiiibns , pour repre(ènter des CarrouuJs , dit Âimoii 
PeridtempHS CoilpericuiapudSueJJunM,^ ParrhtJ, 
Circos ddificari inhens yjpeiiacula populis prâhuit, À 
moinus de geftis Francor. lib. 3 . c.44. 

Cantacuzene raconte chap.4i. du liv.i . de ibn hi£l 
re Bizantine, que ce furent les Seigneurs de Savoye , 4 
accopagnerent à Conftandnople Anne de Savoye £p< 
(è de l'Empereur Andronic Paieologue , qui appnr 
aux Orientaux l'vfage des Iou(les,ÔC Tournois: Èx 2 
ùflifate Sahaudicâ complures qtMmdiu voluerunty af 
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Imperatorem vsxemnty ab copiée per humaniter hahiti 
fin t. Erant quiffe nonfolwn 'vin fortes , (St bello intre- 
fidi yfid fTAterek ad iuamde colludendum naturâ ac- 
commodatuPro'mde Çf cum împeratore *uenationes cete- 
hrabant ^ (f Tzjufiriam i^ Tomeamenta if fi Romams 
ante id temparis penitùs i^utrosprimi docuerunt. C cft à 
dire, qu ils introduifircnt en Italie, & en Grèce les Com- 
bats à la Barrière, les louftes, 6c les Tournois; 

Le Roy René de Sicile , Prince de la Mailbn d'Anjou, 
eft de tous nos Princes celui qui prit plus de plaifir en 
ces Exercices, dont il dreflà meune des Règles, que Vul- 
fbn la Colombiere a données dans vn Chapitre entier de 
(on Théâtre de Chevalerie , ou les Curieux les pourront 
lire : c eft le chapitre V. du premier Volume. Ce Prince 
fit tEmprife du Chafieau de la loyeufe garde ^ de (on In- 
vention , en ^veur de leanne de Laval , qu il epoufâ de- 
puis en fecondes Nopces>apres la mort d'Hàbelle de Lor- 
raine (à première femme. 

Les autres fans s'arrefler à cesDiverdfïèmens, (ôuvent 
plus ingénieux , 6c magnifiques, que guerriers, & gene- 
reux,aimerent mieux les Combats à la Barrière de toutes 
fortes d'armes à pied,6c a cheval : mais ces cour(ès,& ces 
combats ayant eflé funefles à toute la France,en celui de 
Henry 1 1. qui fut blefle à mort d Vn éclat de Lance par 
Montgomeri, on en a aboli l'vfàge , ÔC retenu feulement 
celui àits Carrou{èls,où les Couiks deBague,Sc des Tê- 
tes , fburniflènt d'aflèz belles occafions de £ùre voir fbn 
addrefic. 

L'Empereur Henry I. fùmommérOvfèleur,fùtce- 
luy qui eftablit IVfàge des Tournois en Allemagne,pour 
exercer la Noblefic. Il commanda à Conrad Prince Pa- 
latin du Rhin^à Herman Duc de Suaube^ à Benold Duc 
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de Bavière , ÔC à Conrad Duc de Franconie , de choifl 
quinze Chevaliers adroits, ÔC expérimentez aux Exerci 
ces des Armes> pour régler avec eux la forme des Com- 
bats, ÔC des Tournois à la Barrière. 

Charles Emanuel , Duc de Savoye , eft celuy de tous 
les Princes qui a faitparoître plus d'addrcflè, ÔC plus à*cC- 
prit en ces Divertiflcmens , dont il donnoit {buvent luy- 
me(me les Dedèins. La Sphère de Chriftal de Tan i6iS, 
Les Temples de la Paix, 6c de Mars , fur le Parnaflè Tan 
1^19. Le Vaiflêau de Ja Félicité accompagnée de toutes 
les Divinitez de l'an 1 618. efloient de (on Invention. 

Le Prince Maurice ion fils fut l'Inventeur du Carrou- 
(cl de Neptune Pacifique , de celuy de £l/ afflaufige^ 
niait , hL de quelques autres. 

Le Duc de Nemours Henry de Savoye, a paile en ce 
fiecle pour le plus adroit , le plus galant , &C le plus (piri- 
tuel homme du Monde , comme on peut voir par diver- 
(ès Feftes de {on invention. 

Le feu Duc de Guifè ne s'eft guère moins acquis de 
reputarion en ces (brtes d'exercices. 

Le Marquis d'Aelié,Seigneur Piemontois,de l'ancien* 
ne ÔC illufbe Famille àzs Comtes de S.Martin,de(cendus 
àts anciens Marquis d'Ivrée, &C Rois de Lombardie, efl 
celuy à qui la Cour de Savoye doit vne paràe de fès plus 
belles, 6C plus riches Inventions. Ce fut luy qui fit le M- 
fêin de la Réception de l'Infante d'E^agne , E(pou(è de 
Charles Emanuel l'an 1585. Celuy du Combat de Dia« 
ne , ÔC de Venus, dans llfle Polidore l'an 1 6ot. Les Re- 
jouiïlânces célèbres , ^tes aux Nopces des Prince/Iês 
Marguerite,6c Kâbelle, avec les Ducs de Mantouë,5cde 
Modene^u il y eut des Inventions fi extraordinaires,&fî 
i^iricuelles» hts^ changemens de Millefieurs^dont le Duc 
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Charles Emanuel avoit formé la penfee, pour l'an 1608. 
La pri(è de l'Ifle de Chypre de Tan 1 6 1 1 . Les Elemens, 
& les Triomphes de Pétrarque de l'an 16.8. Le (ècours 
de Rhodes, de Tan 1619. Avec coûtes les Rejouiffances» 
Bais , Ballets , Cour(ès« Mafcarades,. Machines, 6c autres 
pareilles chofes,faitcs pour le Mariage de Madame Chré- 
tienne de France. 

L'an I 6l^ Monfieur le Comte Philippe d' Aglié fbn 
neveu,commen9aàluy fucceder pour la conduite de ces 
Inventions,qu il a rendues les plus rpirituelles du monde, 
par vne infinité de Deflèins ingénieux. latnais on ne vie 
vn Cavalier plus accompli , puis qu*outre les Exercices 
de guerre, où il avoit paru avec honneur , il efloit vn des 
principaux Minidres d*£(lac , Grand- Maiftre de la Mai- 
fbn Royale de Savoye , Surintendant des Finances,Che- 
valier de l'Ordre de i'Annonciade , 6c verfedans les con- 
noifi^ces de THifloire, de l'Antiquité, de la Poltdque,6c 
de toutes les belles lettres. Compofbit excellemment en 
Vers Latins, Italiens, àc François : joiioic de toutes fortes 
d'Inflnimens , compofbit en Mufîque, &C a eflé fans dif- 
ficulté le premier Maiflre de tous les Diveniflèmens in- 
génieux. Le premier Carroufel qu'il compofà fût celuy 
de Bacchus triomphant des Indes l'an 1 6x4. Il fît depuis 
la Force d'AmourJ'an 1 616, Circé chafïce de Ces Efîats, 
l'an 1 6xy. Les Amans Idolâtres de leur Soleil. Prome- 
thée qui dérobe le feu du Ciel. L'Eternité. Les habitans 
des Montagnes. La Félicité publique. La Chafle Thea- 
trale.Les Courriers des divers endroits du monde.L'Em- 
pire d'Amour. Le Théâtre delà Vie. lanus Pacifique, 
& Guerrier. Cornus Dieu des Plaifîrs. La Vérité enne- 
mie des Apparences* Le lugement de Paris. L'Aveu- 
glemenc Hercule Vidorieux des Hefperides. Le Thea- 
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txe de la Gloire. Les Hercules , 6c les Amours. Le Ph( 
nix renouvelle. Les Preièns des Rois ées Alpes à Mf 
L'Orient en Guerre , 6C en Fefte. Le Tabac. Le Grifdi 
lin. Le Carnaval languiflànt : &C cent autres pareils de 
feins de Carrouiêls, Mafcarades, & Ballets. 

L*Abbc Scotto , F Abbé Teforo, le Prefident Cauda 
le P. Giuglaris, Dom Orengiano> & Monfîeur Paftore 
font ceux qui ont travaillé aux Deflèins de plufîeurs ai 
très Fcfles de cette Cour. 

Les Cours de Florence y de Parme , de Modene, 6c d 
Mantouë^ne font pas moins galantes^ny moins magnif 
ques. On a ^t dans Florence, en diver&s occafîons, toi 
ce que l'addrefïè pouvoir inventer de plusfùrprenant , £ 
de plus ingénieux en Machines , & en Deflèins. Le Se 
gneur André Salvadora, fut llnventeur du CarroufèU 
du Ballet dès Fontaines d'Ardenne de Tan x éi }. comnr 
Iules Parigij l'efloit de ceux de 161 5. grauez par Cane 
galina. Le Chevalier Tefti > 6c Mr. Ondeda , à prefêi 
Evefque de Fre^us, eurent bonne part aux Inventions c 
celuy qu&Mr. le Cardinal Antoine fît faire à Rome le % \ 
Février 1 654. le voudrois avoir connoiflànce de tous I< 
autres Illuflres, qui ont contribué aux Fefles de cette n: 
ture en divers autres lieux , pour rendre à leur mente < 
qui leur efl dû. l'ajoute à tous ces gens là le Sieur Vulfo 
de la Colombiere , qui a recueilli en deux Volumes toi 
les Tournois anciens , Duels » Combats 2 la Barrière 
Couriès à cheval>6c Carroufèls,qu*il a pu recouvrer. 
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DECORATION 

DES LICES 

A Décoration des Lices , n'eft pas 
vne des moindres chofes qu'il eux 
confidererdans le Canoulël : car 
bien quelle ne <ôit pasabrolument 
neccluiie,elle eft tellemenc de bien 
ièance que l'on ne l'omet prelque 
jamais dans les Carroulêls d'appa- 
reil. Les Grecs furent allez long- 
temps fans Cirques , 8c fans Hippodromes , comme j'ay 
déjà remarqué , & ils le contentoient alors de Elire leurs 
Couifes fur lesboids des Rivières , quifermoientd'vn 

M 1 cofté 
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codé leurs Lices , 6c dé lautrc ils plantoient en terre i 
£{pées la pointe levée en haut>ÔC en faifôient vne Palii 
de , qui n'eftoit pas moins à craindre à ceux qui faiiôi 
les courfês , qu'aux Speâ:aceurs à qui elle fèrvoit de B 
riere , 6c de contregarde , pour ne pas trop avancer fui 
lieu dediné aux cour{ès. Depuis on badit dans les Vil 
des Cirques de forme Ovale dVne jufte eftendue, & 
en eut plufîeurs dans Rome, difperfez en divers endrc 
de la Ville. 

Depuis que ces leux» hC ces Exercices furent reftat 
par les Princes, on demeura lontemps iâns faire ny Li< 
ny Barrières , ÔC l'on fê contentoit de prendre les qua 
Angles d Vne Place , d'où les quatre partis couroient 
vns contre les autres, celuy quiefloit au Midy contre < 
luy qui eftoit au Septentrion, & celuy qui eftoit du ce 
de rOrient , contre celuy qui eftoit à 1 Occident : m 
parce que Ion vit que das ces loudes il y avoit du dan| 
pour les hommes,& pour les chevaux,qui (ê choquoù 
quelquefois fi rudement qu ilsen mouroiêt fur le chan 
on inventa en France les Cces doubles, où les Cheuali 
couroient Ivn dVn coftc, l'autre de Kautre, fans pouv 
{è rencontrer qu avec le bout de leurs lances. Toutes 
autres Nations imitèrent audi-tot la noflre en cela,6c < 
puislVûge en aeftc vniverfeUement introduit. 

Pour furprendre agréablement les Spedateurs , (à 
difpoiêr aucune Lice pour Tes Courfês, hc pour fès Ex 
cices , on pourroit faire marcher en tefte de la Pom 
vne ou deux Compagnies de Soldats , chargez comi 
les anciens Romains , outre leurs armes ordinaires , d' 
Pteu , que chacun d eux planteroit en forme de Lice , 
de Barrière , quand on feroit arrivé au lieu defliné a 
Courfès. 
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La magnificence des Grecs,& l'exemple des Romains 
qui dreilèrenc des Autels» des Obelifques, èc des Statues, 
dans leurs Hippodromes,& dans leurs Cirques,ont don- 
né occafion à vne infinité de beaux omemens , 6c de ri- 
ches inventions, dont on décore maintenant les Lices,ÔC 
les Barieres dedinées aux Carrou(êls. 

Le Prince Cardinal de Savoye , aux deux Feftes qu'il 
fit Faire Tan 1 65 1. 5c l'an i ^34. pour célébrer le jour de 
la naiflànce du Duc Vidor Amedéc fôn frère. Ayant 
choiii pour dijet de la première Diane qui prefidoit à la 
naiflance des Héros , ÔC qui eftant DeeAè de la Chaflè , 
eftendoit ion pouuoir fiir trois Eftats,à fçavoir, Hir le Ciel, 
fiir la Tene , 6C fur les Enfers , ce qui la fit nommer par 
les Anciens la Deejfe à trois formes : Il voulue repreicn- ^'".'* 
ter vne Challè fblemnelle en fi^rme de jeu , 6c d'exercice '*^*'^* 
de combat *, auquel cette Deeflè invitoit les Chaflèurs de 
ces trois Eftats. 

Il choifit pour ce deflèin la grade baflè-court qui eftoit 
derrière (à fiiperbe Maifon de campagne. Et ayant fait 
élever à deux des bouts , &C au milieu , trois Montagnes 
couronnées de Bois, ÔC de Forefts, ÔC vne haute Pyrami- 
de (ûr chacune de ces Montagnes. Il fit dredèr à l'oppo- 
fite trois Arcs de triomphe conterez aux trois Edats , ÔC 
aux trois formes de Diane. Us eftoient d'ordre Ionique,6c 
liez les vns aux autres , par huit Portiques , qui faifôient 
vne belle, Sc grande face de Ia(pe , avec les omemens, hC 
les moulures de Marbre blanc. 

L'Arc du milieu cftoit ccluy du Ciel , reprefenté de 
Lapis à veines d'or , pour exprimer la couleur , Se l'éclat 
du Ciel, ÔC des Aftres. La Statue du Ciel eftoit au deffus 
avec tous les fymboles qui hiy (ont propres > ôcllnfcri- 
ption de la Friiè efloit celk-cy. 

M $ Nunquàm 
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Nunquàm bemipius Rifijfe Sidéra 
NumjHMn iUntiiriM fmfiffe Solem 
NwujuÀm feîiàtts Jfpirajfe amas 

Notait Vt&mano 
Cdeftts Pancratiafta contendunt, 
C efloit le Canel des Tenans celedes, qui (bûtcnoienc 
que les Aftres fî auoient jamaà tfié plus fauùrables à 
la Terre , que le Soleil nauoif jamais paru plus Brillant^ 
^ que les Influences ri assoient jamais efte plus falutai- 
resy qùa la Naijfance du Prince Fiâor, Cet Exemple 
nous Êiic voir que les Canels peutienc eflre mis en Infcri- 
prions, aufli bien que diflhbuez en Lettres, Sc en Papiers 
voJans. 

L* Arc de la droite edoit celuy de la Terre, dont flma. 
ge eiloit au deflûs , avec cette Infcription à fês pieds. 
VerrMfiparia Tellus expltcat 

Latum editura muruts 
Qup nafcenti ViHori Ver Sternum 
Vouet , Jpondet. 
Ceftoit pour fignifîer , que (î elle paroifibit (î bien pa- 
rée , c eft qu elle promettoit de faire vn Printemps Eter- 
nel à ce Prince. 

Enfin le dernier Arc , eftoit celuy de TEnfèr, de pierre 
noire à eftincelles d or : il avoit la Statue de TEnfer , avec 
cette Infcription : 

Ridente Cœlo , Plaudente Solo 
Nuntiant ima Vi^orem Natum 

Securus adfta Jpeélator 
Quando *vix natus puer 
J^onftra iam ludos facit. 
Cette Infcnpnon invitoit les Spectateurs à ne rien 
craindre de TEnfer^qui voyant les empreficmcs du Ciel » 
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& de la Terre , en la naif&nce de ce Prince , venoic aufli 
témoigner les fîens , ÔC alTurcr que ce Héros auroit vnc 
vie d'autant plus glorieufe , qu'il fàifoit des fa naiÛànce 
des Divertifïcmens publics de la deÊdtc des Monikes. 

L* An 1 6 3 4. le fiijet fut lanus Pacifique , ÔC Guerrier , 
comme vne Divinité , que les Anciens rcprefcnterent à 
deux vifages. Il fit faire vn grand Cirque Ovale à la fa- 
çon de ceux des Anciens. Sur le milieu eftoit l'Image de 
Unus à deux Vilàgcs, IVn de Paix , & l'autre de Guerre. 
Il tenoit d Vne main les clefs d or de la luftice , de l'autre 
celles de fer des Combats. L vn des bouts du Cirque 
avoir pour entrée l'Arc de la Paix , avec cette Infcrip- 

tion : 

Paci JEterm Domtu Sabaudiéty 

Vivons Ameàei 
Liberorumque eiusjkcmm, 

A lautre bout eftoit l'Arc de la Guerre , avec cette lo- 

{cription. 

Marti Vtéim 
Pollenù Fotenti, 
Libertatis Itaiicd Cufiodi 
T>euon Cuftodes F P. 



milieu* avec 



Infcripdon : 

lana Alpina 



BelU y Facifque Artfbm 

luxtÀ incljto 
Imrequietâ quiète 

Semfer gaudere^. 
s Grecs , U les Romains, nous ont fcrvi de modèle 
la décoration des Carrières^ des Lices,parcc qu'ils 
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mirent au milieu des leurs vne e(pece de muraille à h 
teur d'appiiy,qui fêparoit le Cirque en deux Lices,&. 
les bouts de cette Muraille s elcvoient des Obel fq 
avec les Images du Soleil , &C de la Lune. Ils pofei 
quelquefois les Statues des Dieux entre ces Ob< 
ques , &C ils y conlâcrerent des Autels où ils of&oient 
ucrifices. De là on a pris la coutume d élever des Toi 
des Chafteaux, des Pavillons, des Arcs de triomphe, 
Temples, des Colomnes, des Pyramides des Fontaii 
& des (latues au milieu , &C fur les Angles des Lices 
(ôuvent tout le long de la Barrière , pour la rendre ( 
magnifique. 

Can I s 14. au Toumoy qui fût fait à Paris , à Teni 
de Marie d'Angleterre , féconde femme du Roy L( 
X 1 1. Le Duc de Valois & de Bretagne, qui efloit le ' 
nant fit dreflèr vn Arc de triomphe, auquel ef loient c 
Pilliers , 6C cinq Ecus attachez a ces Pil lers IVn d*arg 
pour la Lice à cheval en hamois de guerre.ôc double j 
ce , l'autre d'or pour la Courfè de Lance à fèr emoi 
Le troifiéme noir , pour le combat à pied à pouls de L 
ce , ÔC coups d'Efpée dVne main. Le quatrième , tai 
pour le jet de la Dince à pied , avec la Targe. Et le ( 
quiéme, gris, pour ladefènfè dVn Badillon. Sur le Fi 
ton de cet Arc efloient les Armoiries du Roy , & d 
Reine fous vne mefme Couronne , celles du Tenant 
defïbus. Le long de la Frize celles des Cavaliers , qu 
noient le pas avec luy , Se après en defcendant les £< 
fbns de cent cinquante Princes ou Seigneurs. 

Il ne s cft point vu encore de Lice , ny de Can 
mieux décorée que celle de la Place Royale pour le C 
roufêl du feu Roy. On y dreflà le Palais de la Feli( 
Quatre Tours de tone quairée s'clevoiem aux qu 

co 
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coins > & vne autre au milieu beaucoup plus gro/Iè , ÔC 
plus haute , au de/Tus de laquelle s*e{l voit vn fuperbe 
Donjon à huit faces, enrichies de moulures , feftons, tro- 
phces , U. autres fortes d omemens. Le Portail d ordre 
dorique eftoit ouuert de neuf pieds en largeur, & de dix« 
huit de hauteur. Il porcoit (ùr (à plate bande cette In(cri- 
ption. 

Hilaritati oubliât. 
Quatre figures dans autant de niches occupoient les 
entre deux des pilaftres : L Vne reprefêntoit la Gloire , la 
couronne d'or en tefle, les aifles au dos,vne palme en vne 
mam^&C vne trompette en l'autre avec cette Devifê. 

Tm fola moues animoSi mentefque perwris Gloria. 

La Viâoire eftoit au defibus , de la manière dont He- 
liodore la décrit, vcftuc de toile d'or , tenant dVne main 
vne grenade ouverte , & de Tautre vn heaume. Parce 
qu il faut la Concorde , ôc la Force pour acquérir la Vi- 
âioire. La Devifè eftoit. 

Non faâio fid fato, 
A l'oppofîte de la Gloire eftoit la Concordé avec vn 
fàiflèau Romain, dont les Flèches (ont eftroitement liées, 
vne branche d'olive en l'autre main , & vne guirlande de 
fueiUes, 6c de fruits de grenadier : la Devifé efloit 

lanum Concoràia clufit, 
La Valeur eftoit au defibus reprefêntée en Mars armé 
de toutes pièces , tenant vne Pique d'vne main , & vn 
Bouclier de l'autre , où edoit peint le combat des Dieux, 
6c des Geans > 6c ces mots au defibus de la Statue. 

Tihi fèmief 'vlttma. 
Au dcfTus du fronton de ce Portail eftoit vn Cupi- 
don d*Ivoire,a(ris fur vn Trône de chryftal, avec vn dard 

N en 
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en main dont il trauerfbic quatre cœurs, autour defqueb 

eftoit grauc 

jimore muiuo. 
L*Hymen cftoit à IVn de fes coflez avec Vn flambeau^ 
& vne guirlande de myrthe en main,6c ce demy vers ail 

deilbus» 

Pulcrafaciam vos frôle Tarentes, 

De Tautre code eftoic la Félicité tenant vn caducce,6C 

vn panier plein de fleurs, 6c de fiiiits, 6C au deflbus eftoic 

grave 

Redeunt Satumia régna. 

Les (luacre Venus Cardinales edoient reprefèntées 

dans quatre autres Niches. La Prudence à deux vifàges 

comme le lanus àts Anciens , avc«t en tefte vn ca{que 

d'or couronné de meuner, elle avoir en vne main vn traie 

entortillé dVn Rémora, & en l'autre vn miroir : & fâ de- 

vifc eftoit 

Parât Prudent ta laurum. 

La ludice comme on la repre(énte ordinairement: 

Terras AfirAa reuifit. 

La Force armée en Bellone , avec la teftc de Medufê 

liiribn Bouclier, 6C au deflbus, 

Imferium fine fine dabo, 

La Tempérance tenant vn fer rouge avec des tenail- 

ks , veribic de l'eau deilùs , 6c cette f^ure eftoit animée 

de ce vers, 

Indomitas vires confiUo domuit, 

L'Eternité eftoit an plus haut du Donjon , (e^cuiâes, 

^ ffs jambes seftendoient en deux grands cercles , qui 

s alloicnt vnir for (à tefte , elle avoit vn globe en chaque 

main , fur Ie(quels eftoient les Ponraits des deux Rois 

Louis X II I. ÔC Philippe 1 V- la Devife eftoit ce Vers, 
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His ego nec metas rerum , nectempora l^ono. 
Au defTous paroiflbient les armoiries de France com- 
me venues du Ciel, avec cette Ihfcripoon : 

Dimnâ fahricafa manu. 
Toutes les autres Tours eftoient remplies de Niches y 
& de Statues. 

L* Allegrcfïc avec ces mots : Vrhis Hilaritas, 
La Félicite , avec ceux-cy : Orbis Félicitas, 
La Tranquillité tenant vn Alcyon , Vndique tuu, 
La Preuoyance avec vn gouuernail , Aneflufquam 
Marte, 

Iris , Nuncia Paàs, 

Les deviiès gravées eftoient vn Soleil lui{ânt,avec ces 
mots : Hoc cenjàre, 

La Colomne de feu : Exortum in tenebris lumen, 
La France , H. TEipag^e, qui s embraflbient : 

Sicfinem fojuere malis, 
Vn Coq , éc vn Lion. 

Félicitât (^ Concordia, 
La Carrière a ordinairement autant d'entrées qu'il y a 
de Quadrilles , 6c conune il y en a toujours au moins 
deux, 1 vne de Tenans, ÔC l'autre d'Aflàillans , il y a audl 
toujours au moins deux entrées , qui fè font aux deux 
bouts oppo(cz. Quand il y en a quatre , on les peut met- 
are aux quatre Angles , fi la Carrière eft quarree , ou (yr 
les quatre milieux des faces. On oppofè ordinairement 
les ux de fi:ont trois à vn bout , 6c trois à l'autre. Elles ne 
paflènt jamais le nombre de douze , qui eft celuy des en- 
trées de l'Ancien Cirque.Quand le fùjet du Carroufel eft 
vne invention Poétique , on peut donner diuers noms à 
ces portes , comme ^roit la ponc de l'Honneur , la porte 
de la Verm> la porte du Mérite, la porte de la Gloire ôCc. 

N t te 
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£C faire autant de portes magnifiques avec les ometne 
propres à tous ces defïèins. 

Quelquefois on dreflè autant de Pavilbns ou de Po 
tiques qu il y a de Quadrilles > pour (êrvir de retraite au 
Chevaliers quand ils ont hk leurs comparfès jufques 
ce qu il faille conunencer les courfês. 

Si le (ujet du Carroufèleft champefb:e> on peut repre 
ifenter des Allées de bois, & de Iardui,des Fontaines »de 
Rochers > des Cavernes , ÔCc Quand la Carrière eft (ùi 
TEau on reprefênte de petites Ides , des Havres , &C da 
Ports pour la retraite des Vaifièaux, & des Barques. 

On peut border les Lices de Statues pofees uir des ba- 
fes de diftance en diftance,avec des Eloges, Infcriptions. 
6C Dévides (ùr les piedeftaux , mais en torte qu elles n* 
ilent pas aux Spe^ueurs le plaifir des Comparfês,6cdej 
Courfês. 

On elcve des Théâtres, Haut dais,Echafïàux,Loges, 
8C Amphithéâtres pour les Princes,PrincefIès,Seigneurs, 
Dames , 6c luges des Courfès , qui aflident à ces Specta- 
cles. Le milieu de l'vn des flancs efl le lieu le plus propre 
pour voir les courfès,6c les comparfès,&; pour mieux ju- 
ger des coups,des atteintes,ÔC des autres fondions. Auffi 
efl-ce l'endroit où fê place ordinairement l'EchoSmt des 
luges, immédiatement fous le Balcon des Princeis , èc 
Princeflès , &cefl-là qu'ils paroifïènt aflis à la vue de 
tout le monde. 

On peint , 6c on dore les barrières fi 1 on veut , U Ton 
apporte tous les foins pofHbles pour les orner agréable- 
ment. 

Pour le Carroufèl du lugement de Flore fur la d^ute 
des Nymphes pour les fleurs qui dévoient faire la Coo- 
tonne de la Reine des Alpes > on changea la place Cha- 

ileau 
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ftcau de Turin en vne efpece de lardin , dont les Allées 
ièrvoient de Lices eftant fermées par des arbres rangez 
en diverfès filcs,encre Ie(quels s*clevoient des Pyramides, 
& des Obelifques chargez de chifïres,de Devifes, &dcs 
blafbns de la Princeflè, avec de grands feftons,qui pa(^ 
(oient de ces Pyramides aux Arbres , & des Arbres aux 
Obelifques. Quantité de Statues edoienc pofees par in- 
tervalles fur des piedeftaux de verdure , ôc les routes du 
milieu eftoient bordées d'Orangers > 6C de Citronniers 
chargez de fleurs , 6c de fruits. 

L an 1 6 1 8. le Prince de Piedmont pour célébrer le 
jour de la naifl&nce du Duc fbn Pere,fît vn Carroufèl fur 
l'eau d'vné façon aufli agréable que nouuelle : ayant fait 
poiflèr le grand Salon du Palais , ÔC garnir tout autour 
dVne forte contre-garde d'ais bien calfattée ,& élevée à 
hauteur d'appuy j il fît dreflèr au milieu vne Ifle pour re- 
prefênter celle de Chypre^où l'on voyoit des bois d*oran- 
gers , des paL'fïàdes de lauriers, èC desbuifibns de gené- 
vriers. Et ayant fait conduire l'eau des Fontaines dans cet- 
te enceinte. Il fît ouvrir la muraille de cette Sale du coflé 
qu'elle repondoit au grand lardin, ôC pratiqua au mefme 
endroit vne ouverture de deux Rochers qui formoicnt 
vne efpece d'Arc naturellement fîifpendu , par ou il fît 
entrer les Barques qui dévoient fêrvir à fà reprefèntation. 
Ce qui efloit agreaole en cette difbofîtion, efl qu'il avoit 
élevé de petits Amphithéâtres à fnc degrez dans tous les 
vuides des feneflres pour loger commodément plus de 
deux cents Dames , que les Cavaliers alloient prendre 
dans de petites Barques pour les mener danfcr dans l'ifle, 
te après la danfè , ils les ramenoient en leurs places , fur 
leurs Gondoles. La peine , où fe trouvoient ces Dames 
dans les balancemens de ces £fiquifs<,oii l'on les faifbit 
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entier n eftoic pas le moindre divenîflèment de cette F&* 

fte, qui eut quantité de Machines , & de beaux combats 

de pique, 6c d*e|pée dans Tlfle. 

UAriofte a fait la defcripdon dVne Carrière , 6cdes 

Lices en quatre Vers: 

In quefto locoju la lizjiAfatta 
Dt heuilemidcffi intomo chiufa 
^ergiuftoffatio epêodra al bifinio atta 
Con due capaci porte corne svja, 

L'Infcription de la Carrière duCatroufêl de i66%, 
eftoit celle-cy : 

ViCTRICIBVS ARMIS 

LODOI CI 

Francorvm Imperatoris. 

Luâotêictti XIV» Felècitatt nationum datus 
Regttm deeus , humanagemU deliàdti 
Hoftmm terror yjuomm dejîderium , 
Omnium admiratio. 
Armorum vigefimo tertio > Viéïoriantm 
JNumero mmto majore 

Aduerfariis mari , terrâque deui^is, 
hâte prolatisfinibusfrmatis nfbiq\ terrarum fiais, 
^ ace fuis legibus orbt fancita, 
Ne quid cejfaret Herdica virtus 
Falajhicam ViHoriam non dedignatur. 
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DES CARTELS 

E T 

DES DEFFYS 

O M M E le Canoufel eft vne efpc- 
ce de combat , celuy qui l'ouvre , 
Se qui luy donne occauon, déclare 
fbn dcficin par vn Dcfi^,8c par des 
Cartels , qu'il envoyé dans les At 
icmblées des Cavaliers qu'il veut 
provoquer au Combat, 

Cette pratique eft ancienne , 6C 
nous en avons divers exemples dans Homère , Virgile , 
Silius , Se nos autres Poëces , tant Grecs que Latins. Au 
Vingt-tiQiiîàne Livre de l'Iliade , Achille donne le deffy 

aux 
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aux Grecs en cette manière , pour les leux qu il defHne 
aux Funérailles de Patrocle (on amy. 

u^ccingiminiper exercitum Achiuorwn, quicumque 

Tif K'yjuif Vous qui pour les combats, 6c les chaudes alarmes 
(^«it ? Tenez prefts vos chevaux,ÔC vos chars,ÔC vos armes, 
is(MriMK' Paroidèz fur les rangs, & faites voir demain 
'^iSl M-. Que vous eftes vaillans du cœur, Ôcdc la main. 

£née au cinquième de rEneïde fait vne fbmmation 
pareille aux Troyens qui lavoient fuivi,ÔC leur aflignant 
après neuf jours le temps des Ieux,6c des Combats qu il 
vouloit Eire à la mémoire de (on Père , leur dit : 

Si nona diem mort ait If m almum 
Aurora extulerity radiifijue retexerit orbem : 
Trima du Teucris ponam certamina claffis : 
Qtiiqtie fedum curJU 'valet,Qs>' qui 'virihus audax : 
Aut jaculo incedit meliory leuibufque fagittis : 
Seu cmdofidit pugnam commit t ère ciftu : 
Cunài aafinti meritétque expeàent préonia palmd. 
Orefauete omîtes^ Çf cingite tempora ramù. 
Quand le neufviéme jour 
Aura fur l'horizon recommence fon tour. 
Si le Ciel eft (èrcin , fi la mer e(l égale, 
I ouvriray le combat dVne loufte navale , 
Et (i quelquVn prévaut en l'an de Matelot, 
A la coure à la flèche, au gant, au javelot , 
Qu'il fe trouve à la Lice, ÔCs'il l'a méritée 
S'aHèure d'obtenir la palme ibuhaitée. 
Tous favorifêz nous de fîlence, & de vœux. 
Et de fueillages verts couronnez vos cheveux. 
C'eft ainfî que Mr. Perrin a rendu en noftre langue 
ces Vers de Virgile. 

Silius 
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Stlius au 1 6, Livre de la Guerre Punique , introduit 
Scipion , qui invice au combat , &C aux jeux du Cirque , 
fks Soldats : 

Septima cum Solis renouabitur orbita cdo 
Qmque armts , ferroéjue valent , quique arte 

reçendi 
Quadri jugos polîent cunus^ queis vincere planta 
Spes efiy ÇS' ftudium'jaculis impellere ventes 
Adfint, (^pftlchrd certent de lande corons. 
Ces DefÇ's fè font par des Hérauts ,& par des Cartels, 
âC ces Canels contiennent ordinairement fix chofès. 
I . les noms, ÔC l'addreflè en forme dln(cription de lettre, 
de ceux que les Tenans envoyent défier, x. L*occa(îon 
que ces Tenans ont de 6,tSytï au combat ceux qu'ils at- 
taquent. 3 . Le lieu,&; la manière du combat. 4. Certain 
nés propofitions qu'ils veulent fbûtenir à Forces d'armes, 
contre tous venans. 5 . Le jour defliné au combat. Et 6. 
le nom des Tenans qui envoyent le ï^tSy , & le Cartel. 
Celuy du célèbre Carroufêl du feu Roy , eft vn exem- 
ple où l'on peut remarquer toutes ces chofês. Le voicy 
de la manière dont François Roflêt le rapporte en (on 
Roman des Chevaliers de la Gloire, qui n efl autre chofê 
que ladefcripdon de cette Fefte : 
LES CHEVALIERS DE LA GLOIRE, 
Atovs cevx q^vi la recherchent. 
Ayant appris des Oracles , qne P Hercule François 
après fes travaux avoit hafii te Palais de la Félicité ^ 
Ùt que les Deftins nous en refervoient la première En-* 
tree, (f à nos Lances 1^ épreuve de ceux qui méritent la 
féconde. Nous y fimmes venus au bruit des Mariages 
des plus grands Rois de l'Vhtvers , pimr avoir plus de 
témoins de nofire viMre , ^ teftre nous mejmes des 

O Cheualiers 
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Cheualiers dignes de mw imiter : Car fans perdre ja- 
mais le titre £ Invincibles , (fue nos Exploits mus ont 
acquis \ nous voulons garder ce Palais , ^ foutenir con- 
tre tous: 

Que la Beauté que nous rêverons eft iàns pareille ^ 

ÔC (es Avions (ans défaut \ 
Que nous (èuls mentons d'en publier la gloire , 
& que nul ne doit a(pirer à la noftre. 

toutefois celle des AJfatUans ne fera f as petite ^ ayant 
de tels Autheurs de leurdefaste,fiitciuilsfeprefentent 
à nous comme ennuyez^ defire au monde , ou comme am- 
bitieux den finir par nos mains , puifque t honneur de 
nous combattre , eji plus grand que celuy de vaincre tout 
le refie enfemble. 

Nous Almidor, Leonide, Alphe'e, 
LisANDRE, Argant, fiuttendrons ces 
Courfes à la Place Royale de tAbbregé duAion^ 
de y le "L^ ,jour du mois y qui porte le nom du Dieu 
qui nous inlfire. 

Quand le (ùjeteft pris de THiftoire, ou de la Fable les 
Tenans y prennent les noms des Perfbnnages hiftoh- 
ques ou rabuleux qu'ils reprefèntent : Comme au Car- 
rou(èl du Mariage de la Princeflê Marguerite de Savoye, 
avec Ranuce Farnefc, Duc de Parme. Le (ùjet du com- 
bat eftant la Difpute des quatre (brtes de Lys, que por- 
tent quatre Familles Souveraines pour Devifcs , ou pour 
Bla(bns. Le lys d or pour la France , le lys rofè pour Sa- 
voye , le lys hyacinthe , ou glayeul , pour la Mai(bn des 
Famcfès , & le lys rouge pour Florence. Ce Rirent des 
Princes de ces quatre Mai(bns illuftres^qui fiirent les Sou- 

tenans 



ET DES DEFFYS. 107 

tenons de la gloire , & des avantages de ces quatre Coites 
de lys. Et leurs noms eftoient dans leurs Canels de cette 
forte : 

Clovis, Clotaire, Sigebert, Childeric I. Childcric III. 

Charlemagne , Eudes , Charles V I. Chevaliers du 

Lys d or. 

Bcrold , Humben Blanchemain , Amedée II. Ame- 

dée III. Amedée V. Loiîis I. Louis 1 1. Amedée 1 1 1. 

de Savoye,Chevaliers du Lys rofe. 

Everard, Coûne I. Pierre, Alexandre, lean, Cofme II. 

François,6c Ferdinand de To(cane Chevaliers du Lys 

rouge. 

Pierre 1 1. Pierre III. Ranuce I. Pierre IV. Odave, 

Horace , Alexandre , Edouard Farnefes , Chevaliers 

de la Pavillée, ou du Lys hyacinthe. 

En celuy des Nopces de la Princeflè Adélaïde avec le 
Duc Ele(5beur de Bavière , le (ùjet eftant tiré de la Fable 
d'Hercule , les Tenans, ÔC les Ailàillans prirent les noms 
des Compagnons>ÔC des Adverfâires de ce fameux demy 
Dieu , & Ce nommèrent dans leurs Canels : Ofiris , Ne- 
(lor , Philotete , Thefée , Evandre , lafbn , Bellerophon , 
Creon,Eurifthée, Triptoleme, Androgée, Caftor, Ajax, 
O'ilée , Calaïs > Pirithoiis , Telamon , Euripile , Diome- 
de , &c. 

Dans les deflèins Poétiques on prend des noms feints, 
qui ont du rappon au (lijet : Comme on a fait cette An- 
née au Carrou(èl des Amazones , ou des Vertus Vi6^o- 
rieufes des Vices , reprefentc par la Duchefïè de Savoye, 
ôc les Dames de (à Cour , en traifheaux Cur la neige. La 
Reine de ces Amazonnes avoir pris le nom d' Arête , 
qui eft celuy de la Vertu en langue Grecque j les autres 
eftoient Sophronisbe la Prudente , Bolesie la Refôlue» 

O 1 SCHB 
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5cHEU£ laConfîderée,MANTorAccorte^PRONE'E la 
Prévoyance, S o p h i E la Sage : qui font autant d'attributs 
de la Prvdence, qui commandoit cette Quadrille. Cel- 
le de la Force avoit Arpalace la Force , Martesie la 
Magnanime , Bibrate la Coudante , Tyrrhe'e TEfpe- 
ïante^ Megare l'Intrépide , Stasicle'e la Magnifique , 
qui font autant de qualitez de la Force. 

La Troupe de la luftice eftoit compofee d'AsTRE^E la 
lufle , d'ELEYTHERiE la Libérale , d'AsTE^E la Compiai- 
(ànte , de Marpesie l'Egale à fby-mefîne , de Pandore 
la Religieufè , d' Alithie la Véritable , qui (ont les efi^s 
de la luflice. 

Enfin la Troupe de la Tempérance efloit conduite par 
Metrodore la Tempérante , fùivie d'OMPHALE l'Ai- 
mable , de Clelie la Sobre , d*Ops la Modefte, d* Ane- 
SIC A ire la Débonnaire , &c dePARTHENOPE THon- 
nefle. 

Ces Outels peuvent eftre en Pro(c,ou en Vers : comc 
ilseftoient Ivn ÔC l'autre, en ce dernier Carroufcl. Celuy 
de Profè , qui fut publié par Stentor le Héraut de la 
Vertv , eftoit conceu en ces termes : 

ALLA INFAME TVRBA DE VITII 

StENTORE ArALDO de LA ViRTÙ. 

^Sa Adorte , Alla Morte yfchiatta vile , e villana: 
délie Me virtu mofiri reheJlu Amori finît , odtj veri^ in- 
fdefedi : Orgogliosè Humilifàt Afittfe S/mpftdfà, Sin- 
cerità Bugiarde, Emf'te ^ietadiy e tut te voi amgmrate^ 
inhumane fefii délia vit a humana» In quefio funto À 
*uoi fatale : dauanti al Sol cbe aborrite : in quefie neui 
Alpine , che horhor dal vofirofangue faran vermidie : 

Jq deJU lUina Virtù veridico Araldo, efatidico indoui- 

m 
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m de *vofiri malt: dando il fiato alla trompa per torlo 
a *voi : 'vi minaccio , vi armumio , *vi frefagifco 5 Qran 
gtterra , Inreue vit a , infamia etema. 

Le Cartel en Vers qu'il diftribua à T Ailèmblce eftoic 
celuy-cy : 

Vitij moftri ^Auerno 

Che la P ace de If Aime ogn hor r api te 

S in dal Tartareo infemo 

Al fatal fmn di quefie voci vfcite. 

La Virtute vifgriday 

Vt bandifce dal mondo > 

E dal regno profondo 
Fer di/huggerui tutti hoggi *vi sfida 
Ed in Cteto , ed in Terra 
Aii manda a dichiararui immort al guerra. 

L'occafion de ces Def^s n ed autre que le defîr d ac- 
quérir de la gloire, 6c de {è faire connoître. Âuflî les Ter* 
mes qui Texpoiènt doivent eftre Êmfarons : comme en 
ce Cartel que Mr. le Duc de Longueville , fous le nom 
de Chevalier du Phénix , fit donner au Carrousel du feu 
Roy , pour réponfè aux Chevaliers de la Gloire. 

LE CHEVALIER DV PHENIX 

AVX CHEVALIERS 

Qui vfùrpent le nom de la Gloire. 

^pres auoir couru toutes les Frouinceé de tAfie , (St 
de a Afrique i oùjay commencé de triompher aup-toft 
que déporter les armes ,fans jamais auoir vu la crain- 
te que fur le vijage de mes Ennemis, le venois cher' 
cher en Europe quelque nouueau moyen d enrichir mes 

O j Trophées 
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Trophées jufiiues ai^ Point ijtte te les délire voir^auant 
que de permettre à la Renommée daller remplir toute 
la Terre de la gloire de mon nom , comme elle euft desja 
fait , (^c. 

La forme , ÔC la manière du Combat , y (ont ordinai- 
rement exprimées , comme en celuy-cy du Duc de Ne- 
mours , au Carroufcl de l'an i ^o 8 . pour le Mariage des 
Princeflès de Savoye. 

LE PRINCE ALIMEDOR 

AVX CHEVALIERS DE PIEMONT, 

Et de toute l'Italie. 



h les apf 
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Vous , quifarmy les délices de la Fortune , eï^erez^ la 
ViMre par la trempe de vos armes , C?* la prefence de 
'VOS Dames : CeJfeZt de releuervos courages dans les foi- 
as de cette Vaine espérance , puipjue éeft moy 
qut arrtue 5 moy dis- je , qui en pourpoint , (S^ éloigné de 
la Beauté qui rneriflame , ri apporte pour toutes armes 
que le fouuenir y dont ma confiance me fait rejfentir la 
douleur. Vous enfèntirez, les effets , (S fuifque cette 
ardeur me vient de celle qui me liant le cœur m' a defiié 
le bras &* la main : le vous defîe à toutes Cottes de 
Combats , tant à cheval, qu'à pied , &*c* 

Quand la forme du Combat n'ed pas expnmée dans 
le dc^ , elle l'eft dans les anicles qu'on ajoute ordinaire- 
ment aux Canels s ÔC c'ed là que le Tenant a coufhime 
d'expofer les conditions du Carrou(èl. 

Au Pas d'armes de Sandricourt , tenu Fan 1 49 5 . les 
conditions , & les articles cftoient ceux-cy : 

Les Chevaliers , ou Efcuyers , font délibérez tous dix 

enfêmble 
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enfèmble, de Ce trouver à la Barrière perilJeufe le 1 5 . jour 
de Septembre , à pied > armez comme il appartient , ou 
ainfî que chacun voudra , refî>ée ceinte tranchante , (ans 
eftoc, la lance au poing à fer emoulu,pour défendre ladi- 
te perilleuiê Barrière , contre les premiers dix qui s y vou- 
dront pre(ênter -, &C feront tenus le/dits Défendeurs de 
fournir Lances, & Efpées^ telles qu'il eft dit cy-deffus , ôC 
Ce combattront kCdits Gentilshommes a dVne part , 5C 
d'autre à ladite Barrière , tant , &C G. longuement, que les 
Dames , ÔC les luges les feront départir. 

Quelquefois les Tenans pour faire voir qu'ils ne cher- 
choient dans les Tournois que la gloire , &C la réputation 
de vraye Chevalerie , confàcroient à Dieu , à la Gante 
Vierge , à Gant Michel , & à (àint George Patrons des 
Chevaliers, leurs empriès : Comme firent huit Cheva- 
liers François à Milan , devant le Roy Louis XII. Tan 
1 5 07. en cette forme. 

A l'honneur & louange de Dieu le Créateur^ 6c de la 
glorieufê Vierge Marie , de Monfèigneur fàint Michel 
1 Ange , de (àint George , & de toute la Cour Celcftielle, 
pour donner plaifîr au Roy,6c exécuter le noble fait d'ar- 
mes , & pour efchevcr oifivetc } huit Chevaliers ou Gen- 
tilshommes de nom,& d'armes,(erviteurs dudit Seigneur 
font délibérez de tenir vn Pas dans la Cité de Milan,con- 
tre tous Gentilshommes de nom, 6C d'armes,à cheval,ÔC 
à pied, en la manière que s enfuit, &c. On attachoit aufli 
en certains endroits des Efcus , ou Targes , de diucrfè^ 
couleurs, pour les diverfès formes de Combats qui fè dé- 
voient faire dans ces Tournois. Ces Efcus pendans 
eftoient gardez par des Hérauts, & Pourfùivans d'armes, 
qui recevoiêt les noms de ceux qui alloient toucher à ces 
Écus : mais ces chofès eflant hors de mon fùjet, &C ayant 

eflé 
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cftc recueillies par Vulfon la Colotnbiere , en Ces deux 
Volumes du Théâtre de Chevalerie , où il traite à fond 
des anciennes louftes, & Tournois : je reviens aux Car- 
tels des Carroufels , qui eftant des exercices de plaifir, ÔC 
de divertifTemcnt , n ont guère auffi d'autres articles , ny 
d'autres conditions , que celles des coups qu'il faut Élire 
pour emponer le pnx : 

Comme à la Courië du Faquin 
Là coup dans tœil, en vaut trou , 
De tœil , au bout du nez* , deux , 
Du nezj au menton , vn. 

Aux Couriès de Teftes. 

Qm enleuera plus de Teftes , aura le prix. 

Qui donnera du Piftolet entre les deux jeux des 
Teftes f &c. 

Pour la Bague. 

On fera chacun trois Courfes , ^ celuy aui aura le 
plus de dedans > ou le plus d atteintes , aura tauantage^ 
Ot 1^ autre luy cédera, 

Qu^e silsfint égaux en tvn , ^ en l'autre , ou quils 
tiajent ny t^vn r^ 7 autre , ny atteinte , nj dedans ^ ils re- 
feront chacun trois Courfes ^ (jt recommenceront toujours 
iufijuà tant que la Fortune , ou leur addrejfe , ait décidé 
leur différent. 

Quand il y a vn Prince, des PrincefTes , ou des grands 
Seigneurs, devant qui fe font ces Feftes , on referve ordi- 
nairement dans le Canel à prendre d eux le jour , 6c la 
ferme du Combat : on les excepte du defïy que l'on don- 
ne à tout le refte, & on leur adareflè tout ce que ces Car- 
tels contiennent de plus avantageux , à la gloire des He-* 
ros, ÔC des Dames. Amfi au Carroufèl du Palais de la 

Félicité, 
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Félicité , on rapporcoit au feu Roy , Ôc à la Reine , tout 
Thonneur de cette Fefte. 

LES NYMPHES DE DIANE, 
Avx Chevaliers de la Gloire. 

Le hruh des Trompettes nom a fait quitter lefilence 
de nos bois , ou nous fuyons la conuetfàtton des hommes ^ 
four ce quil nous feroit imfojfible de reconnoUre leurs 
imperfemonsy ^ de leur latjfer la vie. Nous auonsflui 
dompté de monfires que tous les Hercules du monde rien 
'virent iamais : (^ de tout temps exercées aux Aîon- 
tagnesy Ç^ aux précipices ^ nous pénétrons les lieux inac" 
cefiihleSy (f trouuons des vojes oùilnjen a point. Vous 
urne nous riefiimons efire les Cheualiers de la Cloire^uà 
la façon de ceux quife vantent defèruirvne Dame qui 
les meprife \ apprenez^ de nous que nul ne peut voir de- 
uant fa fin » s il doit attoir quelque entrée au Palais de 
la Félicité : Mais que vous en fcaurez» bien-tofi des 
nouuelles , fl vous prenez^ larefolution de nous combat^ 
tre, Quoj que vous fafiiez, vous fèreZt contraints da^ 
voUery 

Que Diane eftant au deflùs des louanges humaines. 
On la révère mieux avec le (ilencequ avec les paroles. 

Et que s*il Êiut rendre quelque témoignage à (à gloire, 
U n'appardent qu à iês Nymphes de lencreprendre. 

Cefl eue qui pour vn temps laijfant tArc , (St le Car- 
quois , efi venue foutenir le Sceptre (^ la Couronne de 
cet Enipire , tous les Oracles tont obligée àfauorifer de 
fin afi/iance les jeunes ans de ce grand Prince , que les 
defiinées chéri ffent , (f qui doit faire vn jour de tout le 
monde vn fem trophée. 

Au Carroufêl deNaples les Chevaliers de Panhenope 

P avoient 
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avoicDt refêrvc dans' leur CarteJ^ le iour , Theure , & le 
choix de TEquipage au Comte de Caflriglio Viccroy, 
& leur dcfy nnifibic de cette forte. Ver^a chi vuol far 
proua con tre col fi d$ Picca^fette diJpada^ltArringOy 
Ciomata^d horafche deftinerà P Excellenttff, Sic, Conte 
di Caftriglio noftro Cafitan générale y rimettenao lagis^ 
fiicia délie nofire armi alla decipone de Ciudici , chefa- 
ranno nominati da fia Excetlen^a , e ÎEuento dimo- 
firara con quanta ragione difcorra la nofira lingua, e con 
quant *valore combatta la nofira Jfada, 

Au Carroufel d'Ivrce les Chevaliers des quatre vents, 
qui dcffioient tous les Braves, exceptèrent le Prince Tho- 
mas dans leurs Cartels. 

Timiavro>Eritreo,Palmirio, e Almidoro 

Cavalieri de* Qvattro Venti 

Ad Ogni Cavalière Amante. 

Si corne fitole regnar fiereZjZja doue régna beltà , cofi 
ilcielopiit mofiruofefierefroduceidouefonpiu leggiadre 
le Ninfe , perche la jerocità protéo chi ilvalor S^gtA- 
manti , e alla beltàfi facrifichiil fuo contrario. In queffo 
Libico fuolo Eccoui hoçgi adunato , quanto dimpiega- 
hilehanno le Gratie^ Mjbrmidabile m Natura, uénzJ, 
Eccoui moltiplicati piu mofiri in vn campo , ^ in daf- 
cun mofiro piiifierepernmltiplicar'uittorie alnofiro va- 
lore , e vittime alla BelleZjZja, Noi dunque yaghi del 
'vago y e fieri contro lefiere , veniamo da quattro venti y 
armât i ai lancicy dardiyfulmini yglobi ,ficuri , efpade \ 
fer atterrar tutti i mofiri in 'vn Corfo , € atterir tuttt i 
cuori in 'un colpo, Oppongaficon armi equali in egual 
numéro chiunque prejume o 'vanto fra Caualieri , o me- 
ritofràgli Amant i, Tokonc quel gran Principe Alpino 

al' 
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ai* cui cenno vbbidi(cono, al cui valore, cedono , i noftri 
fcrri. E fian fecHti che fervirtù del nofiro braccio fro» 
firata con la mole deAaoJhila lortemeruàgiacera quafi 
mojtrofrà moftri degni ai prouar fiera ogm helleZjZjafi 
non facrificheranno alla IfelleZja ogni fiera. 

A queflo fatal cimenco prefcriviamoil cTi fèftodecimo 
di Febrajo cre hore inanzi al cader del foie. 

U y adiveriês Cérémonies pour Étire dôner ces De^s> 
&C ces Cartels , on le fait dans vn Bal , dans vn Feftin , 
dans les rues d Vne Ville , dans les places Publiques , ou 
dans quelque autre aflèmblée. 

Ce fut dans la Sale Royale , ÔC dans la crande aflèm- 
blée des Dames , qu vn Héraut alla lire le Cartel des 
Chevaliers de Naples au milieu du Bal , que donnoic 
le Viceroy. Et ce fut auffi au milieu d Vn grand & fii- 
perbe Feflin qu il donnoit dans la mefme Sale à cent fi- 
xante- deux Dames que les Cavaliers des 6x Quadrilles, 
qui dévoient courir le lendemain , allèrent eux meimes 
didribuer leurs Cartels, & leurs Delfys,qui efloient faits 
fur les fùjets de leurs Devifes. 

Lan 1608. Le Duc de Nemours ayant efté invité 
aux Nopces des deux Princefïès de Savoyc , panit de 
Paris, & edant arrive à Chambery envoya à la Cour de 
Turin vn Defy par huit de Ces Pages , qui condui(bient 
la Gloire enchaifiiée Us furent introduits dans vne Salle, 
oii après avoir dansé vn Ballet de plufieurs figures auec 
des flambeaux allumez, la Gloire fitvn recit,qui fut fuivi 
d*vn Héraut vefhi dVne cotte d*Armes aux Armoiries 
du Duc de Nemours , 6c ce Héraut s'eflant auancé iuf^ 
qu'au milieu de la Salle, publia à haute voix le Canel du 
Prince fbn Maiflre , fous le nom du Prince Alimedor, 
auec les articles des Combats à pied 6c à cheval , 6c les 
prix qu'il propofbit. P ^ Aux 
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Aux mefmes Nopces les Piinces de Savoye firent vn 
autre Carrou(êl du Triomphe de la Renommée^ dont ils 
firent publier le Cartel fous les noms desPrinces Eroma- 
chite f àc Archidinate , Habitans du Chafteau de la Va- 
leur. Cette publication fiitd autant plus agréable qu'elle 
iè fit avec plus de cérémonie. Les Trompettes 6c les 
Tambours Uiivis de tous les Pages de ces Princes , prece- 
cedoient trente Cavaliers vêtus d Vn dffii d or 6c d'argent 
jneflé d'incarnat , après quoy marchoit vn fiiperbe char 
tiré par fix chevaux aillez y fur le derrière du char s ele- 
voit vn grand Globe , fur lequel la Renommée veftue 
d'vn habit d'or & d'argent (èmé d yeux, de langues, ÔC 
d'oreilles avec les ailles au dos, 6c vne Trompette d'or en 
main chantoit vn Madrigal , 6c le Héraut qui marchoit 
après à cheval > publia le Canel par tous les Carrefours 
de la Ville, où il afficha en mefme temps. La Vidoire àc 
le Temps eftoient à droit & à gauche de la Renommée 
fiirlechar, & aux quatre coins Berold» Amedée I V« 
Amedce VI. & Emanuel Philibert Ducs de Savoye vê- 
tus en Héros, avec le Manteau Ducal, Ôcla Couronne. 

Les AflâilJans repondent fbuvent auDeffy gênerai du 
Tenant par des Cartels particuliers , que chaque chef de 
Quadrille fiiit diffaibuer aux Princes, aux Dames» 6c aux 
Cavaliers. Et dans ces Canels on refêrve , ce qui eft dit 
en particulier en fiiveurs des Princes,qui font ks Tenans, 
ou des Princeflès pour qui ces Fefles fe fimt. Ainfi dans 
le Carroufel du lugement de Flore, fait pour le jour de la 
naiflànce de Madame Chreftienne de France Duchef]^ 
de Savoye, les Nymphes Nappées, Naïades, Amadiya- 
dcs , 6c Oreades , c efl à dire les Nymphes des lardms, 
des Eaux, des Forets , & des Montagnes , fè difputant la 
gloire de fi>umir les plus belles fieurs pour la Couronne 

de 
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de la Princeflè. Le Duc (on beau-pere ayant choiH pour 
ùi Quadrille les couleurs de Madame Royale > àc la ren^ 
sée comme la fleur la plus propre pour la couronncr^par- 
ce qu'elle porcoic nacurellemenc ces mefmes couleurs, 
tous les Cavaliers de ùl Quadrille , qui donnèrent leurs 
Cartels, refêrverent toujours la gloire,à cette fleur câpres 
laquelle chacun propofbit la flenne comme la plus belle, 
6c la plus digne d'eflre employée à former cette cou- 
ronne. 

Le Chevalier du Soleil , qui combattoit pour le fbucy 
donna ion Cartel de cette forte. 

Cheualiers iafrwuerois 'vofire audace , /// y atsoit 
apparence , que *v(ms pupeZj tirer de la gioire de voftre 
entrefrife , mais la Renommée votés a du ajfurer, qua- 
prés vous auoir vaincus ie vousferajf avoUer^filapeur 
ne vofis ofie la voix , que lefiucy vray remède des cours 
efi après la pensée , la feule jleur digne defire efiimée. 

Le Prince de Piedmont£(poux de Madame Royale 
pour qui la Fefle fê faifbit , s eflant déclaré pour le Lys 
Blanc,publia ce Cartel ingénieux, (bus le nom du Cava- 
lier Gigli-Albo. 

// Cavalier Gidialhofàn io , che*l giglio porto vgual" 
mente neâo fcudojcolpito^ nel cuore^Jimulacro di quella 
ch* adora di eut in ejfo contemplo non mena ilpuro deltanU' 
mo,che la dolceZtZ^ delvolto, Pianta hella e felicejiella 
quale Aurorafiteffe le ghirlande,il Sole fi forma i raggi, 
Amore fi fabrica lefaètte» l!utta la plehe degli altr$ 
jîori C honora come Rè e lo riverifhe corne J^io, La 
Rofa iftejfa allô apparirdi lui ferde le porpore , ofe le 
rittenefa piÙPer vergogna , cheperbellezj^ja , che sella. 
e tinta deljangue £ Venerty egli e nato del Latte di 
Ciurtme. Dunque di quefio gi^to fiformi Corona alla 

V ^ nuova 
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nuova Donna del^Alpi \ fofcta che ben fi conviene H 
for de' Jîori al Jior délie Reine iCche fi l'egga corne 'vaga- 
mente vn giglio su ïaltrofifofi, S intreca ait oro délie 
chiome îargento d$ ejuefie fi^ie \ Tti hella JSlaiade non 
temerCi fia tu certa délia 'vtttoria mia, La mta fpada 
far a la falce che mieterk lagloria de gli al tri fort, Chi 
'vorra togliere il *vanto à miei gigli tmpallidirà fbura 
défi, S'to fpargerofangue rinajcetà in Gigli , che corne 
quei d j4jace forteranno in siéïefoglie Carat teri nondi 
dolore, ma d Amure Alt armi dunque, ait Armi. Lods 
la Coron a, ch*io porgp , fin il tttorto délie fercojje che ta^ 
cento délie voct. 

Le Cavalier Fiorindo , qui cenoit pour la Lyfimachie^ 
& qui eftoit de la Quadrille de Gigliaibe refèrva la gloire 
du Lys Blanc en fbn Canel qu'il publia de cette forte. 

O îsfinfe al Giglio, di cui s apprefa la Ghirlanda alla 
gran ^onna deltAlpi ^s agftunga la bella Lj/imachta^ 
grata non nuno per texceUenzjt del *valore che fer la 
*vagheZjZja de Coloria (fc. 

Dans le Carroufèl ingénieux des Héros Afriquains 
reHifcitez que Monfîeur Scudeiy a inventé > ÔC dont il a 
fait vn agréable Epifbde dans fbn Hifloire d' Almahide, 
IVne àts lois & des conditions edant que chaque Cava- 
lier auroit la (latuc de (à Maitrcflè , &c que s'il edoit vain- 
cu elle (èroic mi{è aux pieds de celle de la Dame que iêr- 
viroit le vainqueur,vn Cavalier inconnu ayant fait repre- 
fènter la Reine de Grenade en l'Image qu'il avoic fàic 
mettre fur fbn char , pour ne la pas cxpofèr à voir Ùl fla- 
tuë aux pieds de celle dVn autre,s'il venoit à eibre vaincu, 
changea dans fbn Canel cette condition du Carroufèl 
ponée par le Defïy du Tenant, hL s'en expliqua en cette 
manière. 

Parce 
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Tarce quil ne ferait pas équitable defoumettre à la 
Loy du Carroufil y njne ferfonnei qui efiau dejfus des 
LoiSyny de traiter dégale ^ nme Reiney qui ri en a fént\ 
voicy tes conditions que ie vous prejênte, Siie/ùis viâo- 
ri eux , *vos Herdines feront mifes aux fie ds de la mienne^ 
Et fi ie fus vaincu , iefiivray le char de la vofire com- 
me vn Captif y four empêcher celle dont ie fane de def 
cendre dujien : carie fuis ajjuré que vous mefinenau^ 
reZjfas f audace de f retendre davantage quand vous 
la verreZj» 

Outre ces Cartels on difhibue quelquefois des Vers 
galans à propos du fù jet,des Devises particulières des Ca- 
valiers^ de leurs Inclinations, ou de la Periônne en faveur 
de qui (è fait le Carroufêl. 

Le Comte du Guafl: Marquis de S. Vincent , au Car- 
roufèl de Naples , ayant pris pour Devifê vn Arbre au 
milieu dVn Labyrinte , avec ces Vers, 

Frà fferanzja e timor vivon gli Amanti 
Fit diftriDuer ce Madngal. 
Quefto dalato ingegno, 
Ingegnofi Aiartyry verde frigione y 
BeUa cifra e. dAmorCy 
Ch*ad ogn amante cuor dice cost : 
O quanta cafta la fferare vn s}. 
Terne y ma non différa vn car caftante 
FràfperanZja e timor vivon gli Amanti, 

Au Carrou(èl des Héros Afiriquains refùfcitez de 
Moniteur de Scudcry , chaque chef de Quadrille diflri- 
buoit , ou feifoit jcttcr par fes Elclavcs àcs vers, (ùr le (îi- 
jet de la ftatue qu'il faifoic porter (ùr fon char. 

Zclcbin s qui reprefèncoi'c Amilcar, fit jettcr ceux-cy 

pour 



iLo DES CARTELS 

pour Arlinoé , dont il fai^bic percer l'Image* 
Quelle Dame peut mériter y 

V éclat dîme fi haute gloire 
Et contre Arfinoé qui fourra dijputer 

Ny la beauté, ny la Vi^otre» 
Abenamin , qui faille le PeHônnage de lugurthe , ÔC 
qui faiibic cirer fur vnchar la (lacu'e de Cleopatre , pour 
reponfè au Cartel d'Amilcar, fè concenca de faire diidri- 
buer ces vers. 

Le 'venin £vn Jijpic luy fut moins dangereux 
Que ne feli t éclat amoureux y 
Dont tout le Monde efi Idolâtre > 
Et ton voit firtir *vn foifon 
Des beaux yeux noirs de Cleofatre , 
Qjéi 'vajufifues au cœur, (3t trouble ma raifon. 

Tous les aucies fîrenc la mefme choie. 
Quelques-vns difbibuent des jectons d'argent, où il y 
a leur Deviiè empreinte , ÔC de l'autre codé vn revers ds 
Def]^ en figure, tL en légende de deux ou croies mocs. 

L'invencion des Courriers, 6c des Po(lillons,qui diflri- 
buenc àzs paquecs , dont i'ay déjà parle , efl fort propre 
pour faire diflribuer toutes fortes de vers , ÔC de reponfès 
aux Cartels. £c ce ne fèroit pas vne invention moins ga> 
lance de lâcher d'vne volière roulance des oifêaux liez par 
les pieds des livrées des Chevaliers , avec les vers, ÔC les 
Carcels liez au col. 

Quelques-vns porcent au bout de leurs lances èiç:& 
boettes de confitures , des gands , à.t% bourfês , ou d'au- 
tres chofès , qu'ils tendent en pafTant aux Dames, qui les 
ouvrant trouvent les vers ôC les Cartels à'^s Cavaliers. 

Onpeucde cecce forte jecterdepecics coeurs d'argenc 
en forme de bocues, dans leiquels fbienc les Carcels, 

comme 
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comme firent à Naplcs D. lofeph Maftrillo , D.FuIIo 
Caracciolo, D. Antoine Canafà, D. Antoine Mcnutillo, 
D. Fabrice de Sangro , D. Dominique Caracciolo , le 
N^irquis di San Stefàno , U le Prince di San Severino, 
avec ce Madrigal : 

Se i noftri Cori Amanti 
^u} falepmo efpreffa 
Ne la hiancUzX^ m la fede imfrejjk^ 
VAlme da i cor iiuïfe , 
Son gtte , eà anwrofi 
Aàoram Feftofe 

J)f/'Av STRIA CO BAMBINO 

ïlfembiante diumo , 
E con TUiOfto miracolo dAmore 
Qui nelttotry iui in bactar le falme 
S tan ÏMmefenz^ cori , / cor fenzl Aime, 

Le Marquis de Genzano , D. Hierome de Mcndoza, 
D. André Capecce , D. lofeph d'Alexandre , D. Dece 
Carafe , D. Marin Caracciolo , le Duc de Termini , ôC 
le Prince de Macchiadiftribuerent des nœuds de rubans 
des couleurs de leurs livrées blanches 6c noires , avec ce 
Madrigal , fur le fujctde ces couleurs : 

jy^vn bel'volio Adorât ori 

Noi farem fino alla morte , 

E fe ben Ctniqua forte 

Ci miniftra ajpri rigori , 

Fùrfà cotante doglie 

Semfre fiu che cofianti haurem de voglie, 

Quinc in diui/a camfeggiar fi'vede 

Soura ncro defiin canada Fede^ 

Q^ Au 
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Au lugemcnt de Flore » fur la di(pute des Nymphes 
pour les Fleurs qui dévoient (èrvir a la Couronne de la 
Reine des Alpes , les Cavaliers auroienc pu diftribuer 
des bouquets , ou des guirlandes des Fleurs qu'ils dcfèn- 
doient , &C y lier leurs Cartels , avec leurs DeviCes ; puis 
qu aufli bien chacun deux avoir pns pour le corps de fâ 
dewiCe , la Fleur qu il preferoit aux autres. 

Au grand Carroufel de 1 6 ii. les Chevaliers du Lys 
firent prefenier à leurs Majeftez , 6c à Madame , trois 
beaux prefêns d*Orfèvrerie , eiuichis de Pierreries, & de 
Devifès , avec des Vers , que Monfieur de Sourdiac leur 
Maréchal de Camp , tira dVn Cofïret de velours incar- 
nat. Le prefènt du Roy eftoit vn vieux Atlas , foûtenanc 
les deux Globes du Monde , le Celefle > àc le Terreflre , 
avec ces mots , Svccedes Oneri , vous (ùcccderez à 
ù. Charge : cet Atlas reprefcntoit Henry l V. Celuy de 
la Reine efloit de deux grandes Couronnes , èC neuf 
moindres au defibus attachées toutes enfèmble , avec 
des Lys rouges de Florence, ÔC ces mots, a todas ivn- 
TAN ESTAS : cclles-cy lient toutes les autres , pour mon- 
trer l'Alliance des Maifbns de France , &c de Florence » 
avec toutes les Telles couronnées. Celuy de Madame 
eftoit vn Caducée environne de branches d'Olivier , 
avec ces mots ,Concordia Regvm : la Paix ôclVnion 
des Rois -, parce qu'elle eftoit le gage de la Paix entre les 
deux Couronnes. 

L'An i6ii. le Marquis de Torres fît publier dans 
Sarragoce , vn Toumoy à cheval , pour honorer la Fefte 
de fâinte Therefè , qui avoir efté canonizée depuis (ix 
mois. Le Canel eftoit celuy-cy , avec les conditions du 
Combat, 6C les Prix généraux : 

^ûur accroifire Les RejoUiJfanccs publiques , le Che- 
valier 
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ualier de Laurafera epreuue de fa Valeur , contre tous 
Cheualiers , C^ Gentilshommes , qui fe prejfènteront en 
Chamf ouuert , à vne rencontre de Lance , 'un coup de 
Aiaffuè y Çf quatre dEfpée , à C honneur de laglorieufè 
*vierge fainte Therefe , couronnée dvn Diadème immor- 
tel , quelle a receu de fin Effoux Iesvs-Christ. 
Le Combat souurira le Mecredj 1 1. dOUobre jour de 
COctaue de fa Fefle , fil'ExceUentiftme SeigneurVice- 
roy dArragon ne le diffère à quelque autre jour. Le lieu 
^ra la Rué de Coffo, au devant des Afaifins du Comte 
deSanago , ou en quelque autre lieu qù il flaira afin 
Excellence £ apgner : à deux heures après midj jufiijti au 
Soleil couché, 

CONDITIONS. 

Les Lois, 6c Conditions, qui (è doivent garder en ce 
Toumoy , font celles , qui {ont ordinairement recrues , 
& pratiquées par les Gentilshommes , ôc Cavaliers de 
cette Ville : lefquelles (èront prcfentces aux luges quel- 
ques jours auparavant , avec les Articles fuivans : 

I. Que Ton n eft point oblige de revenir à la féconde 

paflè de Lance. 

I I. Que le Tenant puiflê choidr, pour raidcr,vn ou plu- 

fieurs Avanturiers. 

U L Que perfonne ne fc prefènte pour combattre , fans 
Deuifè. 

I V. Que tous les Cavaliers ayent àt% habits , 6C à.t% li- 

vrées d'Invention particulière. 

V. Qu'ils ne puidènt entrer plus de deux enfèmble. 

Q^ i. VI. La 
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V L La libenc eft donnée de s'ajuller le plus galam- 
ment qu'on pouna , pouiveu qu'il n'y ait point 
de Pierreries. 

VII. Le Combat durera julques au fîgnal donné : 8c 
qui donnera plus de trois coups d'efpée^ pour- 
ra gagner le prix. 

Il y aura des Prix patdculiers entre les Tenans , Sc les 
AiSiiilans. 

Les luges feront l'ExcellcndlTunc Seigneur D. Ferdi- 
nand de Boria, grand Commandeur de Montqa, Gentil- 
homme de la Chambre de fa Majefté , Viceroy, ic Ca- 
pitaine gênerai de ce Royaume , SC les autres Seigneurs , 
& Chevaliers que S.E. choifîra pour cet efïêt. 

Et parce que tout le contenu en ce Cartel fera ei&âué, 
je l'ayfigné de mon nom. A Sanagoce, le 16. luil- 
kt i6ii. 

D. Martin Abarca, de Bolea, 
E Castro, Marquis de Torres. 
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aVADRILLES. 

V E s T des Italiens, que les Troupes 
diverTes qui compofènt les Cac- 
roufcls ont leceu le nom de Qv A- 
DR.ILLES : ce mot eft chez eux 
le diminutif de S^vadra , qui eft 
vne Compagnie de Soldats rangée 
8c dreflee. Auflî SqvADRARE eft 
J proprement drellèr vne chofe ài'é- 
queire , 8C en forme carrée. Us dilcnt donc S qv a o r i- 
GLi A , Se nous QvADRiLLE , pour vnc Troupe de Ca- 
valiers rangez en ordre , pour vn Carroulèl , ou pour vn 
Q^ 3 Tournoy, 
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Toumoy. U n y a pas cinquante ans que 1 on tlifbit 

SqvADRILLE , ÔC ESQVADRILLE. 

Il y a divcrfes chofes à confidcrcr en chaque Qua- 
drille. Ccluy qui en cft le Chef, les Cavaliers qui la com- 
pofênt, leurs Livrées , leurs Habits , leurs Devifes , leurs 
Armes, leurs Machines , leurs Efclaves, leurs Chevaux, 
& leurs ornemens, leurs Cartels, Tordre ÔC la difpofition 
de leur marches. 

Comme i'ay déjà parle des Cartels , fiC que ie dois 
faire des Chapiores entiers des Livrées , Habits, Armes, 
Chevaux, Machines,& autres pareilles cho{cs,il me refte 
à examiner en ce Chapitre le choix des Chefs des Qua- 
drilles, le nombre des Cavalliers dont elles doivent eftrc 
composées , & la diflinâion de ces troupes par la diver- 
fité de leurs couleurs. 

Dans les Carroufels célèbres ce font ordinairement 
des Princes , qui font les chefs des Quadrilles , parce que 
ces fondions ne leur peuvent eftre conteftces par ceux 
qui les voyent dans vn rang plus élevé qu eux , & c eft 
par Tordre & les rangs qu'ils tiennent dans TE ftat , que 
fon règle ceux des Quadrilles. Le plus confiderable eft 

le Tenant. 

Au premier Carroufcl du Roy , (à Majefté fut elle 
meûne le Chef de la Quadrille des Romains. Monfîeur 
fon Frère vniquc de celle des Per/àns. Monfîeur le Prince 
de celle des Turcs, Monfieur le Duc de celle desMofoo- 
vites, ÔC Monfieur le Duc de Guife de celle dts Mores. 

Quand les pcrfonnes font de condition égale , pour 
éviter les conteftarions, on tire au fort les noms de ceux 
qui feront les chefs des Quadrilles. Ce qui eft d'ancien 
v(âge , pui(que Virgile parlant de ces courics, dit qu on 
droit au fon les rangs que Ton devoit prendre. 
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TUm loca forte legunt, 
Enfuite par le Coxt on di(î)o(c les Troupes. 
Homère s'en explique encore plus clairement au x ^. 
de riliade , où Achille tire le nom d'Andlochus le pre- 
mier puis celuy du Roy Eumelus. 

Infcenderum cuntu^ Çf in 'vmami aut galeam fortes 
demtfiritnt , quas commovit , (St eduxtt Aehilles y eX' 
filiitcjtse fors IdntUochi Nefioris FiUj , deinâefors Regù 
Eumeli, 

Symmachus en la lettre xx. du liv. i o. parle aulïl de 
cet v(àge parmi les Romains. Aialo fremitum JSdartU 
Vallù exfonere't atqueillam quadrfgarttm dtfirihutio^ 
nem , m quâfibi cum fortunatw videretur» eut eleéïio- 
nem mox *vm4 tribuebat ,farvelpotiorerat , qtéemfirs 
feeijfet extremum. 

Le Comte de Ca(biglio Viceroy de Naples , fît faire 
la me(me cho^ au Carroulèl qu'il nt à Naples , pour la 
Naif&nce du Prince d'E/pagne , ÔC le ion échut au 
Comte du Guaft d*cffa:e le Tenant, que les Italiens ap- 
pellent Aîantenitore del Campo, 

A Rome on obfêrva la meime cérémonie au Carrou- 
iêl des nopces du Comte Annibal Altemps General des 
Armées du Pape Pic I V. avec la Signora OrtenfiaBor- 
romea , ÔC entre les articles des Courfcs , il eftoit porté 
qu après lentrée de la première Quadrille du Seigneur 
Comte, en faveur de qui (è faifbit la Fefle , les autres en- 
treroient dans l'ordre que le (brt leur auroit donné. Le 
Scjuadre de Cavalieri , dopo Centrare del Signor Conte 
Annibdle precederanno fecondo Id firte alla qnal tira^ 

rano 
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rano PrinMyfi alcum tardajjèyinjko luogojuceda quella 
que lafiegue , e ejfafid vlttma. 

Le nombre des Quadrilles n eft pas determiné,quand 
il n y a qu'vne croupe c eft proprement vn Toumoy , ou 
vne Couriè. Les loufles demandentau moins deux parcis 
oppofèz , hc le Carroufèl plufieurs croupes avec Machi- 
nes, Appareils , Récits , Harmonies , Canels , 6c tout ce 
qui peut contribuer à la magnificence de ces Feftes. Le 
moindre nombre des Quadrilles pour vn véritable Car- 
roufèl eft de quatre , & le plus grand de douze. Elles font 
ordinairement en nombre pair , afin que les partis foienc 
égaux entre eux pour combattre , ôc pour faire les cour- 
tes doubles. Neancmoins on y peut mtroduire vne cin- 
quième, fèpdéme , neufviéme , onzième , ou treizième 
troupe par accidant,lors que (Hon les fi^rmes anciennes 
de ces fortes de Combats , il fc pre(ènte vne Quadrille 
dlnconnus , comme Monfieur de Scudeiy fait (ùrvenir 
agréablement celle de Tlllufire Efclave , au Carroufèl 
des Héros Afiiquains refufcitez. 

Pour le nombre des Cavaliers dont chaque Quadrille 
eft côpofee il eft indifïèrent Le moindre eft de trois J or- 
dinaire eft de quatre^ix Jiuit, dix,ou douze, avec le Chef 
qui ^c le cinquième, fèpdème, neufviéme, onzième, ou 
treizième 3 En celuy des douze Signes fait à Turin Tan 
\66$. chaque Quadrille eftoit feulement de trois , le 
Chef y eftant compris. 

Ces Quadrilles fe diftinguent par la forme des habits» 
ou du moins par la diverfîtè àcs couleurs qu elles choi- 
iîflènt. 

Les quatre couleurs , que les Poètes attribuent aux 
Chevaux du Soleil , donnèrent occafion de diftinguer 
chez les Grecs , £c chez les Romains les Coureurs du 

Cirque» 
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Cirque> ce qui fut rinfticudon , ÔC lorigine des Quadril- 
les blanche , verce, rouge, 6c bleue, (î célèbres dans l'an- 
cienne Hiftoire par les fââions , ÔC les troubles qu elks 
caufèrent dans l'Empire. 

Dion au Livre 5 9. de (es Hifloires , dit qu*Oenoraaus 0''Wô* 
fut le premier qui inventa les couleurs verte , ÔC blciie Jî^*%.' 
pour les Quadrilles du Cirque,pour rcprefcnter les Com- r^i^w^j^ft. 
bats de la Terre, & de la Mer. On jettoit le fort , & celuy 7y^^ 
à qui le fort donnoit à reprefènter la Terre , fc vcftoii de w ynt , «; 
vert : celuy à qui il eftoit écheu de reprefènter la Mer , Ce J^**'*'* 
vcftoit de bleu. C'eftoit le vingt-quatrième de Mars que 
Ce faifoient ces Courfès « ÔC iî u fàé^ion verte eftoit la vi- 
âorieufè , le peuple attendoit cette année là vne heureufê 
recoke : mais fi la bleiie emportoit le prix , les Matelots Ce 
iiattoient d'avoir la Mer calme, le Ciel (èrein, 6c des Na- 
vigations heureufês > Ce qui faifbit que les Laboureurs 
faifoient des vœux pour la Faé^ion verte , ÔC les Nauton- 
niers pour la bleiie. OënomaUs primHS adinyenit Circen" 
fium colores , (jmhus Terra ac Adaris cfuaficertamen rf- 
prajenta^it. Adittebantar fortes ; quem vero contint (Jet 
Terra 'vicetn agere certando , ille vefiem viridem indue-- 
bat : caruleam autem , qui 'vices Alartis agebat. Hoc 
certamen 14. die Adarttj Oenomaiis confiituit, Quodfi 
color viridis vicijfèt , Terra fertilitatem omnes Jjfera- 
bant \ fi carulevu tranquillam Aiaris navigationem 
quare j^gricoU oftabant 'viHoriam viridt coiori , Nau-' 
ta caruleo. 

Ce choix des couleurs eft fbuvent myftcrieux , ou 

{>ar rapport aux livrées , & aux couleurs du Chef de 
a Quadrille , ou de fâ MaiflrefTe , ou de la Perfbnne 
en faveur de qui Ct fait le Carroufèl , ou par quelque au- 
tre raifbn. 

R Le 
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Le Traité de Mariage du Prince de Piedmonc , avec 
Madame Chreftiennc tcconde fille de France , ÔC fœm 
du Roy, eftant accordé , les nouvelles qui en turent por- 
tées à Turin , en forent d'autant plus agréables , qu'elles 
avoient efté long-temps attendues , & qu'elles fc trouvè- 
rent accompagnées des couleurs de Madame,que le Roy 
envoya au Prince de Piedmont. Ce Prince qui cftoit à 
Rivoles , retourna aufli-tot à Turin : ôC le meûne fbir 
qu'il y arriva , qui eiloit le troifîéme de lanvier, il donna 
le Bal aux Dames,au milieu duquel vn bruit de trompet- 
tes s*eftant fait entendre , vingt-quatre Pages entrèrent 
dans îa Salle , avec des Hambeaux allumez , fuivis d'vn 
Héraut , qui publia vn Canel au nom du Prince , fur le 
{ûjet des couleurs de Madame , qui eftoient bleu , incar- 
nat, blanc , ÔC amarante , qu'il prit le jour des Courfês 
pour celles de fa Quadrille. Il cnoifit pour luy l'amaran- 
te, & pour nom de camp celuy de Chevalier de la Roya- 
le Amarante : Il compofà fà Quadrille de douze Caua- 
liers, en trois rangs , tellement diipofèz , qu'eftant veftus 
delVne àt% quatre couleurs, ils les fàifoient voir toutes 
quatre en chaque rang. Les files auffi fàifoient les mefl 
mes couleurs , ÔC tous cnfcmble ne reprefentoient que 
cette livrée. Comme dans le Cirque Romain on voyoit 
courre chaque fois quatre chars, vn de chacune àt% qua- 
tre couleurs. 

Tous les Cartels des Chevaliers eftoient fur le fûjet 
des couleurs , celuy du Cavalier Brunifcarpe avoir je ne 
{çay quoy de fier , qui plait merveilleufèmcnt en ces for- 
tes de àsS^s ,il commençoit ainfi : 

le fuis Brumfcarpe du ISfilijay Came noires levifage 
noir i [habillement noir, les paroles noires. le hay les cou- 
leurs d Amarante /ton f as quen effet eUa nefoiertt bel- 

les. 
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les y mais doutant qùeflant belles , elles me deflaifent , 
^ nioffenfent, le rfaymefas à 'voir en autmy la félici- 
té dont je fiais friué. Viuant dans les ténèbres ie ne fuis 
fiuffrirque les autres viuent dans la lumière , 6Cc. 

Deux Comtes de Savoye eurent les noms de Comte 
Rouge, ÔC de Comte Vert,pour avoir pris ces deux cou- 
leurs dans des Tournois. Paradin décrit en fès Chroni- 
ques de Savoye Toccafion du (ùrnom de ce dernier , en 
cette manière : Ce jeune Prince , beau , €?* tres-gratieux 
adolefcenty aimant dés fin enfance le déduit des Armes ^ 
ordinairement sexercoit en Lices , Tournois , louftes , 
Combats à pié , (^ à cheval. Et pourauoir vn premier 
jour de Aiaj emporté ï honneur de Cheualerie , en *vn 
Toumoy generaly efiant armé^ *veflu yfesgens (S'fès Pa- 
ges y tous de Cendal verd : fes chevaux aujii bardezjy ca- 
paraçonneZj , (f empennacheZj de verd j prit fi grand 
plaifir À cette couleur verte , qu*il s en vefioit ordinaire- 
ment , à cette caufè fut fùmommé le Comte verd. Les 
anciens Romans font pleins des noms des Chevaliers > 
Blanc,Noir,Rofc-fèche,Ro{icler, 6Cc. parce qu'ils paroi£^ 
fbient veAus de ces couleurs. 

L'Eglifè,qui eft myfterieufè en toutes fês Cérémonies^ 
a divife de cette Çqxxs. , comme en plufieurs Quadrilles , 
les Troupes des Anges , ÔC des Saints. Elle Fait neuf 
Chœurs èit% premiers , 6c repreiènte (àint Michel armé 
pour la defènfe de (bn Maiflre contre les Anges rebelles, 
avec cette Devifê militaire , qui tient du canel, ÔC du cry, 
Quis vt Deus , dont elle a mefme fait le nom de cet 
Archange en langue Hébraïque , comme les Chevaliers 
des Carrou(èls fè font des noms de Chevaliers du Soleil , 
de la Rofè, ÔCc. félon les Devifès qu ils prennent. 

Elle a divife la Troupe des Saints en Patriarches , Pro- 
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pheces> Apoftres , Martyrs Confêflèurs , & Vierges. 

Elle a auflî Ces couleurs» & Ces livrées : Le blanc, pour 
ks Confcflèurs dC les Vierges>le rouge pour les Apofbres 
6c pour les Martyrs , le bleu, ou le violet , pour les temps 
de renitence , le ven pour les temps d efperance , le noir 
pour les Mores, àc le blanc,pour les jours de joye. 
Relation Ccs Cérémonies ont pafle jufqu aux pays les plu s re- 
du Voyage çyi^^ , ôc aux Peuples inndeles. Au Tunquinjes Bonzes 
fephTiflà- ^<]uelques autres, divifènt le Monde en cinq parties; 
nier ch 7. doQt les quatre premières font fèmblables aux noflres, àc 
la cinquième eft celle du milieu ; àc rendent leurs hom- 
mages de telle fône , que pour chaque partie ils ont vne 
couleur paniculiere. QH!^^ ^^ adorent le Septentrion,ils 
s'habillent de noir , ÔC ils n'ont pour leurs (acrifices que 
des infhumens noirs. Lors qu'ils adorent le Midy, ils font 
revedus de rouge , &C tout ce qui fèrt au /àcrifice efl aufti 
rouge. Lors qu ils adorent l'Orient , ils ont des habits 
verts , & les tables du fàcrifice (ont vertes. Lors qu'ils 
adorent l'Occident, ils prennent des habits blancs, &C en- 
fin quand ils adorent le milieu , ils paroiflènt tout reueilus 
de jaune. 

Cette diverfité de couleurs pour les Quadrilles, ne {êrt 
pas feulement pour la variété , mais encore pour faire re- 
marquer le fùccez , ôc les avantages de chaque Troupe , 
dans les Courfès. AufH chaque Faction avoir fbn paru , 
fès Proiedeurs, & fês Patrons. Néron , ÔC Verus eftoient 
pour la Fadion vene; àc comme quelques-vns du peuple 
en murmuroient,cette Quadrille verte ayant fbuventem- 
poné le prix , après la mon de Néron , Maniai fît en fà 
faveur cette Epigramme , en laquelle il concluoit que c'é- 
toit le ven , ÔC non pas Neion > qui luy donnoit cet avan- 
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SAfius adpalmam Vtsênvis poft fata Neronù i\m.u i. 

Fervent t , (f 'vi^orpr4m$a plura refert, ^P'S- J 4. 
Jnunc livor edax: dicte cefiiffèNeroni 

Vicif nimirùm , non Nerojed Piafinus. 

Condancin fut pour les blancs, comme témoigne vne 
ancienne Epigramme Grecque : 

Il n y eut jamais chez les Grecs que quatre Quadrilles t«'^* «*^ 
des couleurs , que i ay déjà dites. Les Romains en retin- /^.'ÎS'il 
rent la pratique , mais Domiden y en ajouta deux autres -'^^^^^t^a 
IVne d or , lautre d argent, dit Xiphilin , quoy que Sue- ^^[^^ 
tone en faflc IVne vêtue de pourpre. Domtiantts duos nm^irét 
Circenfis gregum faiiiones aurati , purpureujue panni Jf^i^l^*" 
ad prtfiinas addidit. Ces deux Quadrilles ajoutées ne Suet. c.7. * 
fubfifterent pas Ion-temps. Tibère reftablit cclledepour- '"^o"»«- 
pre, mais elle ne dura gueres après fôn reflablificment. 

Quoy qu il y eut quatre Quadrilles , elles nefàiiôienc 
pourtant que deux Panis (bus les noms des vens ÔC des 
Dleus,qui furent les caufês de tant de troubles dansFEm- 

fire à Rome, à Conftantinople en Egypte , ÔC dans tout 
Orient. Tellement que comme on a vu la Ville de Flo- 
rence divisée,entre les blancs & les noirs,durantles trou- 
bles civils de cette Republique d autrefois. Tout Con- 
ftantinople elloit divise, dit Zonare , entre les verts & les 
bleus , ju(qu à ce que l'Empereur luftinien ayant a/2èn> 
blé les deux Partis dans leTheatre,ou dans le grand Hip- 
podrome, les mit d accord. Ces Façons & ces troubles 
donnèrent lieu à Tancien proverbe Grec , qui àSoktque 
les 'verts (St les bleus firoient toujours contraires, La°' ^"'^»' 
Quadrille verte , & la Quadrille blanche eftoient vnies, -^m^ 
& la rouge avec la bleue. Comme a écrit Corippus dans t^^*\ 
l'Eloge Poétique qu'il a £ùt de luftinieh. ^"^ ^' 
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Et fecere duasjhidia in contraria partes ^ 
lu&L Vtjfiint dftivis hrumalia frigora fammis, 

Nam'viridis vernis campus ceu concolor herhisy 
F inguis oliva comis, Ihxu nemus omne virefcit. 
JE^atis Rofius rubrâfic vefte refulgety 
Vt mrmulla rubent araenti poma colore, 
^yiutumni venetusferrugine dives Çf ofiro, 
JMaturas *vuas, maturas fignat oli*vas, 
jEauiparans candore nives , hyemlfijHe pruinam, 
(t4lbicolor viridificiâ conjungitur 'vmâ* 
Comme ce fût le deffein de repre^ncer les quatre Sai- 
sons de r Année , les quatre Chevaux du Soleil , dC les 
quatre Elemens , qui obligea les Anciens de (è determi-' 
ner à quatre Quadrilles , le nombre en peut-efbre plus 
grand , quand on reprelènte d'autres (ùjets. Ainfi à Na« 
pies pour la difpute des fêpc Planètes on en Ht (èpt > tC 
quatre (éulement vne autrefois pour les quatre Panies du 
Monde. A Turin Tan i ^^5 . pour le (ècond Mariage du 
Duc Charles Emanuel , avec la Princeflè Marie leanne 
Baptifle de Savoye Qk Parente , on en fît douze pour les 
douze Signes.Comme on n'en avoit fait que quatre pour 
celuy des Elemens de Tan iéi8. ôc pour celuy des Dei- 
tez,du Ciel,de T Air,de la Mcr,& de 1 jEnfèr de Tan i et i . 
mais on auroit pu ajouter en ce demier les Divinitez de 
la Terre. Celuy des quatre grandes Monarchies fait à 
Madrid n'en avoit aum que quatre. 

Le nombre des Quadrilles en ces fortes d'occafions 
ne dépend pas de la fàntaifîe de celuy qui drefïè le Car- 
rouièl , mais de la nature des cho(ês que Ton veut repre- 
fènter : en tous les autres (ùjets , où le deflèin ne porte pas 
eflêntiellement ce caraâere dVn nombre déterminé , on 
en peut faire autant que l'on iugera à propos. 

Comme 
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Comme les Chevaliers èc les Tenans peuvent pren- 
dre des noms de Camp, àC de courfè conforme à leurs 
deflèins,ain(î que Tay déjà remarqué, les Quadrilles peu- 
vent auflî avoir les leurs. Telles font les Quadrilles des 
Chevaliers de la Gloire , du Soleil, de la Renommée, de 
THonneur, de la Fortune, des Amadis , des Conquerans, 
des Efclaves libres,ÔC plusieurs autres qu on a vu paroîcre 
en diverfès occafions. 

Vne Quadrille eft ordinairement composée de Trom- 
pettes, Tambours , Tymballiers, ou autres joiieursd'in- 
(bumens militaires, d*E{claves , de chevaux de Main , de 
Pages à Cheval, du Chef de quadrille , avec (es Parrains, 
des Cavaliers , qui (ùivent le Chef de quadrille, de Ma- 
chines , &: de MuHciens pour les Récits, èc d'autres pa- 
reilles chofes , dont quelques- vues ne font que d orne- 
ment , àc peuvent efo'e omi(ès , ou pratiquées Cclon Tin- 
clination du Chef, & les deflèins arreflez. 

On oppofè Quadrille à Quadrille dans les courfês , ÔC 
pour lors elles doivent eflre de nombre pair , ou vne feule 
dent contre toutes les autres, dC en ce cas le nombre peut 
eflre pair, ou impair. 

LVfàge des Quadrilles, qui efl vniverfèllement receu 
dans tous les lieux 011 1 on rait aujourd'huy des Courfês, 
£c des Fefles à Cheval, n'a eflé introduit que ion tard en 
France : Comme on y preferoit les exercices de valeur à 
ceux d'invention , àC de pure addreflè , on y gardoit plus 
de pas d'armes, & 1 on y fàifbit plus de combats à là Bar- 
rière que de Carroufèls. 

Les Princes, & les Seigneurs,qui venoient à ces Com- 
bats , y venoient comme autant d'Aventuriers , qui ai- 
moient mieux sy faire voir bons Gendarmes , &C Cava* 
liers > à redouter ^ qu'adroits, ÔCgalans courtiÊins. Us ne 

laiflbienc 
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laifïbient pas de s y lendre en bel équipage d'hommes , 
d'habits , 6C de chevaux» mats ils n ^âoient pas de fai- 
re des Quadrilles» 6c des Troupes reglées,comme on fait 
à prefent. Ainfi au Toumoy fait à Paris prés des Tour- 
nelles Tan 1 5 1 4. le 1 3 . de Novembre , pour TEntréc de 
la Reine Marie d'Angleterre , féconde femme de Loiiis 
XII. Le Duc de Valois , Sc de Bretagne, ayant hit pu- 
blier des louftcs, & vn Combat àpoulx &^jet de lance , 
6c à lefpée dans tout le Royaume d'Angleterre , & par 
toute la France, par Montjoye Roy d'armes , ÔC premier 
Héraut^ il sy rendit quantité de Princes,& de Seigneurs, 
mais Qms anè^bdon de Quadrilles ny de Machines. 
Monfieur d' Alen9on,qui fut le premier des Avanturiers, 
y parut avec £cs Trompettes , ôc les Hérauts du Roy, vn 
Page veftu de drap d'or 6c de noir , qui portoit la Lance 
de fon Maifb'e flir vn Cheval paré de (es livrées, quanuté 
de Valets de pied veflus de tanné , d'autres qui portoient 
des lances. Après eux alloit Monfieur d'Alençon bien 
armé avec la cotte d'armes , parrie de drap d'or , ÔC de ve- 
lours noir découpé fîir le drap d'or, à L. qui efloit Ton 
chiffre ou fa devife. Toute (z troupe efloit vefluc de ve- 
lours jaune à bords de fâdn blanc , découpé fur velours 
noir. Il fit fbn entrée le premier iour en cette forte. Le fé- 
cond jour Monfieur de Bourbon fit la fienne avec fês 
Trompettes, 6c les Hérauts, trois Gentilshommes, 6cfès 
Pages, & Valets de pied, qui portoient fès lances tous vê- 
tus de taffetas blanc. Il paroiflbit après armé ÔC veflu de 
fàan broché d'argent, découpé fur fatin blanc à cordeliè- 
res d'argent , pour fà devifê par allufion à fbn nom de 
François. Monfieur de Guifè fît fbn entrée après avec 
fês Trompettes, & fès Efcuyers , qui ponoient fês lances 
veflus de taffetas blanc,ÔC jaune,bordé de noir. Monfieur 

de 



DES QVADRILLES. 137 

de Gui(è,avec (es Aides,veftus de drap d'or à Bandes,on- 
dées de Velours blanc , fèmé de lettres d or à Cordelière 
noire. Le Capitaine Bonneval , & Monfieur de Nevers, 
Hrent leurs entrées en pareil ordre. Le troifiéme jour le 
Comte de Saint Pol , l'Infant d' Arragon , Monfieur d'E- 
ftouteville, Monfieur de Conty , Monfieur de Pontremy, 
& la Rivière , parurent en équipage à peu près (êmbla- 
ble. Le quatrième jour Monfieur de Brenne, èc quantité 
de Gentilshommes de divers coftcz , larnac , Monfieur 
de Vendofme , & d'autres Seigneurs : eftant libre à tout 
Gentilhomme de fe prefènter a ces combats , on y alloic 
indifl^remment (ans ob(êrvation de rang : ainfi Ton ne 
fçavoiten France ce que c'eftoit que Quadrille. Ce mot, 
&C cet vfàge de Ce diftinguer par Bandes , & Troupes ré- 
glées nous (ont venus des Italiens,& des E(pagnols,qui (è 
réglèrent ainfi à l'exemple des Mores,Ie(queIs afife<Skant de 
paroître audî galans que bons, ÔC hardis Caualiers , don- 
nèrent à ces Exercices toute la judeflè qu'ils purent. le 
voy dans l'hiftoire des guerres de Grenade , s'il y a quel- 
ques mefijres à prendre (ur ce Roman hiftorique, qu'ils (è 
didinguoict non (èulement par Quadrilles, das leurs jeux 
de cannes,mais que chaque Quadrille encore eftoit d(vi- 
fée aflêz (ôuvent en quatre autres Quadrilles,pour rendre 
leurs Couriès plus agreables.Ils partaecoient me(me tou- 
te leur Cavalerie en Quadrilles quand ils alloict en guer- 
re. Ainfi quand le Roy Chico voulut aller alfieger laen , 
toute (a Cavalerie cftoit divi(èe en quatre Quadrilles. La^ 
gente de a cavallo iba repart ida en qtiatro partes ^y cada 
'vnd lle'vava *vn Eftandarte dtjferente. La première 
eftoit commandée par le Prince Muça , &compo(èe de 
cent cinquante Cavaliers Abencerrages , d'autant d' Ala- 
bezes , 6^% Vanegas , ôc d'autres Cavaliers. L'Eftendart 
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edoic de Damas rouge > èc blanc : La Devi(ê d vn codé 

vn Sauvage qui dcchiroit vn Lion , de lautrc vn Sauva- 
;e qui de Ion bafton rompoit vn Globe, quireprefèncoic 

[c Monde^ avec ces mots : Tbdo es Poco. 
ZéfixmuU La (èconde Troupe , ou Quadrille , car c efl ainfî que 
^Hf^'^*^ l'Hiftoire l'appelle, eftoit des Zegris, des Gomelcs,& des 

Ma9as,r£(lendarc de Damas verc,&: violec> vn CroifOinc 

d'argent pour devKè, avec ces mots : 

Muy frefio fe vera Uenay 
Sin que el Sol ecliffar la pueda. 

Elle edoit de deux cens ÔC quatre-vingt Cavaliers , 
tous ledes, ÔC bien armez. 

La troifîéme Quadrille edoit des Aldoradins , Gazu- 
les, ôc Azarques : leur Edendart tanne & jaune, la devifè 
vn Dragon vert , qui de fès ongles mettoit en pièces vne 
Couronne, avec ces mots : 

lamas Hallarè rejijtenàa, 

La quatrième, des Almoradis , Marins , & Almoha- 
des, commandée par le Roy de Grenade , avoit pour de- 
viiê vne Grenade , 6c ces mots : 
Con la Corona nacL 

C'eft ainfî que les Mores fè regloient. En France le 
premier v(àge des Quadrilles commença , (î je ne me 
trompcpar les Courfes a la Barriere,que ht le Roy Hen- 
ry IV. aans THoftcl de Bourbon , Tan i éo 5 . Ce grand 
Monarque couven de Palmes & de Lauriers,apres avoir 
femé l'Olive en fbn Royaume,voulut que (es Pnnces, 6C 
Ql Noble{fe,s'exerçaâènt toujours aux exercices de Mars. 
On avoit accoutumé depuis long-temps,de faire à^s dt- 
vertiilèmens publics au temps de Carnaval , il voulut 

quils 
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qu'ils fuflènc Militaires. Le Duc de Neyers , le Comte 
de Carmail , le Marquis de Coeuvres , le Baron de Ter- 
mes, èC le Comte de Saint Âgnan , fous le nom de Pala- 
dins Thraciens , défièrent tous allans & venans au Com- 
bat de la pique, ÔC de Tefpee. Ils firent publier leurs Car- 
tels, àC les envoyèrent aux Paladins de France , aufquels 
plufieurs Princes, Ôc Seigneurs rcfpondirent : les vns pre- 
nant les titres de Chevaliers du Soleil , les autres de Ro- 
land , àC Roger , d'Argonthée , d'Enfàns de Mars , de 
Cavaliers François , de Cavaliers de TAigle , Numides, 
6c Ténébreux. 

L'Année fuivante i^otf. pour continuer ces Exerci- 
ces , on fit dans la Cour du Chafteau du Louvre le Car- 
roufêl des quatre Elemens , reprefênté par quatre Qua- 
drilles de Cavaliers, qui fbrtirent de l'Hoftel de Bour- 
bon. La première reprefênta l'Eau : vingt-quatre Pages 
marchoientdevant,veflus de toile d'argent, avec chacun 
deux flambeaux. Il efloient fîiivis de douze Sereines, qui 
joiioient des haut-bois. Vne Machine en Fontaine, avec 
vn Char des Divinitez de la Mer alloient après. Les Pa- 
ges portoient leis Lances de douze Cavaliers, &C de Mon- 
neurle Grand,qui eftoit Chef de la Quadrilie.Us efloient 
tous veflus de toile d'argent , avec de grands Penna hes, 
& leurs Chevaux fiiperbement caparafïbnnez. Apres 
avoir fait le tour de la Cour du Louvre , ÔC montré leur 
dextérité à manier leurs Chevaux , ils prirent leur place 
en vn des coins de cette Coun , pour laiilèr entrer la fé- 
conde Troupe, qui reprefèntoit le Feu. 

Grand nombre de Pages, veftus d'Ecarlatc, fûivoient 
les Trompettes : après quoy quatre Forgerons fc mirent 
au milieu de la Court, &C frappèrent furvn Enclume, 
dont ils firent fbrtir tant de Fufees , que l'on avoit peine 
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de s'en garantir. L'on ne voyoic que feux de toutes parts, 
par la décharge de ces FuTées , outre plus de deux mille 
Flambeaux, &: autant de Lampes miCes aux fèneftres , fiC 
attachées aux murailles du Louvre. Quand ces fiifées 
eurent cefle il entra plufieurs animaux,qui ne vivent que 
dans le fèu. Le Dieu Vulcan les (ûivoit > àc quantité de 
Pages precedoient les Cavaliers de la Quadrille , veftus 
en Pàrthes , dont Monfieur de Rohan eftoit le Chef. Ils 
eftoient tous veftus de me(me parure , avec la lance, lef^ 
pée , &C Tefcu , où leurs armoiries eftoient peintes. Apres 
qu'ils eurent fait le tour de la Lice , &c pris leurs places 
comme les premiers. 

La Quacfrille de l'Air parut. Vingt- quatre Pages mar- 
choient en tefte (uivis de lunon Deefïè de TAir , tirée fut 
vn Char magnifique , avec quantité d oyfcaux , qui font 
les habitans des airs,Monfîeur de Sommcrive eftoit Chef 
de la Quadrille, compoféc de douze Cavaliers, précédez 
de leurs Pages , qui ponoient leurs Lances , àc leurs De- 
vifes. 

La Quadrille de la Terre eftoit repre/èntée par des 
Mores. Apres les Trompettes , & les Pages deux Ele- 

{>hans portoient des Tours pleines de toutes fones de 
oiieurs d'Inllrumens , qui faifoient vne belle èc grande 
Symphonie. Des E^lavcs mores menoient les Chevaux 
de main. Monfîeur le Duc de Nevers eftoit Chef des 
Cavaliers Mores. Les douze Cavaliers de l'Eau , èc les 
douze de la Terre, combattirent vn à vn , deux , à deux, 
trois à trois , 6c enfin tous enfèmble. Ceux du Feu , èc de 
l'Air firent le mefîne, ÔC après avoir rompu lances,cout6- 
las, dards, fieches, 6c boucliers dans la méfiée , ils prirent 
chacun vn âambeau>âc retournèrent à l'Hoftel de Bour- 
bon. 

DES 
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MACHINES. 

O y T ce qui (è fait par Machines , eii> 
a toujours paru admirable, excraor- '"''.■ 
dinaire , & furprenant. C eft pour ikSS 
cela que les Anciens ne vouloient «""^ i"»- 
pas que leurs Dieux ferviflènt dans """' 
leurs Tragédies, à Ëiire les denoiie- 
mens , fi Ta cholè n eftoit fi impor- 
tante en elle-mefine ; &c d'ailleurs fi 
embarrallèe, qu'elle eût befoin dVn tel (ècours pour eftre 
conduite à fa fin. Aulli confideroiêt-ils ces introduirions 
des Dieux, comme des Machines Celeftes , que l'on ne 
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devok employer qu'en de grandes neceillcez. Ce qui 
eftoic vn défaut dans l'ancienne Tragédie , eft vn orne- 
ment nece{&ire au Carroufêl. Parce que la Tragédie n e- 
fiant quVne aâion humaine, où la crainte, ÔC la compaf^ 
fion font les paffions dominantes,que Ton prétend de mo- 
dérer par ces reprefèntations > il ne faut pas mêler les 
Dieux à ce que la Raifbn peut faire d'elle mefine, quand 
elle efl bien ménagée. Au contraire le Carroufêl eflant 
vne pompe (àcrée, vne efpece d' Apotheofc , ÔC vne con- 
fècradon aufli religieufè que folemnelle en fon inflitu- 
tion , demande ce grand appareil , qu'on ne voit pas en 
d'autres chofès qui demandent moins d'omemens. C'eft 
pour cela qu'on y portoit les Images des Dieux , 6c de 
leurs aérons les plus célèbres. Tout y efloit myflerieux 
jufques aux couleurs^dC aux Courfès,comme nous avons 
remarqué. Ainfî le luxe efl de l'eflènce de ces divertiflè- 
mcns> 6C il en a toujours eflé. U n'efl rien de riche en ha- 
bits, en parures, 6c en chevaux, qui n'y ait eflé employé, 
6c les Machines en ont toujours fait vne partie necef^ 
faire. 

On donne le nom de Machines à tout ce qui n'a mou- 
vement que par l'artifice des hommes. Les Scènes, ÔC les 
Théâtres mobiles , les Chars , les Nues , les Vaiflèaux , 
par quelque voye qu'ils fbient mus, (ont véritablement 
Machines,parce qu'eflant de leur nature des eflres morts» 
hC immobiles , fbit qu'ils fbient mus par des reflbns , par 
des jpoids , par le vent , par Teau , par le feu , ou par des 
animaux, c efl de l'induftrie 6s.s hommes qu'ils reçoivent 
ces mouvemens , & paflènt ainfi pour Machines. 

Tout ce qui fert aufïî aux hommes pour faire des 
adions , qui paroiflênt effare au deflus de toutes les forces 
humaines, eil vne e/pece de Machine. Ainfî ce qui les 
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porte en Tair^âC ce qui les élevé en haut, ou ce qui les fait 
defcendre par des voyes extraordinaires de quelques 
lieux eminens > ce qui leur fait paflèr les mers , 6c les ri- 
vières, fans nager, renverfèr remparts, àc murailles , for- 
cer,ÔC lurmonter de grands ob(bicles,âC faire (èmblables 
prodiges, vient de la mefine nature. 

Apres ces fùppofîdons , il efl aife de concevoir ce qui 
doit paflèr pour Machine. Les reprefèntadons de toutes 
fônes d animaux , à qui Ton donne mouvement en quel- 
que forme que ce fbit , Its Scènes mouvantes , les Chars 
roulans, les Cieux toumans , àC fufpendus , les Niies ar- 
tificielles , les Vaiflèaux , les Forefls mobiles , les Fontai- 
nes portatives, les Monfhres, Geans, dC Statues , qui font 
des ouvrages de TArt , accompagnez de mouvemens » 
font toutes les efpeces de Machines, qui peuvent eflre in- 
troduites en ces divertiflèmens: carie mouvement qui fe 
^t, fê ^t ou fîir l'eau, ou par Tair, ou fur terre. S*il fe fait 
fiir leau, il fè fait ou par des Vaiflèaux, &: des Barques,ou 
par des Animaux,6c par des Monfhes anifîciels , comme 
(ont les Poifibns, Baleines, Cygnes, Vautres choCcs fèm- 
blables. Si c cfl en Tair , ou l'on s y guindé par des cor- 
des , par des nuées , ou par des oiïeaux fùfpendus , Dra- 
gons, àc animaux volans. Sur la Terre , ce feront Chars , 
Traifheaux , Brancards , Chaifès roulantes , Animaux 
feints , Arbres , Rochers , ou Infbumens harmoniques , 
te Sratucs à refibrts , qui fè meuvent par contrepoids, 
ou par fufpenfîon , balancement , àc roulement fîir des 
pivots. 

Il y a donc cette différence entre la Decoradon , & la 
Machine , que la I>ecoradon efl toujours fixe, comme les 
Scènes immobiles , les Arcs triomphaux , Pyramides > 
Statues, Temples, Obclifques, Peintures, Fontaines, lar- 
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dins > Foiefts » Pay^gcs , Perfpedives , & autres cho/ès 
arrêtées. La Adachine au conrrairc efl pour agir , ce qui 
luy donne avantage fîir la Décoration , qui paroit vne 
chofè morte, parce qu elle eft (ans mouvement. 

Ces deux chofês ionten vfàge pour les Carroufcls , la 
Décoration pour la Lice > comme i*ay dcja fait voir dans 
vn ardcle exprez pour ce fujet» 6C les Machines pour la 
Pompe. 

Les Eflres idéels & fabuleux ont fùccedé aux images, 
àc aux reprefèntations des Dieux , 6C nous introdui^ns 
la Gloire , la Beauté , la Force , la Venu , la Grâce , 1' A> 
mour , la Guerre, la Valeur , & tous ces Eftres abdraits , 
qui font ou des habitudes de TAme , ou des fàcultez du 
Corps, àC de l'Efprit, ou des Effares qui ne fubfiftent que 
dans les Idéçs de%hommes , conime la Nobkdè , l'Hon- 
neur, le Dedin , la Fortune , 6cc. ou les choies naturelles 
dont nous fâifbns des Images vivantes ÔC animées. Nous 
donnons de cette manière des corps vivans , ÔC agiflàns 
aux Aftres , au jour , à la nuit, au temps , aux heures , aux 
mois , aux métaux , aux Plantes , aux Elemens , aux Sat- 
fbns, aux vents, aux quatre Parues du Monde , èc ces re- 
prefentàtions ne (ont en elles- mefmes que des Personna- 
ges Symboliques ÔC idéels , mais la manière de les intro- 
duire eft ce qui fait la Machine, parceque nous les faifpns 
ou descendre du Ciel , ou venir tout à coup de loin , ou 
monter en haut des Enfers. Nous le faiSbns ou par des 
Chars, ou par des Niies, ou par des Vaiflcaux, ou par des 
Animaux eSlrangers, àc peu connus. 

L'an 1 5 8 5 .en la réception de l'Infante Catherine d' Au- 
ftnche à Nice , où eUe alloic épouSêr Charles Emanuel 
Duc de Savoye on fît paroître autour de la Galère Royale 
où efloic la Princeilè , douze petites Galères fur chacune 
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defquelles eftoienc vingt- quatre Gentils>hommes vêtus 
de (atin blanc à broderie d or. Ces Galères eftoienc fui- 
vies de trois Montres Marins , dont IVn de cent fôixante 

Eieds de long elloit plein d'yeux faits de miroirs,iês écail- 
rs edoient dardent &C colorées» 6c il portoit fur le dos vn 
écueil chargé d herbes àc de plantes de Coral. Il eften- 
doit deux grandes aiiles , qui couvroient les rames , dont 
les mouvemens efloient réglez par le battement de ces 
aiiles. Eftant prés de la Galère Royale , il tira le col en 
dedans comme par re(peâ , ÔC puis leftendit de plus de 
vingt pieds avec leftonnement de tout le monde. Vne 
troupe de Nymphes efloit afllze fur l'écueil , dont IVne 
vêtue de brocard d'or , avec quandté de filets de perles» 
6c de branches de Coral , prefênta les clefs de la Ville 
dans vn bailin , Sc recita des fiances Italiennes à la Prin- 
cefïè. Sur le plus haut du rocher^efloit TAmour vertueux, 
qui tenoit des poifibns d vne main , 6c des fleurs de 1 au- 
tre. UHonneur fur le bas du rocher» fêmbloit conduire 
ceMonffare avec vne bride d or de vingt brafIees.LaFoy, 
laPerfèverance,la Liberalité>ÔC la Concorde efloiëtafEfès 
fur le mefme rocher , ÔC deux Tritons fbnnoient de leurs 
trompes fur les aifles de ce Monfhe. Le fécond Mon- 
flre efloit conduit par Neptune, moidé nud,moidé vêtu. 
Il efloit fur vne grouppe de quatre Monflres Marins , àC 
tenant vne grande bride d'argent^Êiifbit ouvrir àC fermer 
la gueule de ce Monfbe. Ce Dieu baiflànt fbn Trident 
devant la Pnnceflè fît fbn récit. Le troifiéme Monflre, 
qui efldt merveilleux pour la variété de (es couleurs por- 
toit flir le dos vn fiege fait de crois Sereines au naturel, fur 
lequel eftott aflize Thetis veflue de brocard d'or fèmé de 
perles , vne Nymphe conduisit ce Monfb« , & Thetis 
prefcnta à la Pnnceflè vne Naoe pleine de perles ÔC de 
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pierreries. La Princeflè eftant pafl^ (ùr vn Pont de 
cent vingt-cinq pas de long , pour entrer de (à Galère 
dans la Ville , toutes ces Divinitez , 6c ces Gentilshom- 
mes décendirent de leurs Monftres èc de leurs Galères 
pour la (uivre. 

On ne peut rien voir de mieux imaginé que les Ma- 
chines , que Monfîeur de Scuderi a introduites dans ion 
Carroufèl des Héros Afiriquainsreru{citez.Chaque Qua- 
drille en a troisirimage d Vne Ville d'Afrique,yne des ra- 
recez ÔC des merveilles de ce païs là,6c vn char fur lequel 
e(l portée la ftatuë d'vne des Fenunes Afriquaines , que 
l'Hifloire a rendues célèbres. En la Quadrille d' Amilcar, 
Père d' Annibal , on voyoit la Ville de Tunis > avec fês 
tours ÔC fês mofquées , fuivie d vne autre Machine repre- 
fèntant vne terraflê toute ronde *, au bord de laquelle dou- 
ze Elephans eftoient rangez la croupe en dedans , char- 
ez chacun d Vne tour, où Ion voyoit des Archers entre 
es cameaux. Le Char argenté orné de camayeux vcttSy 
& tiré par quatre chevaux blancs , avec des houflès de 
velours vert chamarré de broderie d'argent , avoit fôn 
Cocher veftu de ven avec la mefine broderie. Sur le der- 
rière de ce char eftoit vn Trône magnifique couvert d'vn 
Dais ven, en broderie d'argent , fic fur ce Trône élevé de 
trois marches , on voyoit ailize la flatue d'Arfinoé Reine 
d'E^pte. La Quadrille de lueunhe, qui cfloit la fécon- 
de faifoit marcher la Ville d'^xandrie connoiflàble par 
la magnificence de fèsbaftimens, ôc parle Lac de Ma- 
reotis qui Tarrofè. La Machine qui fuivoit reprefèntoit 
le Tombeau de Cleopatre, où cette Reine s'enferma 
toute vive vn jour avant la mort d'Antoine : 6c les Co- 
lomnes, les Pilaflres, les Corniches, les Vafês fumans, les 
Figures pleurantes , les Amours qui efleignoient leurs 
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flambeaux, & cous ks autres omemens paroifibient edre 
de marbre blanc 5c noir. Le Char approchoic de la for- 
me d Vne Galère , & Ton y voyoit en bas reliefs , la fuite 
des Roys d*Egyptc, dont Cleopatre efloic defcenduë. 
Cette Reine eftoic aflize fur ce Char , fous vne tente de 
(âtin noir toute couvene de broderie d'argent. La troi- 
fîéme Troupe de Micip^ , outre la reprefêncadon de la 
Ville de Saba , dans Tlfle de Meroé , au milieu du Fleuve 
du Nil, plantée Cm vne Montagne couverte d* Arbres de 
Canelle , menoit vn piedeftal quatre , à degrez en Am- 
phiteatre chargé de douze Lyons , ÔC d autant de Dra^ 
gons volans , qui fêmbloient combattre ensemble. Le 
Char tiré par des chevaux pies, cftoit bordé de Caflblet- 
tes de vermeil doré , cizelees à fleurs , d*où exhaloienc 
des parfums , ÔC Tlmage de Maqueda Reine de Saba, 
efloit afHze fous vn Dais toute couvene de pierreries. 

Hiarbe Roy de Getulie fit paroître dans fa Quadrille la 
femeufè Ville de Carthage,& le celebrePhare d'Alexan- 
drie, avec le Char de Didon couvert de Palmes, en relief 
cntrelaflees. La Quadrille dédiée à THonneur de Bere- 
nice,par celuy qui reprefêntoit Iuba,fâi{bit marcher l'Ima- 
ge d* Alger , & vne Niche d* Architecture d*où la flatue 
de Memnon , avec vne lyre à la main ^fôit oiiir vne 
agréable harmonie. Le Char efloit en forme de Con- 
que de Nacre tout brillant d'argent , & d or méfiez de la 
couleur d^Aurore, & du Gris de lin bien variez. 

La Ville de Memphis,qui eflà prefent le grand Caire, 
vn Hippodrome avec vn grand Rhinocerot enfermé 
dans ce Cirque,pour combattre contre douze Chaflèurs 
Ethiopiens , 6c vn char à fueillages d or , d'argent & de 
couleur de rofê, entremêlez flir vn fond de fbeille morte, 
efloient les Machines de la Quadrille de Siphax Roy de 
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Numidie » ÔC de Darcé Reine de Lybie. On voyoic la 
Ville de Thebes, les Pyramides d'Egypte , 6c le Char de 
Memphis fille d'Ogdoiis Roy d'Egypte , dans la Qua- 
drille d' Alamin qui reprefèntoit Annibal. La représenta- 
tion du Nil , qui (ûivoit celle de la Ville de Damiecte , 
n eftoit pas vne des moindres Machines^puisque c eftoit 
la figure d Vn vieillard vénérable , couché fur le haut des 
af&eu(ês Montagne où eft ùl fburce. Il avoit le bras gau- 
che fur vne grande vme d'oii fbrtoit vn gros d'eau , qui 
fè divifbic en (èpt ruiilêaux en tombant. Ces fèpt rmC- 
(èauxformoient en bas vne rivière, qui enviroimoit toute 
la Machine , parmy les ondes de laquelle , de diftance en 
diflance , on voyoit des Crocodiles , avec leurs larges 
gueules armées de dents, & fort ouvertes. 

Le Char deftiné à l'Imagede Candace Reine d'Ethio- 
pie, alloit devant le feint Aldrubal. La Ville de Fez , 6C 
vne Terraflè^ ou combattoient douze Auflruches contre 
autant de Pygmées , n eftoient pas de moindre appareil, 
non plus que le Char de Tharbis , fuivi de Bomilcar Ca- 
pitaine gênerai des Carthaginois , qui fàifbient les Ma- 
chines de la dixième Quadrille. Celles de l'onzième 
eftoient la Ville de Marroc, le Labyrinthe d'Heracleopo- 
lis, 6C le Char de ludichis qui efloit fiiivi du Prince Al- 
man(ôr chef de la Quadrille. 

L'onzième faifbit voir la Ville de Teknfin , Capitale 
du Royaume de Tremefèn , avec vn Coloâê d'vne hau* 
teur prodigieufè entre deux Obeliiques , qui ièrvoient à 
le faire paroîtreplus haut , eftant fi?rt au defïbus de luy. 
Le Char eftoit celuy de Thermut,qui tira Moyfè du Nil, 
6C Adherbal fils de Micipfà, chef de la Quadrille. 

La douzième conduisit la Ville de la Goulette , avec 
le Mont de la Lune^ qui borne la Nubie, tout couvert de 
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Tigres, de Panthères , de Léopards, d'Onces , de Lynx, 
d'Hyènes, de Baiilics, ÔC des Dragons,avec le Char d'E- 
defie tiré par quatre chevaux , 6c Hiemp&l vn autre fils 
de Micipià. Enfin la troupe du Chevalier inconnu , qui 
fîirvint après que les autres eurent déjà fait leurs compar- 
fes, fîtparoître vn Chariot chargé dVn Pavillon que les 
Efclaves allèrent dreflêr dans la Ece, pour fèrvir de retrai- 
te à cette treizième Quadrille , qui conduifbit la Ville de 
Tripoli, avec vn Temple demy rond,vouté en dôme en- 
richi de plufîeurs niches, rêplieis des Images des Dieux de 
l'Egypte afibrties de leurs fymboles. Le Char plus élevé 
que les autres , efloit omé de plufîeurs Camayeux de la 
Fable de Persée &c d' Andromède,^ au deffus vne gran- 
de couronne fermée fèrvoit de Dais à l'Image de Sopho- 
nisbe. Comme le Cavalier inconnu reprefentoic Mafî- 
niflê. 

Au Carroufèl du feu Roy pour aire porter les Armes 
des Tenans &C des Afiâillans , on avoit fait vn Chariot de 
quatorze pieds de long , fiir fix de large , tiré par fîx 
Lyons. Le Cocher qui le conduifbit , efloic la Terreur 
reprefèntée en homme armé, ayant la telle d'vn Dragon, 
& vne efpée nue en main. En la plus haute partie du 
Chariot efloit vn homme af&eux vêtu de peaux de Ti- 
gres , ÔC de Léopards , ayant plufîeurs fèipens entortiUez 
a l'entour de fbn calque ypour repiefènter la Fureur , qui 
tenoit d'vn coflé vn ÊuÂeau de Jances , & de l'autre vn 
écu d'argent, où efloit peint vn Lyon e£^onny degueu- 
les. Au derrière de ce Chariot efloit écrit en erofies let- 
tres FvROR Arma Ministrat. Les Ecus Ôcles Armes 
des Tenans efloient rangez en ce chariot , lequel efloic 
environné de vingt EfhmBers. 

Le Char des Chevaliers de la Gloire > dré par huit 
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chevaux aîlez, cftoit bordé de Trophées } vne haute Py- 
ramide s elevoit au milieu , ÔC ponoic vne Sphère d'or, 
avec ce mot Vlferiùs, La Vidoire ÔC la Renommée 
eftoient aux codez de la Gloire. Les douze Sybilles au 
defibus. La Machine eftoit vn grand Rocher ciré au Con 
de la lyre d' Amphion. Dans quinze Grottes efloient au- 
tant de joueurs de hautbois , éc au plus haut du Rocher 
s elevoit vn grand Arbre , auquel les Ecus &C les preuves 
de Nobleflè des Chevalien eftoient attachez. 

Orphée fur vn Rocher , fâifôit marcher après (by 
vne Forefl de Lauriers , parmy kfquels eftoit Daphné 
changée à moitié en vn de ces arbres , Apollon la (ùi- 
voit , les Mu&s alloient après Apollon > lequel Êii- 
fbit des Couronnes pour le Roy > tandis que les Mufês 
en fàifôient pour les Chevaliers du Soleil. Le Char du 
Soleil tiré par huit chevaux > edoit conduit par Phaeton, 
àC porcoit F Aurore, les Heurts , les quatre Saifbns , & les 
deux Crepufcules (ur les bords. Celuy des deux grandes 
Couronnes , porcoit deux Couronnes de face , fur dou- 
ze hautes colomnes enrichies de trophées. Venus avec 
huit Amours eftoit fur ce fîiperbe Char. La Troupe des 
Amadis fài(bit tirer parvn grand Dragon, (ur lequel étoic 
monté Vrgande la deconnuë , la Tour de rVnivers à 
fept eflages , fur lefquels les iêpt Planettes eftoient repre- 
ièntées. Celle du Perfée François hiCck tirer vn grand 
Trophée par des Cerf^ , &C la Paix au milieu des Grâces 
eftoit (br ce Char de Triomphe,fuivi dVn grand Rocher 
en forme d'Ecueil , qui traimoit après foy leMonftre au- 
quel Andromède fut expofee. Ce Rocher qui jetcoïc du 
feu par fbn (bmmec, faifoic couler quacre Ruiflèaux, avec 
quancicé de jecs d'eau. La Troupe de la Fidélité, outre le 
Char dcdié à T Amour fidèle , fur lequel eftoit vn Obe- 
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li{que marqué de tous les chiffres, & de toutes les deviies 
de cet Amour > ùiCoit marcher par des refibrts & des 
mouvemens cachez le Temple de la Fidélité, d' Archite- 
cture Dorique. Huit Dames de l'Antiquité, recomman- 
dables pour leur amour fidèle, avoient leurs Stames entre 
les Colomnes de ce Temple. Et dix Roys vaincus mar- 
choient enchaifhez au tour de ce Temple , ponant en 
leurs chaifhes, èC en leurs fers la juile punition de leur in- 
fidélité. Le Char du Soleil , le Palais de la Renommée , 
vn Navire tout doré , avec les Voiles de tafl&tas , & tous 
les cordages de foyc, La Montagne de Menale , le Cha- 
riot du Globe de l Vnivers , dont les roiiesreprefêntoient 
les Elemens, ^Ics douze Mois en figures de Relief fài- 
fbient les principaux omemens , 6c les Chariots des qua- 
tre parties du Monde. 

Il y a enfin des Machines de Guerre , ÔC de Paix , de 
Triomphe 6c de Cérémonie fâcrée. Ainfî les Anciens 
avoient leurs Chariots de Guerre à faux tranchantes, les 
Chars de leurs Princes, ceux de leurs Triomphateurs, ÔC 
ceux de leurs Divinitez. Les vns eftoient tirez par 
deux chevaux feulement, les autres par quatre , (îx , huit, 
ou dix attelez de (totit. Ils y atteloient aufli quelquefois 
des Lyons,des Ours, des Licornes,des Boeufs, des Cerfs, 
des Elephans, des Rhinocerots,des Dragons,des Aigles, 
des Loups, des Daims , 6c d'autres animaux félon les di- 
verfês choies qu'ils vouloient reprefenter , quelquefois 
des Roys Efclavcs, ÔCc. Pour reprefenter les Licomes,les 
Elephans , &C quelques autres animaux , on Ce fèrt des 
chevaux que l'on deguife en divcrfes formes. On trave- 
flic auffi des hommes en Ours , en Lyons , en Tigres, 
ÔC en autres animaux de baflè taille. Chez les Poètes 
Grecs ôc Latins, le Soleil, Mars , Neptune, l'Aurore , la 

Nuit 
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Nuit , & plufîeurs autres chofès fèmblables , ont des 
Chars cirez par des Chevaux de éâycrCcs couleurs , dont 
je parleray en traitant des Chevaux. 

Touchant ces Machines , il y a félon mon ièns deux 
choies à observer : la première qu elles ne paroiflènt pas 
eftre contre la nature des chofês. Comme de faire mar- 
cher des Rochers , des Arbres , 6C des Forefls > qui font 
immobiles de leur nature. U efl de Tefprit de celuy qui 
choifît vn deflèin de Carroufè],de trouver des inventions 
pour rendre ces Corps mobiles. Il en eil certains qui le 
lônt par des prodiges de la nature. On a vu des Ides ûo- 
tantes , ÔC celle de Delos la eflé au rapport des Fables. 
On pourroit la représenter de cette Gxte dans les Car- 
routels qui fèfbnt Cut 1 eau. Amphion , ÔC Orphée, peu- 
vent au ton de leurs Luths tirer des Villes, des Fore(ls,ÔC 
àes Rochers , comme ils firent au Carroufêl du feu Roy, 
la Fable leur attribue ces eflèts. On peut repreiênter tou- 
tes fortes d'Animaux bizarres , monflrueux , &C tels que 
l'on voudnuparce qu'ils ont dans eux-mefmes le principe 
de leurs mouvemens,mais pour les autres chofès,a moins 
que 1 on n 'introduit des Dieux , ou des Magiciens pour 
les faire mouvoir par vne puiflànce fècrette , dont il faut 
faire connoîcre Toccafion ^ je ne crois pas qu on ks dût 
em^doyer. Il en efl que Ion peut faire mouvoir par le 
moyen des animaux,dDmme les Chars , les Canons, des 
Trophées , ÔCc. mais pour ks Temples , ÔC les Rochers, 
qui ont des fbndemens fblides,qui les attachent à la Ter- 
re, il y a quelque chofè à dire. Cependant pour reprefèn*- 
ter le combat des Géants avec les Dieux, on pourroit fai- 
re rouler des Montagnes , pui(que la Fable 1 authorifê : 
mais pour faire marcher des Temples , des Palais , des 

Obelifques,ÔC d'autres pareils baftimens^je voudrois que 
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l'on employât le {ècours extraordinaire dVne puidâncc 
Divine, ou les forces de TEnfèr. 

Secondement ces Machines doivent eftre propres des 
lieux : mettre des Vaifïcaux fur Terre , o^ il n y apoinc 
d'eau à paflèr , c*cft faire ramer en 1 air. Hors des Chars 
des Dieux marins, je ne crois pas qu on en doive guère 
expolêr d autres fiir les Rivières. Quand on fait ces re- 
présentations fous des Loges, ou dans de grandes Sales , 
on a occafîon de faire diverfes machines en rair,qu on ne 
fçauroit bien faire ailleurs. 

Troifiémement ces Machines doivent eflre ajudces 
au dedèin, s'il eft hiflorique, il les faut prendre dans THi- 
ftoire meftne, s'il efl fàbuleux,dans la Fable : s'il efl Poéti- 
que , ÔC d'Invention , on a plus de liberté à inventer cent 
belles chofès: c'ed en quoy les Anciens ont toujours eflé 
très exaé^s , comme nous en pouvons juger par quantité 
de bas reliefs où nous voyons les machines , dont ils Ce 
fèrvoient dans leurs Felles. 

Quatrièmement , il faut qu'en particulier elles (oient 
conformes aux chofès que l'on veut reprefenter. Ainfî 
chez ks Anciens, le Char de la Lune eftoit à deux che- 
vaux à caufc des deux faces qu'elle prend quand elle efl 
pleine,ou en décours : 6c l'vn de ces deux chevaux edoit 
blanc, 6c l'autre noir , parce qu'elle paroit de jour , & de 
nuit. Le Char des Dieux des Enfers eftoit tiré par trois 
chevaux, à caufe qu'ils font au troifiéme eflage du Mon- 
de. Celuy du Soleil par quatre,pour les quatre parties du 
jour : Celuy de lupiterpar fîx. Au fuperbc Carroufèl fait 
a Florence , fur l'Ame l'an 1^08. leVaiflêau d'Hercule 
avoit l'Hydre pour fâ ProCie , avec fès (èpt effroyables tê- 
tes , ÔC le Cerbère pour rEfperon de la Pouppe. Celuy de 
Caflor & de PoUux avoit leurs chevaux à la Proiie, avec 

V leurs 
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leurs deux Eftoiles, 6c Leda leur Mère à la Pouppe,affîze 
fur vn Cygne. EnHn il faut apprendre des Poeces , & des 
anciens Audieurs Grecs 6c Latins , ce qui efl propre des 
Dieux pour ces repreiêntadons. 

Les Chars, Vaifièaux, ôc autres Semblables Machines, 
peuvent avoir la forme , ÔC la figure de divers animaux, 
Monftres, àc autres chofes naturelles , &C artificielles , ou 
fàbuleufès. Il y a des Chars en forme de Phenix,de Paon, 
d*Aigles, de Sphynx, de Coquilles, de Treilles , de Ton- 
nes,ae T emples, de Trônes, de Trophées , de Chimères, 
d*Hidres,de Dragons,d'Hippogripnes,&c. Aux réjouïf^ 
fànces de Florence de Tan 1 008 Jes Nymphes qui chan- 
toient elloient montées flir des Dauphins^des Tortuës^fiC 
des Nacres flottantes (ûr TAme , & la Barque des Mufî- 
ciens déguifèz en Dieux Marins, £c en Tritons, eftoit vn 
Char tiré par deux Dauphins , les rais des roiies de ce 
Char eftoient de Coquilles pleines de Perles^fic les lantes 
de Nacres, & de branches de Corail. Trois coquilles les 
vnes fui les autres , fai(bient le derrière de cette Barque en 
ferme de Trône , fur lequel eftoit alïis Glaucus. Le Vai(^ 
fèau de Periclimene elloitvn grand Cancre Marin , dont 
les branques efloient les Rames , 6c ce Cancre s eflant 
ouven fit voir vn Vaifïcau cômc les autres. Celuy d'Eu- 
ritus,d'£chion>&cd'Etalide eftoit vn Paon fâifant la roue, 
dont la queue leur fervoit de Trône. 

Les Métamorphosés, ÔC les Inventions Poetiques,{bnt 
ks Iburces admirables des belles,&C grandes Machines,&: 
il £aut advoûer qu il eil difficile d'en voir de plus Turpre- 
nantes , àc de plus ingenieufèment inventées que celles 
de Florence, de Lorraine, 6c de Bavière, que Cantagalli* 
na. Calot ÔC KuHèll, ont gravées. 
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Es Machines ne (èr vent pas (èule- 
menc à la beauté de la Pompe, &c à 
la Magnificence de l'Appareil: 
maison les fait encore fêtvir aux 
RecitSjSc à l'HarmonicCcft pour 
cela qu'on y éùt paroître des Nym- 
phes , de petits Amours , des Saty- 
res , des Tritons , des Dieux de la 
Fable, des Vertus, des Princes, des Heros,des Héroïnes, 
des Provinces , des Villes > des Génies , qui recitent ou 
chantent des vers. Parce que le Carroufel eft toujours 

V 1 vne 
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vne AlIegorie,6c vne invention Emblemadque,deftinée 
ou a inflruire par Ces cour(ès,{ês Machines,6c Ces Décora- 
tions, ou à honorer le mérite des Princes^ des personnes 
illufhes en faveur de qui ils Ce font , on y méfie des récits» 
qui font les applications, de la Pompe, de l'appareil^ôc de 
la plufpart des Machines, dont on les a compofcz. 
Olivier de ^" Mariage de Charles Duc de Bourgogne,avec Mar- 
ia Marche, guérite d'Angleterre, entre plufieurs Machines, qui pa- 
Memô^f, turent , enfra 'une Licorne , grande comme im Cheval, 
du ^ ' toute couverte £vne couverture defiye , peinte aux ar- 
mes J^ Angleterre, (f dejftts icelle Licorne avait vn Lie- 
Para mouTt bien fait auprès du vif. Celuy Liepard avait 
en fa main fenefire vne grande bannière £ Angleterre 9 
(f à [autre main vnefieurde Marguerite , moult bien 
faite : ^ après quàfin détrompes ^ de clairons ladite 
Licorne eut fait fin tour,an [amena devant mondit Sei" 
gneur le Duc: Çf làvndes Maifhres £Hoftel diceluy 
Signeuràce ordonné , prit ladite feur de Aiarguerite 
es mains du Liepard , (^ fe vint agenoUiller devant 
mondit Signeur, (St luy dit telles paroles : Très excellent, 
tres-baut,ÔC très- viûorieux Prince , mon tres-redouté, & 
fouuerain Signeur, le fier tc redouté Liepard d'Angleter- 
re, vient vifiter la noble Compagnie , ÔC pour la confbla- 
Qon de vous , 6c de vos Alliez , raïs , 6c Sujets , vous fàir 
picfcnt d Vne noble Marguerite : uiinji receut mondit 
Signeur ladite feur de Adarguerite moult cordialemenfy 
(f ainfisen retourna ladite Licorne far où elle eftait ve- 
nue, AffeZi tajt ajn-eZj entra vn Lion tout dorj^ daufi 
grande grandeur que le plus grand defirier du monde, 
Celuy Lian eftait couvert d vne grande couverte defojCy 
toute peime aux Armes de mondit Signeur de Bourgo- 
gne : (5* dejjusiceluy Lion eftait aftife Ta Naine de Ma-- 
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âemoifiUe de Bourgogne , ^efinë dim riche drap dor , 
Êf far dejfus *vn petit rochet de volet fn , (^ port oit 
panne tiere , houlette , (f tout hahillemens de Bergère : 
Cf menoit derrière elle vn petit Lévrier en laijje : (St 
furent ordonrteZj deux nobles Chevaliers pour adextrer 
ladite Bergère , laquelle tenoit en fa rnain vne grande 
Bannière de Bourgogne. Et quand ledit Lion entra , // 
commença à ouvrirla gorge ^ (St àla reclorre , par fi 
bonne façon qpiil prononçoit ce que cy- après efi écrit: 
(5* commença ledit Lion à le chanter en chanjon faite 
à ce propos la teneur, ^ dejfus y qui difoit ainfi: 

RONDEAV EN FAVEVR DE LA 

Nouvelle Mariée , chanté par le Lyon. 

Bien vienne la Me Bergère y 
De qui la beauté y (f manière 
Nous rend foulas ^ eiferance , 
'Bien vienne tefpoir (f fiance 
De cette Signeurie entière. 

Bien devons cette tenir chère , 
Qui nous efi garant ^frontière 
Contre danger, & tant quil penfè. 

Bien vienne. 
CeU lafource , cefi la minière , 
De no fire force grande ist fiere , 
Cefi nofire paix , & affurance 
Dieu loiians de telle afiiirance , 
Crions chantons à lie chères 
Bien vienne. 

V j En 
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En chantant cette Chanfonfit ledit Lyon fin tour^Cf 
quand il fut devant Madame la nouvelle DucheJJèy /f- 
dtt Matfire dHofiel , qui avoit fait le frefint de la 
Aiarfuerite, sagenoiittla devant madite Dame y (S 
dtt les paroles qui senjùivent* 

Ma ci€s redoutée Dame des Pays , dont aujourd'hui 
parla grâce de Dieu vous eftes Dame,fbnt moule joyeux 
€ venue j ^ en fouvenance des Nobles Bergères 
qui par cy-devant ont efté Pafloures & gardes des Bre- 
bis depardeça y & qui (i venueu(èment sy (ont condui- 
tes, que le(dits païs ne s'en (cavent afiêz ioiier , à ce que 
(oyez mieux inftruite de leurs Nobles mœurs , & condi- 
tions, ils vous font prefènt de cette belle Bergère habil- 
lée & embaftonnée de vertueux habillemens , & bâtons 
à ce (èrvans, 6c propices , vous fùppliant que tes ayez en 
fouvenance , ÔC pour recommande. En ce difant , les 
deux Chevaliers frirent ladite Bergère , ^ la frefint e- 
rent , &* madite Dame la receut très humainement , ^ 
rlefipas à oublier que la houlette (f parmetierefirvans 
à la Bergère eftoient tous feints (S* omeK, de Vertus: 
^ ainfi Te Lyon recormnençafi Chanfon , & retourna 
par où il eftott venu. Ces Vers 6c ces Complimens font 
adèz dignes d'vn (îecle auquel les belles parloient. 

Pour raire voir la dif&rence qu'il y a entre ces temps-là» 
fî rudes ôc fi grofllers, 6c ceux-cy , qui font fi polis , il ne 
faut que faire voir \ts applicadons ingénieurs de deux 
Récits du Carroufol du feu Roy. Orphée qui fâifoit 
marcher au fon de (à Lyre vne Foreft de Lauriers, au mi- 
lieu de laquelle eftoit Daphné , à moitié changée en vn 
de ces arbres , avec Apollon qui en fàifoit des Couron- 
nes , chanta ce Récit en faveur du Roy , & de la Reyne 
£^ Mère. 

Fugitives 



DES RECITS. 159 

Tugitive Dafhnéi dy moy ^ue vouloif dire 

La faute que tu lis , 
Befuir Apollon , pourjuivre 'vn jour fa Lyre 

Dans les mains de fin fils f 
T^'où vient que ton eiprit te rendoit inflexible 

<iAux charmes de fa 'voix /* 
Et n ayant plus defens , que tu fois plus fenfihU 

Aux accords de mes doits f 
Maintenant quvneécorce endurcit ta poitrine 

Facile à mes appas , 
Tu me fuis à la trace y ^ mefme taradnc 

Ne ien empefche pas. 
Les deftins envieux ont fait totu ces miracles ^ 

Frenant plaifir de 'voir 
Qu Apollon rieut appris défis propres Oracles 

IJ erreur de fin efpoir. 
Voilà qùiltecultivey^fansquetuCaccueilles 

Favorable à fis vœux, 
H aime mieux orner fa tefte de tes fueilles 

Que non pas de fes feux \ 
abandonnant fin Char a fes heures mobiles 

Four charmer fin ennuy , 
Il te vient vifiter CT lesMufes gentiles 

T viennent avec luyy 
Aux rais dvnfi beau jour, qui n ayant rien defambre 

Eclaire Wnivers , 
Diroit-on quen ces lieux le Soleil fut à t ombre 

Des rameaux toujours verds ? 
KEI NE dont les vertus om calmé de la Guerre 

Les vents Ce ditieux \ 
Et que tant de ieautez» font efhefurU Terre, 

Ce qUil efi dans les deux , 

^ Les 
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Les Lauriers *voHsfint dûs autant corne à luy-mefiney 

Il *vous les vient offrir ^ 
lel que fans jaloujie vn Royal Diadème 

Les fourra hten/ouffrir^ 
Four vous aujsi Grand Ko\ydont la riche Couronne 

Efi moindre ^tte le Cœur 
"Prévoyant {avenir y jipollon vous ordonne 

Celle de grand Vainqueur, 
Car vous devez^ vn jour faire tant de Conquefies 

Et vous , ^ vos Cuerrters \ 
Que les Rives dEurote à Couronner vos Tifles 

{auront feu de Lauriers. 
Orphée s eftant eu pour donner temps à Apollon fbn 
Père de faire (on Recit^il chanta ces Vers. 

franc e les délices des yeux , 
^erre qtéeie préfère aux Cieux^ 
Croy ce qu'Apollon te va dire : 
Devant le midy defes jours 
^on Roy verra dans fin Empire 
Commencer y ^ finir mon cours, 
Aies mains dvn Art laMeux 
Pour les Triomphes glorieux , 
Lty tiennent des Couronnes prefies : 
Mais je manquera) de Lauriers , 
S'il faut quà toutes fis Conquefies 
îen mette au front dé fis Guerriers, 

Si loin du Celefie fijour y 
le viens pour votr comme t Amour 
Triomphe aujourdhuj de la haine : 
Le Ctel en doit-il murmurer} 
Le regard des yeux de ta Reine 
Sufiît-il pas pour (éclairer \ 

Quelques 
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Quelquefois le Récit icrt à animer ceux qui doivenc 
combattre , comme au Carroufêl du Triomphe de la 
Venu, contre les Monfttes , fait cette année 1 66^, le 2.4. 
de lanvier à Turin , fîir la Neige par Madame Royale de 
Savoye, ÔC les Dames de ùl Cour. La Verm , qui efloic 
alfize fur vn Char d'argent , chanta ces Vers ÔC ce récit, 
pour exhorter ces Amazonnes à la défaite des Mon- 
tres. 

Su su Honni imfu^ate 
Belle ardite Guerrière 
^AlU 'Battaglia andate , 
Quant veT^/è fiù tanto più Jiere : 
E fe *vincer fapete Anwr ignudo 
Armât e cmtro il njitio hoggi lofiiédo^ 
Vincete leggiadre 
Le barbare Scfuadre: 
Deit ardir che lampeggia 
Entro di auefta Reigia 
Delt Araor » e delcmre 
E del voftro VÀtore 
Ja fin fat ta la guida 
Accio l vitio s uccida. 
En celuy de la Naif&nce du Prince d'Elpagne , on 
chanta ceux-cy. 

Viua EJfana fecunda , Alegre *viua 
e^adre de tanto Heroès famofis 
lignas de F aima y (S de Laurel , de Oliua^ g ^_^ 
Cwno le an precedido valerofis: wm^td" 

tA Projperos fitcefis fi aperàha^ f** 

Confiés htjos de oy mas , pormas dichofis^ 
Tues 1^ Principe el cielo les à dado 
PR OSPER tanto como defiado. 

X De 
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De téd frojferidddy de dichas tantoA 
Œ)upl$cados recihanfara bienes 
Lm Alageftades dos , las dos Infant as , 
Qne es , o EipMta , lo mas Mlo que tienes : 
Kecihan los tanhien ^rcuinàas quantas 
En dilatados terminos cmtèenes , 
Pues es quant Jùcede al Cetro Coda 
Todo Froferidad , TR OSPERO todo. 
Ces Récits ne (t font qu a mefîue que les Machines 
paflènt prés des Loges, 6c des Balcons des Princes, à qui 
s adreflè ce qu on chante , 6c ce qu on recite. Chaque 
Quadrille peut avoir les (îens fiiivant les applications que 
l'on veut faire. 

On peut faire ces Récits en Dialogues , comme on £c 
aux CouHês de Bague de Verfâilles , de l'an 1 6^4. ou 
Apollon 6c les Quatre Siècles , après avoir fait le tour du 
Camp > s eflant arreftez devant les R^^nes , firent ce 
Récit. 

LE SIECLE D*AIRAIN 

A Apollon. 

brillant Père du Jour y Toy de quila fuifance 
Par/es divers a/peé^s nous donna la natJTance \ 
^loy tEfpoirdela Terre , ^ l'ornement des Cieux \ 
'lov le plus necejfaire &* le plus beau des Dieux 5 
loy dont îaBivitéy dont la beauté fupretne 
Se fait voir , (ffentir en tous Iteux parfij-mefine : 
Dis nous par quel defiins , ou par quel nouveau choit 
lu célèbres ces leux aux Rivages François i 

APOLLON. 

Si ces lieux fortunez^ont tout ce queut la Grèce 

De 
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^eiloire , de valeur , de mérite , Cf dadrejfe 5 
Cenefi pas fans raifin quonj *voit transférez» 
Ces leux qnà mon honneur la Terre a confacrez^ : 
îay toujours pris plaifir à *verferfur la France 
De mes plus doux Rayons la bénigne influence : 
Mais le charmant objet , ^u Hymen y fait régner ^ 
Four elle maintenant méfait tout dédaigner. 
Depuis vnfi long-temps , que pour le bien du monde^ 
le fais timmenfe tour de la Terre , (f de tOnde, 
Jamais ie ri^ rienvû fi digrte de mes feux 
Jamais vn fangfi noble y *vn cceur fi généreux , 
Jamais tant de lumière avec tant dJnmcence^ 
Jamais tant dejeunejfe avec tant de Prudence , 
Jamais tant de Grandeur auec tant de bonté ^ 
Jamais tant de Sagejfe auec tant de beauté. 
Mille Climats divers qtion vit fous la Puijfance 
De tous les demi-Dieux dont elle Prit naijfance. 
Cédant à fin mérite autant qu*à leur deuoir 
Se trouveront vn jour vnis jotis fin pouvoir. 
Ce qu eurent de grandeurs^ la France €?* tSfpagne^ 
Les droits de Charles-quint ^les droits de Charlemagne 
En elle auec leur Sang heureufement tranfmis , 
Rendront tout JVnivers afin Trône fiumis : 
Mais vn titre plus grand, vnplus noble partage 
Qui téleue plus haut , oui luy plait davantage \ 
Vn nom, qui tient enfoy tes plus grands noms vnis , 
Ceft le nom glorieux dEjpoufe de LoUis, 

LE SIECLE D'ARGENT. 

§luel defiinfait briller auec tant dinjufiice , 
Dans le Siècle de Fervn Aïlre fi propice > 

Xi LE 
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LE SIECLE DOR. 
Ah ! ne murmure point contre tordre des Dieux ^ 
Loin de s* enorgueillir £vn donji précieux , 
Ce Siècle qui du Ciel a mérité U haine ^ 
En de*vroit augurer fa ruine Prochaine , 
Et voir qu'une Vertu , qM ne peut fiihomery 
Vient moins pour C anohtir y que pour ^exterminer. 
Sitôt quelle Paroift dans cette heureufi Terre , 
Voy comme elle en hannit les fureurs de la Gt^erre : 
Comment depuis ce jour d infatigables mains 
^auaillent fans relâche au bonheur des humains \ 
Par quels Jècrets r effort s vn Héros fè prépare 
A chaffer les horreurs dvn fîecle ji barbare , 
Et me faire reuiure auectous lésplaifirs , 
Gjui peuuent contenter les jnnocens deftrs, 

LE SIECLE DE FER. 
Jefcais quels ennemts ont entrepris ma perte , 
Leurs deffeinsfont connus , leur trame efi decouuerte. 
Mais mon cœur rien efi pas à tel point abbatu ..„. 

APOLLON. 
Contre tant de Grandeur, contre tant de Vertu y 
Tous les Aionfhes d Enfer vnis pour ta defenfèy 
Nef croient qtivne foible , Cf vaine reftftance : 
VVniuers opprimé de ton joug rigoureux y 
Va goûter par ta fuite vn defiin plus heureux : 
Il elf temps de céder à la Loy Souueraine , 
^ue iirnpofent les veux de cette Auçufie Reine } 
Jl efi temps de céder aux trauaux .^orieux , 
D^vn Roy fauoriséde la Terre Çf des deux : 
Aiais icy trop long-temps ce différent niarreficy 
A déplus doux combats cette lice iapprefie > 

Allons 
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AUom la faire ouvrir, (ffioyons des lauriers 
Tour couronner le front de nos fameux Guerriers, 
Outre ces Récits , qui fè font ordinairement par des 
Muficiens , quand on les chante , ou par des Comédiens, 
quand on les recite Simplement , il y a quelquesfôis às& 
Vers d application aux perfbnnes qui font de ces Fefles, 
à propos des Perfbnnages qu elles repre(êntent , ou des 
Devifès qu elles portent : comme font les Vers qu'on di- 
flribuë ordinairement avec les fûjets des Ballets. Ainfî 
auxFefles de Ver^Ues, le Roy avoitpour Deviie le So- 
leil avec CCS mots : Nec cesso nec erro. Surquoy on 
fit ce Quatrain pour luy. 

PovR le Roy , représentant Roger. 
Ce nefi pas/ans raifon , que la Terre, Cf les deux. 
Ont tant deftonnement pour im olfjetfirare^ 
Qui dansfon cours pénible, autant cjue glorieux , 
Jamais ne fe repofe , (f jamais ne /égare. 
Pour le Duc de S, Aignan , reprefêntant Guidon le 
Sauvage , Maréchal de Camp , ayant pour Devifê vn 
Tymbre d*Horloge , frappe par le maneau qui fônne les 
heures» avec ces mots: De mis golpes mi rvido. 

MADRIGAL. 

Les Combats t^ue tajfaits en tille dangereufè. 
Quand de tant de Guerriers te demeuraj vainqueur. 

Suivis dvne épreuve amour eu fe , 
Ontjignalé ma force auffi bien que mon cour, 

La Vigueur , qui fait mon efiime. 
Soit quelle embraffè vnparty légitime , 

Ou quelle vienne à s échapper', 
jMt dire pour ma gloire aux deux bouts de la Terre, 

Quon rien void point en toute guerre 

^jplus foulent nj mieux frapper, 

X \ Pour 
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Pour Monfieur L £ D V C reprefëncant Roland. 

Roland fera bien loin fin grand nom retentir^ 
La Gloire deviendra fa pdele Compagne , 
Il efiforti dvnfang ijm àrule définir 
Quand il efi queflion défi mettre en campagne. 
Aux Couriès de Turin , âtes (ùr la neige cette an- 
née i66^Ae 14. lanvier : U y avoit vn Quatrain pour 
chaque Amazonne. 

POVR MADAME ROYALE, 

REPRESENTANT SoPHRONiSBE LA PRVDENTE. 

Condottierafiprema hor la FrudenZja 
InrvittdaliArmi lefompofe Squadre , 
E già monftran ÎAmazjzjoni leggiadre 
Ch tl tutto abbate ima Régal Frefèn%a. 

POVR MADAME LA PRINCESSE 

SERENISSIME , REPRESENTANT ARPALACE LA FORTE. 

Lafiéorafin del Grande Alpino Sire , 
Ch'ilcuor delt Alpi ancor porto fin forte , 
Vo cfjal vitio il miofiral porti laAforte 
Con ginftofdegno ejfercitando Pire, 

POVR LA COMTESSE DE SALE, 

REPRESENTANT CeLIE LA CONSIDERE E« 

Non val JSdofiri crudel , vofira fierenjZja 
Contro dvn cuor che non pavent a alcunoy 
£ col confiderarvi ad vno ad vno 
Hoggi vabbatterà la mia Bellezjzji, 
U fèroit trop long de rapponer tous les autres. Ces trois 
(ùfHront pour (êruir de montre , & pour en faire voir 
l'vÊigc. 

DE 
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il E N que l'Harmonie ne foit qu vne 
expre/llô groflkre de cecce Eloqucce 
perfuafiue, qui fe rend la Mailfaeflè 
des Efprits , ce charme des oreilles 
ne laiiîè pas de faire des imprefllons 
jl fi fortes Car les Cens , que les ani- 
I maux,me(ines les plus iîers,en font 
addoucis. Auflîles premiers Sages 
fe perfuaderent , que le Monde ne fublïftoit que par des 
concerts harmoniques , dont les Cieux regloient tous les 
mouvemens, fie Ëiiiôieiu toutes les cadences. C'eft fur de 

pareils 
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pareils fondemens que la Fable, àc les Poètes firent ba(tir 
des Villes, 6c des murailles, 6c mouvoir des arbres,& des 
rochers au (on des Luths, & des Guiterres. L'Economie 
du corps humain , qui eft vnc image du grand Monde , 
fèmble appuyer ce {entiment, puifqu il eft lié de mufcles, 
de nerfs, de tendons, 6c de clavicules, comme vn inflru- 
ment de Mufique Ytd de cordes, 6C de chevilles. 

Il n e(l donc rien de plus naturel à l'homme que THar- 
monie , particulièrement dans la joye , qui ouvrant le 
cœur à 1 efFufion des Efprits , les pone en abondance par 
tout le corpsXes conduits de la voix,qui s'en rempliflenc 
lus aifément , par le transport naturel de la chaleur , qui 
es cleve,en reçoivent des vibrations fî (ùbites 6c fî impe- 
tueufês , qu'ils font obligez de céder à leurs mouvemens, 
& de leur donner vn paflàge aufli libre , que leur entrée 
eft fôudaine & précipitée : de là vient que la loye nous 
fait chanter, 6C làuter en mefme-temps , par les diveriès 
aérations que caufè dans toutes les parties du corps cette 
enufîon des Efprits. 

Ne cherchons point donc d'autre caufê de la coutume 
coudante de tant de fiecles, qui ont méfié la Mufique, 6C 
le fbn des Infbumens à toutes leurs Fefles publiques , SC 
advoiions que la conformité de tant dépeuples eÂ plutôt 
vn mouvement de la Nature , qu'vn effet du caprice , ou 
du hazard. 

Le premier Triomphe des Ifraclites , délivrez de la fcr- 

vitude n'eut point d'autre appareil que le chant de la fœur 

de Moyfè , & les concerts de voix,& d'inflrumens d'vnc 

troupe de femmes qui fè ioignitent à elle. L'Harmonie 

ne devoir pas donc manquer aux Carroufèls, qui font des 

Feftes d'appareil > 6c des rejouïf&nces publiques. Auffi 

comme ce font des Fefles militaires ÔC galantes 9 des leux 

en 
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en forme de Combats , & des Exercices guerriers, chan- 
gez en Diveniflêmens , leur harmonie eft de deux fortes » 
1 vne militaire, fîere, & guerrière, lautre douce & agréa- 
ble. La première /c met en tefte de chaque Quadrille , 
f>our animer les Cavaliers, & pour annoncer leur venue, 
eur entrée dans la Carrière , leurs Comparas , ÔC leurs 
Cour/ês } & Tautre ne (èrt qu'aux Récits , aux Machines, 
& à la Pompe. 

LesTrompettes,Tambours,TymbaIes,Clairons,Na*- 
caires, Attabales,Comets, Timbes,Cimbales,Dulcines, 
Haut- bois , Cromornes , Fifres, Flûtes traverfieres , font 
les inftrumens les pluspropres pour cette harmonie guer- 
rière. Les Luths, Theorbes , Guitterres , Mufettes , Cla- 
ve{nns,Epinettes, petites Orgues, Violons, Violes, Har- 
pes, Flûtes douces, &C autres pareils Inftrumens , font les 
plus propres pour l'Harmonie des Chars , ÔC des Machi- 
nes^ où il y a des Pcrfonnages paifîblcs , comme les Ver- 
tus, & les Nymphes. 

Ces Infhrumens doivent eftre propres des Perfonnes 
que l'on introduit en cesFeftcs. On donne des Attabalcs, 
éc des Nacaires aux Mores,des Tymbales, & des Tam- 
bours aux AUemans, des Clairons aux Perfans, des Cor- 
nets tors aux Tritons , des Flûtes aux Satyres , & des Sif- 
flets à fopt tuyaux. Aux Bergers des Mufettes , ÔC des 
Chalumeaux 9 des Trompes aux Poflillons , & des Cors 
de Chaflè aux Chaflèurs. La Lyre à Apollon , ÔC à Or- 
phée : ainfî des autres. Sur les Machines Militaires , il ne 
faut que des Infbumens Militaires. Sur les Machines 
Champe/lres,6c Rufhques,des Inflrumens champeibes. 
Sur les Vaiflèaux des Trompettes Marines. 

On fsk au fon de ces Inffaumens des Ballets , 8c des 
Danfès de Chevaux , 6c les Sybarites font les premiers 

Y qui 
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qui les drefïèrent de cette forte , avec tant de fuccez , que 

Pline adèure que toute leur Cavalerie avoit des chevaux 

dreflèz de cette forte ; Docilitas tania eft , vt 'vmuçrfus 

Sybaritani exercttm EquiutHS ad fymphontA cantum 

faltatione quaàam nuruerifolitus tirveniatur. 

Athcn. Athénée a remarqué après Ariflote , quelesCroto- 

Deipno- niatcs qui leur faifoient la guerre , s'en e(lant apperceus , 

foph.1.11. fîrcntfêcrettement apprendre à leurs Trompettes les airs 

de Balets qu on faifoit danfèr à ces Chevaux , ÔC que les 

ayant fait fonner^ quand la Cavalerie des Sybarites parut, 

leurs Chevaux au lieu de combattre , ÔC de fuivre les 

mouvemens âiç,s Cavaliers qui les montoient , fo mirent 

tous à danfcr , ce qui leur donna le moyen de les mettre 

en defordre , & de les tailler en pièces, i^x\% beaucoup de 

Lib 2 de refiftance. Charon de Lampfàque raconte la mefine cho- 

finibus ac fo des Cardiens,qui furent défaits par lesBifa]tes,peuples 

limidbus. jç Macédoine, par vn ftrarageme ièmblable. 

Ces Animaux aiment Fmrmonie , pardculierement 
celle àts trompettes, 6C des tambours , qui les excitent 
poly hift. au Combat , ÔC aux Cour/es , comme Solin a remarqué : 
«p-j7- IJoluptatem his inejfe Circi jpeêtacula frodtderunt. 
Quidam enim Equomm cantibus tibiarum^quidamfal- 
tationibîis , quidam colorum 'vartetate , normulii etiam 
accenfis factbus ad curjus frovocantur. 

Au Carroufêldu feu Roy, les Chevaliers du Lys dan- 
(erent vn Baletà cheval, de huit figures. 

La première eftoit de fix Chevaliers , les fix Efcuyers 
après , au pas, ÔC aux courbettes. 

La féconde efloit vn tour au pas en rond , ^ vn autre 
à courbettes. 

La troifiéme , deux demy voltcs à courbettes , les Ef^ 
cuyers yn tour au galop. 
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La quatrième , deux paflàdes à courbettes , ÔC les £(^ 
cuyers deux demy voltes terre à terre. 

La cinquième , deux voltes à courbettes» 6C ksEC- 
cuyers deux voltes terre à terre. 

La (ixiéme , les trois faifant au milieu du rond vne 
voke enfêmble , les trois autres alloient ÔC venoient à 
courbettes , de coflé : Les Efcuyers après fàifbient vne 
volce & demi , terre à terre , chacun autour de (on Che- 
valier. 

A la (èptiéme^ ils partoient vis à vis Tvn de fautre , ÔC 
fai(bient vne voke changeant de Compagnon , deux à 
deux , 6C puis vne demy voke , retournant chacun à Gl 
place toujours à courbettes. Apres les Efcuyers s'entre- 
laflbient en faifânt vne chaifne terre à terre. 

La huitième , cependant que les Efcuyers fàifbient la 
chaifiie , les Chevaliers reprenoient leur rang , àc allant 
vingt pas à vingt courbettes , ils Êdfbient vne belle figu- 
re y &C puis les Efcuyers en firent vne , ou ladreilè n*étoit 
pas moindre. Apres ils reprenoient la mefme fuite , & fè 
trouvant en bon ordre , & en belle figure , ils s en retour- 
nèrent continuellement au pas,6c à courbettes, jufques à 
ce qu ils arrivèrent à la place du Camp , qui leur efloit 
defnnèe. 

Ce Ballet fut de llnvenrion de Monfieur Pluvinel, Ef^ 
cuyer du Roy, qui drefSi luy-mefme les chevaux, 6c 
qui fut de la Troupe des Chevaliers ^ qui firent cette 
Entrée. 

Toute la cadence des Chevaux fè réduit à quatre for- 
tes d airs , à lair de terre à terre , fair des courbettes, Tair 
des caprioles , &C l'air d vn pas & vn faut. 

Lair de terre à terre ,eft depas,ÔC de mouvemens 
égaux , en avant , en arrière , à voke fîir la droite ^ ou fîir 

Y i la 
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la gauche, & à dcmy volte. On le dit air de terre à terre, 
parce que le cheval ne s'y élevé point. 

L'air des courbettes, eft vn air de mouvemens à demy 
cleuez , mais doucement en avant , en arrière , par voltes, 
& par demy voltes fur les coftez , fàifânt Ton mouve- 
ment courbe , ce qui fait donner le nom de Courbette à 
cet air. 

Les Caprioles ne font autre chofè que des fàuts que 
fait le Cheval à temps dans la main, &C dans les talons , fe 
laiflànt (oûtenir de IVn, ÔC aider de l'autre , Coït en avant , 
en vne place , fur les voltes , & de cofté. Tous fàuts ne fe 
peuvent pas nommer Caprioles , mais feulement ceux 
qui font hauts, &C élevez tout d'vn temps. 

L'air d'vn pas & vn fâut,efl vn air compofc d'vne ca- 
priole, & d'vne courbette fort bafïc. On commence par 
vne courbette , & après r'afermiflànt l'aide des deux ta- 
lons , & fbutenant ferme de la main on luy fait faire vne 
capriole , 6C lâchant la main , 6C le chaflànt en avant , on 
luy fait faire vn pas. Apres on recommence fî l'on veut , 
retenant la main , ÔC aidant des deux talons,pour luy faire 
faire vne autre capriole. 

Ces airs ont diverfès paf&des,qui font comme lestemps 
de l'harmonie qu'il faut obfèrver. Car comme dans le 
Ballet ordinaire ils y a trois chofès,rAir,les temps de l'Air, 
bc la Figure. Le ballet des Chevaux les a aufii. L'air du 
Ballet eft lent, ou précipité, gay, ou grave, ÔCc. Il y a auffî 
les quatre airs des mouvemens des Chevaux , comme ie 
les viens d'expliquer. Les temps des airs font les mouve- 
mens des inftrumens aufquels il faut accommoder les 
mouvemens des pieds &C du corps , en forte qu'ils fe re- 
pondent , ce qu'on appelle proprement cadence , parce 
qu'ils commencent ^nniflènc en mefhie temps, comme 

deux 
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deux corps qui s élèvent &C tombent en mefrne temps ^ 
La Fieure eiî propre ÔC de rapport. La propre efl celle 
dVn (eul , qui allant en avant , ou en arrière , en rond, ou 
en torciUanc, exprime par fes mouvemensdes figures di^ 
ferentcs. Celle de rappon, eft celle de plufieurs danseurs, 
qui danfènt dos contre dos , de liront , (iir vne ligne , en 
rond , ou en quarré , avec vne iufle proportion des mou- 
vemens de iVn à ceux de l'autre, IVn fài(ànt (îir la droite, 
ce que Tautre fait fut la gauche, pour ajufter la figure. 

Les têps des airs des Chevaux , font donc les paffâdes 
qu on leur fait ^re , les faifànc aller en avant , en arrière, 
à vne place , £c de cofté deçà ÔC delà. De tous ces mou- 
vemens fè font diverfès figures,& quand d Vn ièul temps 
uns s'arrefler , on fait aller fbn cheval de ces quatre ma- 
nières , on appelle cela ^ire la Croix 5 ce qui efl vne 
figure. 

Les Padâdes relevées font les plus difficiles, parce qu'il 
faut que le cheval quelque plein de feu qu'il fbit,ait avant 
que de commencer la patience de fê tenir à vne place, ÔC 
droit ÔC puis qu il ait l'art de bien parrir de la main , qu il^ 
arrefle jufle fur les hanches , èc que de la mefme cadencé 
de fbn arrefl dans la main il achevé la demie volte, au fer- 
mer de laquelle il attende fîir les hanches allant en vne 
place, le temps de l'autre repan , ÔC ainfî deux , trois, qua- 
tre , ou fix demies voltes felon le temps de l'harmonie. 
Pour manier à vn pas &C vn faut , il faut que le Cavalier 
lafche la main , afin que le cheval ùdk le pas avec vn peu 
de furie, comme s'il manioit terre à terre , puis fbudain il 
faut nrer la main , conune quand il manie à courbettes, 
après la (butenir pour luy faire faire la capriole fbn haut. 

Comme il y a diverès paflàdes pour les airs de terre à 
terre , ÔC des courbettes , il y a auffi trois fortes de caprio- 

Y 3 1« 
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les : qui eftant toutes trois de mèfme hauteur ne dif&rent 
que par le mouvement des pieds du cheval. Aux véri- 
tables caprioles le cheval eftant en Fair à la Hn de fâ hau- 
teur avant que tomber à terre e(pare entièrement du der- 
rière , faifànt re(bnner la jointure du jarret. C*e(l à dire 
qu'il rue tout d'vn coup, en edendant les jambes en arriè- 
re avec violence. Quand il n'efpare qu'à demy on donne 
le nom de balotade à la capriole , & le nom de groupade 
quand au lieu de ruer , & a cftendre les jambes en arrière 
il les trouflè fous luy , comme s'il les vouloir retirer dans 
le ventre, & retombe prcfque les quatre pieds enfemble, 
ayant le temps plus coun que ccluy des balotades. 

Les Trompettes font les in(b:umens les plus propres 
pour faire danfèr les chevaux, parce qu'ils ont loifir de 
reprendre haleine , quand les Trompettes la reprennent, 
il n'eft point aulTi d'inffarument qui leur plaifè plus , parce 
qu'il efl martial , & que le cheval eft généreux , ^ aime 
ce bruit militaire. On ne laiflè pas de les drefïèr , &dc les 
accoufhimer à l'harmonie des violons, mais il en faut vn 
grand nombre , que l'air fbit de Trompette , ÔC que les 
Badès marquent fortement les cadences. 

Selon la gayeté , ou la gravité des airs , on manie les 
chevaux pas à pas, ou on les pouflè au galop, on court en 
rond, en ligne, en quatre, en triangle, &C de diverfês ma- 
nières pour faire diverfès figures. 

LVn des plus beaux Ballets de Chevaux que l'on ait 
vu , eft celuy d'EoIe Roy des Vents , que le fieur Alibnfê 
Ruggieri Sanfêverino , fît aux nopces du Prince de Tof^ 
cane Pan 1 608. à la Place de fàinte Croix à Florence. Sur 
vn des fonds de cette place paroiflbit vn grand écueil , 
avec vnc caverne enfoncée dans vn rocher , & fermée 
d'vne grande porte ferrée de cadenais. 

Dom 
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Dom Antoine de Medicis qui faifbic la fonâion de 
Mcftre de Camp , ayant reconnu la Carrieie , Eole Roy 
des Vents, entra la Couronne en tefte {ùrvn grand Ci- 
mier, accompagné de douze Mariniers,auiquels il apprit 
autrefois IVfage des voiles, ÔC la nature des vents. Douze 
Tritons marchoient devant luy , (bnnanc de leurs trom- 
pes : huit Sirènes avec des Fif&es , 6C des Sourdines , èC 
quatre Sonneurs de Nacaires,veftus de noir (èmc de grê- 
le pour représenter les tempeiles , qui (ont les vents im- 
prévus, qui s élèvent foudainement. Us efloient ûiivis de 
huit Pages , qui repreSèntoient les Efes des Vents , qui 
rendent le Temps nroid, chaud, hiimide,{êc,clair,obfcur> 
fèrein,ÔC plein de nuages. 

Le Chariot efloit celuy de la Renommée qui yole , ^ 
va par tout comme le vent. La Vierge celelîe eftoit fiir 
ce Chariot ailKê fur vn Lion , couronnée d'Edoiles , 6C 
lagrafè de fà grande Mante repreièntoit le (igné de TE- 
crevi(ïè. 

Les deux Parrains marchoient après ces Pages. Le 
Char de TOcean marchoit après tiré par deux grandes 
Baleines. Il repre(èntoic vn grand Ecueil couvert d'Al- 
gue , de Corail, & de divers Coquillages. Les Nym- 
phes de la Mer , des Rivières , àC des Fontaines edoient 
aflizes fut cet Ecueil , ÔC faxCoient vn grand concert de 
Mulîque que Dolopée femme d'Eole rcgloit. Ce Prince 
ayant pafsé en cet équipage , ÔC edant arrivé devant la 
Loge des Princes , fit la révérence à la nouvelle £(pou(è, 
de luy ayant of&n (on Royaume , &C toutes (es Troupes, 
prie vne lance en main , ÔC partant tout dVn coup alla 
dVne belle couriè rompre contre la porte de la Caverne 
dçs Vents , qui en ayant edé ouverte , & les cadenats bri- 
fèz , mit en liberté trente deux Cavaliers , &C cent vingt- 
huit 
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huit Eftaffiers^ qui courant comme les vents qu'ils repre- 
fèntoient s'allèrent rendre à l'autre fond de la Place , d où 
ils rccourrurent vers leur Caverne , iu{qu a ce qu'Eole 
les arrefla , par les divers commandemens qu'il leur fit , 
pour les ranger en figure triangulaire. Il les mena tous en 
cet ordre faire la révérence à la Princeflè pour qui Ce 
faiibit cette Fefle. Apres ayant pris leurs places du codé 
de bi{è,ils commencèrent à manier leurs chevaux en rond 
fur la droite, &c marchant terre à terre , ils Ce mirent file à 
file pour faire la chaifhe^ôc fèize l'ayant rompue en firent 
vne plus ferrée , dont huit s'eflant encore détachez en fi- 
rent vne plus petite. Les premiers allant à courbettes 
manièrent à voltes , &C à demy voltes , Ô£ Ce joignant par 
ides deux à deux, quatre à quatre, ÔC huit à huit mé- 
[oient des caprioles au galop , & caracoUant en figures 
firent vn labyrinte merveilleux de cette place par leurs 
divers enlaflèmens , èc leurs évolutions. 

L an 1 6 1 5 . on fît vn autre Ballet de Chevaux en cette 
meftne Cour, pour l'arrivée du Prince d*Vrbin,mais d'v- 
ne manière aufli galante que le precedent,puis que ce fut 
vne attaque , &C vn combat en cadence contre trois cens 
hommes de pied, qui firent divers Bataillons en croiflànt, 
en ovale , en quarré , & en triangle. Ils avoient fi bien 
drefsé leurs Chevaux , qu'ils ne perdirent iamais la me- 
(lire des airs , qui avoient eflé faits pour ce fù jet. Il y eut 
grand nombre de Machines tirées par des Lyons , des 
Cerfs, des Elephans , ÔC des Rhinocerots , &C comme on 
reprefèntoit le Triomphe d'Amour Cm la Guerre. Les 
quatre parties du Monde fuivirent le Char du Vidorieux 
fur autant de Chariots. Celuy de l'Europe efloit tire par 
desChevaux ; celuy de l'Afrique par des Elephans j celuy 
de l'Afîe par des Chameaux, ÔC celuy de l'Amérique par 

des 
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des Licornes. Le Chariot du Triomphe de Mars , & de 
Venus alloic cnCukcy&C celuy de la Reine des Indes escor- 
té de (bixante- quatre Chevaliers, merveillcufement bien 
veftus , ÔC armez, 6c fuivis de cent Eflafiers. Gradamanc 
Roy de Melindc , ÔC Indamor Roy de Narfîngue , (ûi- 
voient le Chariot de cette belle Reine: le premier accom- 
pagné de cinquante Chevaliers , 6c de cent cinquante 
Gardes à pied : &C lautre tout de mefine. Apres fûivoienc 
fix vingt Soldats AFriquains , cent Indiens , cent Afkd- 
qu es, cent cinquante Europeans, douze Sauvages , Sc 
douze Géants, tous diverfcment habillez , & armez à la 
mode de leurs Pays. Les Machines de cette Fefte furent 
gravées par Calot. 

Il n eft pas merveille que l'on puifïè drefïèr des Che- 
vaux à la danfê, puis qu on y dreile des Chiens , des Sin- 
ges, des Ours , éc des Elephans mefmes qui font les plus 
lourds des animaux. Elicn, Mardal, 6c Arian parlent des 
daniès de ces animaux , quiontvne inclinanon merveil- 
Icufê à l'Harmonie. Enimveroadnumerumjaltareyn- 
hUauditionedemulceriyOirfitmtardaread fbni tMrdi" \^^^ 
tatem , feque remit tere ad remtfionem twU ; rufjta 
quùm acutefonans impellit feftinare , difiere , ajfeqm 
ferfede Elephanttts folitus eft. Voilà toutes les marques 
de la jufleflè des cadences qu*£lienleur donne , quand 
il afièure qu ils s ajuftent à la mefure des airs, aux temps, 
& à la nature des Tons. Mais ce qu'il ajoute efl encore 
plus merveilleux , quand il dit que du temps de Germa- 
nicus , on en dreflk avec tant de (uccez , qu'ils danfôient 
de juftes Ballets , en diverfes figures , & veftus de divers 
habits propres aux fujets qu'ils rcprefentoient : Duode- 
ctm numerûTljeatrumingrep , compofito graàu incede- Lib-i-hift. 
hant , in dherfat lî'heatri partes divifi àc mollit er in- 
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gréaient es toto corpore diffluehant, miro omatUs ninùrum 
jiolis faltatoriU^Ç^ fioriais indutiyfolaque magîfiri figni" 
fcanone vocU oràinaùm infiru^ii vtferunt gradieban- 
tur. Ac vero rursus fi illis hoc imperaretur in orbemfaU 
tahant, Eumdemque orbem ad imferantis njocem denuo 
fihehanty (S^ exflicabant. ^Atcfue nunc flores fouimen- 
tum omabant Jf argentés y idque parce &* mode fie :, nunc 
pedibfu terram fuyantes concirmam &* moderatam faU 
tationem *unâ comenfione obibant. On les a vu meûnc 
manger en vn Femn , dit encore cet Hiftorien , avec tant 
de retenue > ôC de modeftie , que les hommes \cs mieux 
réglez ne lauroient (ceu faire avec plus de bienfèance. 

Si des animaux Ç\ lourds, ont tant d'addreflè , les Che- 
vaux qui (ont plus maniables,peuvent bien efhre plus ca- 
pables de difcipline , ôc d'autant plus aifëment que les 
nommes les montent, 6c ont deux aides pour les condui- 
re , la bride, ÔC les efperons. 

D'ailleurs il eft à obfèrver qu il eft peu d'animaux quji 
n ayent de Flnflinâ pour l'Harmonie , qui efhnt vn (on 
me/ùré , fait certaines vibrations fur leurs corps , & (ûr 
leurs fîbres,par les agitations de l'air, 6c la confbnance de 
leurs mufcles, que pourvcu que l'on trouve l'air, qui peut 
j^ire ces vibrations > on ne fçauroit manquer de les exci- 
ter. Il n eft pas jusqu'aux poifibns , qui (ont les animaux 
les plus indifciplinaDles , qui n'aiment la dan(ê , & le (on 
des Inftrumens : ce qui ^t qu'on employé ces artifi- 
ces pour les prendre , comme £lien a remarqué pour 
les Paftenades. 

Pafiinacas capiunt , ijui earum fifi:ationis fiudiofi 

fient , ^ defiderto non firuïirantur in hune modum. S al" 

lib.i.hiff. ''W ^ canunt, quàmpojfunt fiiaui^ime, IIU vero tùm 

um^'i% auditu mulçentur^tiimfpe^landafaltationefe oble^ant^ 

or 
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Çf adnantPropiùs, (iAt fifcatores fenfim ac fedetentim 
recedunt, îbi tùm àolus m mifirasftrué^us apfaret , quA 
faltatione , (^ cantu alleâtau fueruiu , retiius iam ex- 
tenfis ïnclufi caftuntur. 

Il faut encore remarquer, que toute /bne d'harmonie 
ne plaît pas indifféremment à toutes (brtes d'Animaux, la 
diverfîte des temperamens, & de la difpofition du corps, 
rend les inclinations diverfès , 6c les mouvemens dinfc- 
rens. On connoit par là la Q^mpathie, ou l'anapathie na- 
turelle , qu'on peut avoir avec diverics perfbnnes , lors 
qu'on prend plaifîr à leur oiiir chanter certains airs, qu'ils 
chantent plus volontiers que les autres , ou quand on efl 
rebuté de ceux qui leur plaifènt d'avantage. Ainfî l'on 
peut dire que comme il y a des con(bnances,& des dido* 
nances, qui font les accords de l'Harmonie , ou qui les 
rompent, il y a aufO des rapports de mouuemens dans les 
différentes difpofîtions des corps , ce qu'on peut appeller 
le miracle de la nature , qui a fait vn concert merveilleux 
de toutes fês produdions fympathiques, & antipathiques 
pour régler nos mouuemens, 6c nous donner des fèmen- 
ces naturelles d'amour, pour ce qui nous eft convenable, 
âc d'averfion pour ce qui nous peut nuire. Il faut donc 
dire que l'harmonie de certains airs,ÔC de certains inftru- 
mens , fè trouvant fympathique avec nos corps , ou les 
corps des animaux, de qui les mufcles peuuent eflre dans 
vne difpofîtion (êmblaDle à celles àts cordes d'vn luth 
bien monté , dont l'vne efbnt touchée fait vibrer toutes 
les autres : il fè fait de pareils tremouflèmens dans ces 
corps au fbn de ces inffarumens , 6c ces tremouflèmens 
agitent les efprits d'vne manière fî douce , que toutes les 

{>anies oii ils vont en reflèntenc du plaifîr,par les chatoiiil- 
emens qu'ils leur caufènt. Enfin comme dans toutes les 

Z 2. paillons. 
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paflions,!] y a des mouvemens particuliers dese(prits>qul 
font paflèr ces af&âions de Tame ;u(ques fur les corps , 
on peut auifi exciter ces paifîokis différentes par le moyen 
de divers airs , ÔC de divers* Inffaumens qui asicent ces 
Efprits différemment. Ainfi les Trompettes 6c les Tam- 
bours excitent la Hardieflè , 6c le Courage, par vn bruic 
Militaire , 6c Martial , qui agite les Fibres , &: les Efprits 
plus fièrement. Le Luth au contraire excite les langueurs 
d'Amour, par des tons mois 6c languif&ns , tandis que 
les mouvemens précipitez 6c violens , excitent là crainte, 
comme le Tocfm ,6c les décharges imprévues des Ca- 
nons, 6C des Mou^uets. 

Cela eflant ainfî, il faut efludier la nature , 6c le tempé- 
rament des animaux, que l'on veut faire danfèr , OC les 
mouvemens qui leur font plus ordinaires , 6C plus natu- 
rels, pour faire choix des Inflrumens, &C des âirs,qui font 
plus propres à régler ces mouvemens. L*on ne doit guè- 
re atienclre des Chevaux que des danfës Militaires , ny fe 
fcrvir d'autres Inflrumens que de Tambours , ÔC de 
Trompettes , ou des airs qui conviennent à ces Inflru- 
mens , comme j'ay déjà dit , parce que ce font ceux qui 
ont plus de rapport au tempérament militaire de cet ani- 
mal généreux. 

Les figuies de ces dances dfcpendem de i'addrefle de 
ceux qui montent les Chevaux , qui les peuvent tourner 
à toutes mains,à volces, 6c demi vokes par le moyen de la 
bride : mais il&ut afleâer de faire peu d'aâion du corps j 
afinque le cheval fèmble Eure de luy mefme tous les mou- 
vemens. Ceft pour cela qu'on lesdrefïè à fcntir les ge- 
noux, àc le gras des jambes quand on les prefle, fans qu'il 
fbit befoin de fè fcrvir du talon, dc de la main , beaucoup 
moins du bras > ÔC dVne partie du corps. 

DES 
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Et des autres Animaux qui peu- 
vent fervir aux Canroufels : 
& des Habits. 



A plulpart des exercices de Cour- 
Ces , de Combats, & de Toumois , 
fe font avec des Chevaux, quoy 
qu'il y ait des Combats à pied, &C 
des Carroufêls de Sale,commc j'ay 
déjà lemaïquc. Les Anciens ne& 
<èr voient gueres des Chevaux dans 
les exercices du Cirque , que pour 
tirer kurs Chatiot;, aufll mettoient-ils toute leur adaieâè 
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à eftrc bons Cochers , & ils eftoicnc d'ailleurs fort mau- 
vais hommes de cheval. 

Us en atcelloienc deux , quaore , fîx 6c mefme huit de 
front , quoy que rarement , & pour emporter le prix il 
ne fàlloit pas (èulement les pouflèr auec plus de viteflè 
lue les autres pour leur ^ire achever plutôt leurs cour- 
(es , mais il les falloit tourner court ckns le détour du 
Cirque , 6C fi iufte que le Char ne fê fraca(ïàt point con- 
tre les buttes comme il arrivoit (buvent. De tous les Ani- 
i«*M A*î niaux , il n'en eft aucun, qui ait plus de rapport à l'Hom- 
^ *xx« me , & qui (èmble eftre plus à fcs vfàges que le ChevaL 
^iZT La Nature , dit Oppien , ièmble luy avoir donné mefîne 
V(xtfi»r cœur , £c mefînes inclinations. Il eft docile pour toutes 
SîfwiJ ^^^* d'exercices, on le tourne à toutes mains, & la bride^ 
>«r »T*f. ÔC l'éperon le font aller , venir , courre , parer , ûuter , 
STifT. avancer , reculer comme 1 on veut. Il a du cœur» il aime 
iiî circo la gloire , 6c il fê plait aux careflès , 6c aux applaudiflè- 

Hfna?" ui ^^^^* ^^5 ^^^ ^*^ lugement , dit Solin , ÔC reconnoifïènt 
non au^iè Icurs Maiflrcs , 6c les Ennemis de leurs partis , il s'en efl 
' dhom-" "'^^^ trouvé quelques- vns , qui n'auroient pas fouffètt 
tionis & que d'autres les montaflènt : Quelques-vns ont pleuré la 
gioriac fe- jjjjQjj Je ceux qu'ils avoient fcrvis , & quelques-vns fc 

tetunanul- - , .^^ • i r • i • i t- • 

fos lugent font laifle mounrde raim après les avoir perdus. J^^^uu 
^ominos, ffj^ff^ fud/c/um documentù plurimis patefaHum efi , 
qae inter- cum tom altquot tirvcTits jmt , qut non mjt frtmos domt- 
dùm défi- YiQs agnofcerent , obliti manfùetudinis ,Jlquando mutaf- 
«bnr v^fint conjuetafervttiajnmicos partis jfi£ nomnt^deb vt 
s 1- Poi tnterfrdïahoft es morfu fêtant, SeàiUudmajus efi^uoà 
hSt.c.5 7. reBorthus perditis^uos diligebant accerftmtfame morte, 
Afifeaum Le mcrme Authcur a remarqué qu'aux Courfês , & aux 
lachrymx Icux (ôlcmncls du Cirquc , ils ne laifïbient pas de courir, 
probant. ^ ^^ toumcr autout des bornes , ÔC de s'arreflcr au lieu 
^^'^' où 
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où dévoient finir leurs Courfes , comme pour demander 
le prix , quoy que ceux qui les conduifbicnt fuflênt tom-» 
bez de leurs Chariots. Ils rufbient mefme en cet eftat , 
pour prendre le devant des autres > comme ils firent aux 
Courfes de l'Empereur Claude : Ingénia Equomm , (^ 
Claudtj Cafaris Ctrcenfes probamnt , cum effufi Redore 
{juaàrtgA^curJus Amulos^on minus afiu , quam velocifa^ 
te pTAverterent , €^ fofl àecurfa Jpatia légitima ad lo' 
cum PalmAffontè confifierent , velut vidoria prœmitwt ^ 
pofitilarent kiww.- 

Les Chevaux de Cappadoce , & de Sicile , eftoient •//>««» s. 
autrefois les plus célèbres pour les Courfes du Cirque : ÊIJ^l'^'^J 
Les premiers , plus vieux ifs eftoient, & plus ils avoient n»yiKif^ 
de légèreté , ÔC de vigueur: ce qu Oppien confidere avec ^]SJ"'""\ 
raifon comme vn prodige : >A*>Tf»r 

jMiraculum in Caffaàocibus ingens vidi pemicibus , m>Tix<d«* 
Û tioad quidem tenellttm in ore dentem , 'i 'if^fUmt 

±,t lacteumjerunt corpus Junt tmbecmi t^^i'wiKu- 

Celeriores autemfunt , quanto magisjenejcunt, "* ^*''*.*' 

Le mcfine Autheur donne les Chevaux de Sicile pour c7nêgc- 
les meilleurs coureurs du Monde: cependant il dittot**<^'*o.i. 
après que ceux d'Arménie , & des Parçhes font plus wJjL 
viftcs à la cour/e , ô£ leur préfère encore les Chevaux •"I-a^» 

Eqttorum vero quotquot gênera educarvtt tmmenfa K^«•»<T«- 
T^ellus Velocipmi Siculi, t* s/^xJ» 

Velociores autem Siculis prof ter Euphratis fiuenta nj!?" "f*. 
Armenij , Parthique demijja iubajunt, *'^, *f* "ê 

Verumtamen etiam Parthis longe antiftant Iberi, S^tT/,. 
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Il ajoute en ternies de Poète qu'il n'y a que F Aigle , & 
TEpervier , ou le Dauphin9 qui puiflènc dimucer de vittC- 
Ce avec ces Chevaux de Caftiile, ou d* Anoaloufîe. 

Vegece les met en parallèle avec ceux de Cappadoce 
pour les Courics du Cirque , quand il dit » CaPpadocum 
gloriofa nohilttaa : Hifjfamntm par , *vel froxima in 
CircQ creditur. 

Les Chevaux d'Efpagne , ÔC les Barbes qui viennent 
d'Alger &C de Tunis , font aujourd'huy ceux dont on & 
Êrtpour ces Courtes , & pour ces Exercices , parce que 
ce font des Chevaux fins , généreux , ÔC légers à la 
main. 

Non (èulement on confidere aux Chevaux , le pays 
d'où ils viennent , mais encore la race dont ils (brtent ; 
C*e(l pour cela que les Empereurs Valcntinien , Valent > 
6c Graden écrivirent expreflèment à Ampelius Prêteur 
à Rome , de faire nourrir à leurs fiais les Chevaux Cottis 
du Haras de Palmas , & d'Hermogene , quand ils ne (è- 
roient plus propres pour les Courfès , afin qu'on en con- 
fèrvat la race. Talmafù atque Hermogenù JS^uoSy 
tfuos in curulis certamims forte , W content imis incer- 
tum y 'vel annomm firies , veldiuerfa ratio débiles fecif y 
ZT. Co<L ex horreis ffcalibus alimoniam praheri decrevirmts. On 

•i^x!^de ^^^°*^ ^^* autres, comme on void par la fuite du Décret 
Eauiscu- de ces Empereurs. Equos vero Hifpanifanguiniê ven- 
"^•*'' dendifblitam faHionariis cofiam non negamus. Cepen- 
dant les Chevaux d'Efpagne eftoient célèbres pour les 
Courfès témoin Claudien : 

In pane- lUuJtret Circum finifes yquicumquejùferh 
fh^S^^ ^^fi^^P^^ ^innitu "Betim , quijflendidapotat 
Cod£ Stagna Tagi , madidoque tubas afpergitur auro. 

On 
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On dit qu vn cheval pour eftre bon , doit avoir 
trois parties correfpondantcs à trois de la Femme , la 
poitrine , le fèifier , £c les crins. C'eft à dire poitrine 
large , croupe remplie , bc les crins longs. Trois du 
Lyon , le maintien , la hardieflê , 6C la fureur. Trois du 
Bœuf, Toeil , la narine > la jointure. Trois du Mouton» 
le nez , la douceur, la patience. Trois du Mulet , la 
force , la confiance au travail , 6c le pied. Trois du 
Cerf, la tede , la iambe , & le poil court. Trois du 
Loup, la gorge , le col, 6C louïe. Trois de Renard, 
l'oreille , la queue , le trot. Trois du Serpent , la mé- 
moire , la veiie , le contoumement. Trois du Lièvre, 
ou du Chat, la courfè , le pas, la fbupleflè. Il y a des 
Académies pour les dreflèr au manège , 6c à tous les 
exercices , & il ne faut pas moins d'adreflè , de vigueur, 
& defbuppleflê en ces Animaux, que de force, d ex- 
périence , ÔC de dextérité en ceux , qui s en fervent 
pour reudir en ces exercices. 

Dâs les Carroufèls il y a cinq fortes de Chevaux. Ceux 
qui fervent aux Trompettes, Aides, Officiers, Pages, ÔC 
autres perfbnnes fêmblables. Ceux qui tirent les Cha- 
riots , 6c les Machines: les Chevaux de main, que les £(^ 
davcs, ÔC les Valets de pied conduifènt pour fèrvir aux 
Courfès , les Chevaux de parade, que montent les Ca- 
valiers , 6C les Chevaux die charge , qui portent les Ar-< 
mes, les Paviirons,6Cc. 

On afïèâe de choifir des Chevaux de mefme couleur. 



de mefme poil pour chaque Quadrille 
diftinguer les vues des autres , outre 1: 



habits,des infhumens, & des Machines. Aînfi toute vne 
Quadrille meine des Chevaux gris pommelé , ceux 
d vne autre font noirs^ vne autre en a d'Alezan , vne autre 

A a d* Au 



iS^ DES CHEVAVX, 

d* Aubère. On void dés Pies en IVne, des Chevaux Roan 
en i'autte. M^- Scudcry a afïèdé cette diverfîté de cou- 
leurs dans les treize Quadrilles qu'il a décrites au fécond 
volume de l'Elclave Reine. Ceux de la première font 
blancs. Ceux de la féconde noirs &C luifâns comme du 
Gecz. Ceux de la troifiéme Pies. Ceux de la quatrième 
Bays. Ceux de la cinquième Roan. Ceux de la fîxiéme 
gris pommelé. Ceux de la fêpdéme libelle. Ceux de la 
huidcme d'Alezan brulé.Ceuxde la neufviémeRubican. 
Ceux de la dixième Bays brun. Ceux de 1 onzième Au- 
bère. Ceux de la douzième blancs moucherez de Bay 
rouge. Ceux de la troupe du Chevalier inconnu, qui ^- 
fbit Ta treizième , eftoientgris. 

Comme les Anciens ont eu des couleurs affcô:éc& 
pour les Chevaux du Soleil, de la Lune, & dcleursDivi- 
nicez, il faudroit retenir ces couleurs dans le choix, que 
lo fait de ceux, qui font dedinez à leurs Chariots,ou aux 
Quadrilles, qui les reprefentent. Ceux du Soleil eftoicnt 
rougesjceux du Feu cfe me(ine,ccuxdc l'Air blancs, ceux 
de la Terre tirant fiir le vert , ceux de la Mer tirant (ùr le 
bleu,ceux de l'Eftè eftoient Alezan brulc,ou Roan,ceux 
del'Hiuer blancs,ccux du Printcps tirant fur le vert,ceux 
des Zephirs blancs , ceux de Mars rouges. S.Ifîdoreen 
fait la description au livre 1 8. de Ces Origines, où il rend 
raifon de ces couleurs. Csrcà caufas Ekmentorum Gen- 
tiles etiam colores equorum iunxerunt , rofeos Soif , id 
efi^ Ign'u albos Aèri , pr/ifinos Terr/i, 'venetos AI art af- 
fimtlantes : item rofeos ifiate , cwrrere ijoluerunt^ (juocl 
ignei coloris fint , (S cunUa tuncfianjefc^nt : albos hje^ 
me^quodfit glacialuyÇf frigorihus imtverfa canefcant- 
vereprajinos 'vtridi colore , cjuia tune pampinns denfa'* 
turi item Rofios cHrrere Marti confecra^jemnt yàquo 

Komam 
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Romani exmuntm : Cf quia vexilla RomAnorum coc- 
co décor antur \five quoi Alors fauâeat fanguine : aU 
hosZefhyriSi (f ferenis tempefiatihus , Frafinos fiori 
& terr£, Venetos aquis Çfaèri y quia CAruleo Junt co- 
lore: luteos ideft croceos Soli (^ Jgni : purfureos ignifa- 
crarverunty quem arcum dicimus > quod Insflurimos co- 
lores habeat. Il fàlloic qu'ils peigniflênt leurs Chevaux 
pour en avoir de toutes ces couleurs , ou que ce fuflènc 
lèulement leurs hamois > qui les diftinguaflènt de cette 
forte. 

Non feulement on diflingue les Chevaux par leurs 
couleurs^mais encore par les lieux de leur naiflànce. Ainfî' 
il y a des Barbes^ des Caflillans , des Genêts d'EQxigne, 
des Courtiers de Naples , des Guilledins d'Angleterre» 
Ats Chevaux Turcs , des Hongres, &c. Ne parlons icy 
que des omemcns, qu'on leur doit donner en ces fèfles, 
ou ils font l'appareil le plus fùperbe, laiflbns aux Cavale- 
riflès ôC aux Efcuyers d Académie à reder leurs aâdons, 
leurs mouvcmens , & tous les airs qu il faut leur donner 
pour les manier , & les dreflêraux exercices de çx.% cour- 
its fblemnelles. 

Les freins , les bardes , les caparafibns , les houflures 
6C les chanfirains , fbntles omemens qui les parent,la ^^' 
verfitédes couleurs , les ouvrages de orodene , \ç.^ per- 
les , &Ies pierreries Jies chanfirains d'argent , ou argentez 
6c dorez, les 'aigrettes , 6C les pannaches de différentes 
couleurs, font les richeflês de ces omemens. 

C'efl ainfi que fàMajeflé en la Courfc de Bague qu el- 
le fît l'an I ^5 6. au Palais Cardinal, parut fur vn Cheval 
blanc pommelé , lequel tant par la parure de fès crins 
compofêé d'vn prodigieux nombre de galans couleur de 
rofè6c blanc, que par l'éclat^ les richeflês de fbn har- 

A a X nois, 



i88 DES CHEVAVX, 

nois , &: vn pompeux pannache dont il eftoit couronné 
&mbloic eflre le Cheval du Soleil , auffi en portoic-il la 
devifè en divers endroits de fz houÂè avec cemot^qui ne 
fait pas moins le caradere des qualitez Royales de ce 
Prince incomparable,que celuy de Ùl bonne mine,de fon 
addreilè, 6c de (à magnificence en ces courfes. Ne piu, 
neparcdi à dire qu U rien efi fotnt depltugrandy ny de 
fareiL 

Il y a cent inventions ingenieu(ês > SC galantes de 
chif&es , d* Arabesques, de devifês, 6C d enroullemens de 
fueillages d'or âC de Coyt pour les houflès. Vn Seigneur 
jnol nommé Valer en vn Toumoy couvrit la 
houfîe de (on Cheval de diadèmes d or, avec ce mot Va- 
ler > pour dire en rébus , & avec allufion à (on nom 
JDia de Adat Valer, Que c cftoit vn iour & vne occa- 
iion célèbre à le Êiite valoir.Hcniy Hà caulê de Diane de 
Poitiers qu il aimoit, £t garnir tout le fien d'arcs de De- 
ches,de carquois 6c de croifi&ns. £t le Duc d'Alve mar- 
chant après des Quadrilles , dont les Cavaliers reprefên^ 
coient diverfès conftellations , hL avoient tous les orne- 
mens de leurs Chevaux iêmez d'£toiles,degui/ànt le fien 
en Pe^(è pour en faire le Cheval de l'Aurore , fèma fa 
houfle de cette devifè. Al mi Parecer s'afcondan las 
Eftrellas , que les Efloiles difparoîflènt quand ie com- 
mence à paroitre, parce que les Efloiles fc redrenc, ou du 
moins di^>aroiflènt à nos yeux, des que l'Aube paroit. 

Au Toumoy de l'Emprifê du Chafleau de la loyeufè- 
gardejie Seigneur de Beauveau avoit le caparafibn de fôn 
Cheval fèmé de penfees J^ocron de Saintrailks de grands 
I d'or. Guillaume de Gauthieres, de grands Y d'or. Phi- 
Itppes de Culant de mefme. Antoine de Levé ayant ap- 
pris que Charles- Quint rendoit àFrançpis Sforze la Du- 

hcc 
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ché de Milan , qu il avoit conquiiê , & qu ainfi il efloi't 
privé du fruit de Ces e(perances, fît mettre au jour du cou- 
ronnement de cet Empereur , des Abeilles d or fut tous 
les omemens de fôn Cneval , avec ces mots de Virgile ; 
Sic vos non njobù. 

Il faut confiderer en ces omemens , comme en tout le 
rede , ce que reprefèntent ceux qui montent ces Che- 
vaux. S'ils reprefentent des Dieux Marins , on peut met- 
tre au lieu d' Aigrcttes>Sc de Pennaches , des branches de 
Coral, avec àç.s pendeloques de Perles , vnc grande Co- 
quille au L'eu de Chanfrain. Pour les Mofcovites au lieu 
de Houflès de grandes peaux de Tigres , ou de plufîeurs 
Martes Zibellines cou(ùës enfèmble : les Houflès peu^ 
vent eflre à écailles , ou decouppéesen lambrequins > ou 
à Campanes, ou en telles de Serpens> fuivant que le fiijec 
le requerra. 

On met àt% aifles aux Chevaux de Bellerophon , de 
Pcgafe , & de Perfée. A ceux du Temps, des Heures, de 
) AurorCjde la Gloire,& de la Renommée. On mefle des 
trèfles d'or , & d'argent , 6s,s rubans, des pendeloques de 
criftal, des houppes , ôC des fonnettcs aux crins des Che- 
vaux, on pourroit les garnir de fleurs artificielles. 

Quelquefois au lieu des Chevaux de charge pour pop- 
rcr les armes, on \t% tait porter par des Chameaux : com- 
me on fit au Carroufel de Bavière. 

Les Grecs , &C les Romains prirent plaifir de faire voir 
à.z% animaux de toutes fortes dans leurs combats du Cir- 
que,ôc de l'Amphithéâtre: où ils introduifîrcnt des Lions, 
des Elephans , des Rhinocerots , des Dromadaires , des 
Crocodiles , des Tigres > àts Lynx, des Onces, àt% Pan- 
thères, des Leopardsjdes Taureaux,des Buffles, 6C quan- 
tité d'autres lèmblables , d'où efl venue la couflume d'en 

A a ^ conduire 
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cxxiduîre en forme de Machines dans les Carroufèls. 

U en eft cercains,quc THiftoirCjOu la Fable obligent d*y 
inoroduire comme vn Dauphin pour Arion , des Afhes 
pour les Silènes , vn Taureau , pour Europe , vn Bebcr 
pour Helle , vn Cygne pour Leda. L'Aigle pour lupiter, 
le Paon pour lunon, les Pigeons pour Venus. La Louve 
pour Remus , 6c Romulus Enfans , ÔC ainfî de plufieurs 
autres. 

Les Anciens conduifoient des Bœufs , des Brebis , &C 
d'autres Vidimes parées , 6c couronnées de fleurs pour 
fêrvir aux Sacrifices , par lefquels on commençoit ces 
leux, & ces Exercices. Auflî avoient-ils des Autels dans 
leurs Cirques » comme i'ay remarqué au Chapitre de 
rOrigine des Carroufels. 

Au lieu de ces Sacrifices que le ChrifHanifme a abolis» 
autrefois nos Cavaliers alloient après leurs Courfês , 6C 
leurs Tournois , rendre des grâces fblemnelles à Dieu, 
dans quelque Eglifê , où ils appendoient les armes , qui 
leur avoient Icrvi en ces exercices , & fôuvent ils y m- 
fbient peindre ÔC reprefènter leurs Courfês, ÔC leurs équi- 
pages, le ne puis afïcz regretter la perte de deux Tour- 
nois de cette forte , qui avoient efté peints , IVn dans l'E- 
glifè du grand Saint Antoine de Viennois,ôC l'autre dans 
lEglifè de Saint François de Chambery , ceux qui ont 
pris foin de faire blanchir ces Egli{ès,nous ont fait perdre 
ces deux monumens,mais il me refle quelques lambeaux 
du dernier , que j'eipere donner vn jour dans mes traitez 
du Blafbn. 
LiT. I . de Olivier de la Marche racontant les préparatifs que fit 
wtt^! le Seigneur de Charny pour le Pas d'Armes , qu'il dreflà 
près la Ville de Dijon , en vne Place nommée l'Arbre 
Charlemagne> dit : ^ue le Signeurde Charny fut fru 

dvn 



ET A VTRES ANIMA VX, &:c. i^i 

S^vn an accompagné des Signeurs , (3* nobles hommes 
écrits (S* nommeZj après : (f qU ils fortotent tous ^four 
Emprifiy chacun vne garde émargent , à la manière de 
la garde d'un hamois de jambes , &* la portaient au ge- 
notlfeneftre les Chevaliers , efiant icelle dorée ^ (Stfimée 
de larmes d argent. Et les Ejcùyers la portoient d argent 
femée de larmes dorées , ^ deveZj fçarvoir , que ceftoit 
belle chofe de rencontrer tels treizje Perfonnages enfim^ 
ble , (st d'une Parure, Et firent leurs èfpiù &* prépara- 
toires en tAobaje Saint Bénigne de Dijon , ^ enfuie 
'vant leurs Chapitres^ le Signeurde Charny fit clorre à 
manière dim bas Palis î Arbre Charlemagne , qui fie d 
à vne lietie de Dtjon tirant à Nuis , en vne Place appel- 
lé e la Charme de Aîarcenaj , C^ contre ledit Arbre 
avoit *vn drap de haute-lice , des pleines armes dudit 
Signeury qui font écarte liée s de Bauffremont Cf de Ver- 
gy i^ au milieu nm petit Ecujfon de Charny : Çf à C en- 
tour dudit Tapis furent attachez^ les deux £cits,fèmeZi 
de larmes iceft a fçarvoir au dextre cofié ÏEcu *vtolet 
femé de larmes noires pour les armes à Pié^ &* aufene- 
fire, tEcu noir femé de larmes dor , pour les armes de 
Cheval: Et four garder iceux efioient Rois d Armes, 
(3* Heraux , vefius (Séparez, des Cottes-d armes dudit 
Signeur , tenant à î Arbre-Charlemagne, Ainfiquau 
Pie a vne Fontaine grande , Çf belle : laquelle ledit de 
Charny fit reédifier de pierre de taille , Cf* dvn haut Ca- 
pital de pierre. Au deffus duquel avoit Image de Dieu^ 
de noftre Dame ,i^ de Aiadamefainte Anne : Çf du 
long dudit Capital furent tlevcT^en pierre jies tretle bla- 
zjons des armes dudit Signeurde Charny ^Çf defes Com- 
pagnons gardans (S tenans le pas d icelle Emprife, Vh 
peu plus avant fur le grand chemin , ^ diceluj cofié re- 
tournant 
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toumtM devers la ville de Dijon ,fut faite vne haute 
Croix de pierre , où fut t Image du Crucifix : &" devant 
limage ainji qu'à fis pies , efioit à genoux fi?* élevée la 
prefintation audit Signeur, ta Cotte-i armes au dos , le 
'Bacirtet en la tejle,(f armé pour combatre en Lices. 

C'eft ainfî que nos anciens Cavaliers prenoient plailîr 
de joindre les marques de leur pieté à celles de leur cou- 
rage , 6C de leur addreflè. Les reprefèncarions d'hommes 
armez, que l'on void en plu&urs £glilès,avec leurs Cot- 
tes d'armes chargées d Armoiries , font des reftes des 
vieux Tournois. Aufli-bienque tant de Tapillèries où 
l'on void des Combats tepreéntez avec desLice$,&des 
Emprifês aux Ecus pendaiis. 

Entre les Articles des Tournois, dteflèz par le Roy 
Renéjil eft dit expreflèment : que les Bannierts,(fljm- 
bresfont à l'Eglifi du Cloifire , où ils auront parti lef- 
dites Bannières , &" Tymhes , ou autres Eglifis , que 
les luges ordonneront. 
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Qui compofènt les Carroufels, 
& des Habits. 

LvsiEVRs Peribnnes entrent dans 
la Pompe du Carroufèl. Le Mettre 
de Campj&fes Aides, les Tenans, 
& AflàiUans , les Chefs des Qua- 
drillesjles Trompettes.les Hérauts, 
les Pages , les Valets de Pied , S£ 
Eftaflïersjes Perfonnes des Récits, 
&C des Machines, les MuCciens , 
les Parrains , &C les luges. 

Le Meftre de Canip,ou Marefchal deCamp,eft celuy 
B b qui 
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oui conduit toute la Pompe, qui règle fâ marche, qui fait 
nier les Quadrilles , & leurs Equipages , & qui inuroduit 
dans la Carrière , éc dans les Lices. C eft luy auili , qui 
vifite la Carrière , qui prend garde que tout y (bit difpoCé 
dans Tordre pour les Courtes , les Compar(es , & les 
Combats , àc qui conduit à leurs Poftes les Machines > 
6c les Cavaliers. 

Les Aides de Camp , font ceux qui le fervent en ces 
ibnâions, quilauroit peine de faire fèul. Us nagifïènc 
que par Ces ordres , ôc portent comme luy des baftons 
dorez , pour marque de leur Office. 

Les Tenans font ceux qui ouvrent le Carrou{êl,& qui 
font les premiers défias par les Cartels qu'ils font publier 
par les Hérauts , avec les conditions des Courfes , & des 
Combats. Us font dits Tenans , parce qu'ils avancent 
certaines propofîtions , qu'ils s'engagent de fôutenir ks 
armes en main contre tous venans. Ce font ceux qui 
compofênt la première Quadrille. 

Les Afiàillans font ceux qui s offrant par leurs refpon- 
fès au deSy 6C aux Cartels, de fbutenir le contraire, com- 
pofênt les Quadrilleisopporées. 

Chaque Quadrille a Ion Chef, au nom duquel Ce fait 
le Cartel de la Quadrille , & qui donne fès livrées & fés 
couleurs à tous les autres. 1 ay dit ailleurs qu'il efloit or- 
dinairement , ou Prince , ou choifi par Cort , fi fà qualité , 
ÔC fès emplois ne le metcoient dans vn rang plus élevé 
que les autres, qui font de fâ Quadrille. 

Les Trompettes , ÔC les autres loueurs d'Inflrumens 
militaires , y font ab/blument necef&ires pour animer au 
Combat » aux Cour(ês,5c aux autres Exercices , ÔC pour 
fbnner durant la marche. 

Les Hérauts y font d'ancien vfàge , ÔC dans toutes les 

Emprifes, 
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Emprifes, Gardes de Pas , louftes, 8C Toumois> d'autre* 
fois les Princes donnoient quelques- vns de leurs Hérauts 
ou PouHîiivans d'Armes , aux Tenans , pour garder les 
£mpri(ês , &C écrire les noms de ceux qui Ce prefêntoienc 
pour toucher les Ecus pendans. 

Les Pages (ont ordinairement montez à cheval , 6C 
portent les Lances de Parade , 6c les Boucliers des Devi- 
fes des Tenans>& des AilâiUans. Anciennement ils por- 
toient encore les Cafques , quand on jouftoit avec les 
Lances. 

Les Eftaffiers , font ceux qui conduifènt les Chevaux 
de main , qui portent les flambeaux allumez , qui fc 
tiennent auprès des Machines , qui en conduifènt les 
Chevaux , & quifbnt d'autres fondions fèmblables. On 
les deguifê en Turcs , en Mores , en Efelaves, en Sauva- 
ges , en Américains , en Singes , en O ors , en Babouins , 
ÔC de cent autres manières. 

Les Perfbnnes des Recits>6c des Machines, font com- 
me des A^eurs de Théâtre , qui reprefcntcnt diverfes 
choCcs (êlon le fùjet. 

Les Mufîciens font tous ceux qui font employez aux 
Concens de voix, Ôcd'inflrumens. 

Les Parrains anciennement eftoient de jeunes gens , 
qui en la Pompe du Cirque conduifoient ks Chariots , 
les Reprefcntarions, & les Images des Dieux Ils efloient 
nommez Patrimi , & Matrimi , & Ciceron fait men- 
tion d'eux en (à harangue de Hamfhtcttm reïponfisé Ils 
fàifoientvnefbnâionfemblabk à celles des jeunes En- 
fans que 1 on habille en Anees , pour \c& Cérémonies 
Ae& Procédions , où l'on leur fiit jetter des fleurs , porter 
des Caffolettes, às^ Encenfoirs, & des Lumiercs,accom- 
pagner les Reliques^ÔC les Images des Saints,fic conduire 

Bb & les 
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les E(c]aves lachecez , aux PKoceffionsfôlemnelies que 
font les Pères Machunns , pour la Rédemption des 
Captifs. 

Aux Duels les Parrains , eftoient ceux qu on donnoit 
aux deux Combattans , pour eftre comme leurs Advo- 
cats , ou qu'ils choififlbient eux-meûnes pour défendre 
leurs droits , fiC reprefènter aux luges les taifôns qu'ils 
avoient pour ce combat. On en prend encore par Céré- 
monie cums les Carrousels , £c chaque Quadrille en a 
deux , quatre ou fix > félon que l'on veut renBre la Ccxe* 
monie plus auguflc, 6c les Compadès plus belles. 

Les luges (ont ordinairement de vieux Cavaliers ex- 
périmentez en tous ces Exercices , qui font nommez par 
le Prince > ou choifîs par les Tenans, 6C Aflàillans >pour 
prefîder aux Couriês , obiêrver les aâions , 6C tout ce qui 
sy paflè , &C pour ad|uger les prix à ceux qui les ont ju- 
gement méritez. 

En la cinquantième Olympiade , on choifît par la 
voyt du Son deux Citoyens d'Elide, pour eftre luges des 
leux Olympiques. En la 19. on en avoit choiù neuf: 
trois pour les Couriês ècs Chevaux y trois pour les cinq 
Combats , ôC trois autres pour les autres Exercices. L'O- 
lympiade (ûivante , on y ajouta vn dixième , 6c enfin 
comme les Eleens eftoient diviièz en douze Tnbus , on 
en prit vn de chacune placent 6c troisième Olympiade : 
ces Olyinpiades eftoient les temps deltinez aux jeux Pu- 
blics,qui le fàifôient de cinq en anq ans. 
k^dbé ^ dcfcription du pas de l'Arbre d'or tenu par le Ba- 
acmoiiet flard de Bourgogne hiit voir ccae diverlîtè de perlbnnes» 
liw. ch 4. <rafUof afres *uint Monfieurde BourgogneJCékdit le 
Texïziiitfen Cheval harnaché de greffes jonnettes âwytSt 

Iny iMffin dvne longue robe d orfèvrerie , à grandes mon» 

cher 
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ches ouvert es. Ladite robhe efioit fourrée de moult bor^^ 
nés Aiartres. Sts Chevaliers & Gentilshommes /*<?r- 




Bourgogne fondafinpaSifur im Géant qu vnN^ain con- 
duifoit frtjormier enchaifite : voilà les perfbnnes de Ma- 
chine. Lacaufi defaprifin efi déclarée en vne lettre. 
Voilà le Cartel. Laquelle lettre vn pourfùiuant nommé 
^rbre dor^ qutfeaifoit Serviteur de la Dame de HJjle 
Celée , avoit apportée à Aionjieur le Duc : Cf aujSi par 
vn chapitre baillé à mondit Signeur, Au regard de la 
place ordonnée pour la loufte efioit vne grande porte 
peinte à vn arbre dor,(f y pendoit vn Marteau doré'/^ 
à C autre bout à toppojite avoit vne grande forte pareille» 
ment a l'Arbre dor: Cf cette porte efiottfaiteà toumel- 
leSy(3^ fur icelle efioient les clairons de mondit Signeur le 
Bafiard à grandes Bannières defes armes revefius de fa 
livrée^ut fut pour celuy iour robes rouges àpettts Arbres 
dormis /ir la manche enfignedupas,(5'(urlesdeux 
tours de ladite Porte anjoit deux Éanmeres blanches à 
deux Arbres dor à toppofite des Dames , fut t Arbre 
dor plante : qut fut vn moult beau pm tout doré dor ex- 
ceptées lesfueilles: Ç^ dempres iceluy pin avoit vnper» 
ron,k trois ptUiers oufe tenotent lepetitNain(Stle Géant 
(S t Arbre dor. Voiià la décoration de la Lice. A l'en- 
contre dudit pillier avoit écrit quatre lignes , quidifoient 
ainfl 

De ce Perron nul ne prenne merveille. 

C eft vne empnft » qui nobles cueurs reveille ^ 

Oufèrvice œla tant honorée 

Dame d'honneur , Ôcde llfle Celée. 
^u plus près dudit Perron avoit vn Hourd tapicé : on» 

B b 5 efioient 
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eft oient les luges commis de far Aionfieur^ four garder 
ledit f as en lufiice Cf en ratfin.A*vec tceuxefioit Je Roy 
d* Armes de Ja larciere , le Roy d'Armes de la Toifbn 
d'or , Bretagne le Héraut , Confbuidn le Héraut > Bour- 
gogne Je Héraut , (^ flufieur s autres :& enim autre 
Hourd tenant à ceftuy là, eft oient tons les Rois d Armes 
(f Herauxfanf Etrangers comme Privez^^qui efioient 
àcetteAJfemhlée, 

Les Habits qui fènrent à ces cérémonies font de 
différentes formes (èlon les (îiiets qu'on (c propofê. Si ces 
fûjets font Hiftoriques, ou Fabuleus,on les accommode 
à l'Hiftoire 6c à la Fable.Il y a des habits propres àdivcr- 
(ts Nations , qui fervent à les diftinguer , comme les ha- 
bits des Romains, d'auoefbis , des Grecs , 6ss Turcs , ÔC 
des Perânsj des Arméniens , des Moscovites» éss Poloi> 
nois ) des Indiens. Les habits du Carou(êJ du Roy 
eftoient de cette manière. Outre ces habits de divers 
Peuple,il y a des habits de divers temps, qu'il faut ajufter 
à ceux des (ujets que l'on choifit , parceque les habits 
changent de Mode ,6Cnous voyons par les portraits, qui 
nous relient de nos Rois , que leurs veAemens fbntfbn 
difterens. U y des habits Symboliques , pour les Vertus 
& les autres eftres Moraux , dont i expliqueray les My- 
fleres,âc les inventions ingenieufês dans le traité des Bal- 
lets , dont ils font plus pr(x>res que des Caroufêls. 

Comme on aâèâe dans chaque Quadrille l'vnifbrmi- 
té de couleurs Ôcde livrées, on afFede la diverfité des 
vnes,&: àts autres, pour la diflinâion de, ces Quadrilles» 
ainû que i'ay dcja obfèrvé. 

Il y a des habits propres auxdiverfes fondions des per- 
fbnnes, qui compofênt les Carroufêls. Ainfi les habits ézs 
Pages font d'vne chftuflè troufïce à la Polonnoifè, Ceux 

des 
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des Trompettes, {ont en forme de Cafàques à manches 
pendantes. Les Hérauts ont leurs cottes d* Armes faites 
en Tuniques , avec les Armoiries des Provinces quilsie- 
prefèntent , devant & derrière , & des Toques en Tefte. 
Les Parrains, font vertus de luft au corps , pour reprefên- 
ter vne efpece d*habit long. L'habit des Tenans àC des 
AfTaillans doit toujours ertre militaire de quelque forme 
qu'il (bit. AufTi efl-il ordinairement compo(e d vn corps 
en forme deCuiraflè à courtes manches,d ou pendent fur 
les Efpaules, & fur le tour de la ceinture devant , 6c der- 
rière des lambrequins coupez à diveifès fueilles de Chef^ 
ne,oud'Acanthe,ÔC fous ces Lambrequins ils portent vn 
Tonnelet, ou Bas de ùye plifle, enflé, 6C tourné en rond, 
avec vn bas d'attache, qui prend depuis les pieds jufques 
au plus haut des cuiflès fous le Tonnelet.Les Brodequins 
à figures, & à trophées, ont bonne grâce fur ces bas d'ac- 
tache , 6C quant on veut on les garni de Pierreries. 

La Calque de broderie , ouvene à moitié fur le de- 
vant , ÔC ranachée for les coflez , efl vn habit allez ave- 
nant , &C propre pour les Cavaliers. Pour la CoefTure de 
telle, il y a quelques nations, qui en ont de particulières, 
comme les Turcs, les Mores , éc les Perfâns , qui ont des 
Turbans de diverles couleurs , avec des aigrettes. Les 
Mofoovites, 6c lesPolonnois, des Bonnets de fourrure. 
La Militaire eft vn Calque garni de plumes , & de pa- 
naches ondoyans autour d'vne grande aigrette. On y 
porte auffî des Cimiers d'Arbres, de Plantes,d' Animaux 
de Mon(fa:es,6cd'autres pareilles cho/ès,6c anciennement 
tous les Calques efloient couverts de volets , ou chappe- 
rons découpez , d'oii eft venu l'vHige des Lambrequins, 
qui pendent des Calques en Armoiries , comme i'ay au- 
trefois iufliâé en mon véritable An du Blafon. 

En 
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£n la Cavalcate Royale de 1 an 1 6$ 6, Seize Pages 
ma(quez avec vne très magnifique livrée d or 6c d ar- 
gent , dont le fond eftoic couleur de Rofè, & blanc , por- 
toient des plumes ondoyantes (iir le chapeau de toile 
d'argent , les bas de foyc accompagnez de brodequins de 
gaze, avec des fbuliers blancs garnis de Rofês de pareille 
ellofïè, ÔC couleur , ÔC edoient montez fur des Chevaux 
de Prix , dont les fêUes,bndes, ÔC eflrieux efloicnt auflî 
tout éclatans d'or , ÔC d'argent , 6C les crins omez d'vnc 
merveilleu(ê quantité de rubans , pareillement Rore> èC 
blanc, qui efloit la couleur de fâ Majeflé. Us marchoient 
en cet Equipage les premiçrs après les Trompettes, avec 
les Lances, àc les efcus de leurs Maiflres fur lequel efloit 
la devifè de chacun des Chevaliers dont la Quadrille 
efloit compofée. L'Efcuyer de la grande Efcutie alloic 
après eux avantageufèment couvert , 6c fîir vn fbtt beau 
Cheval fuivi de douze autres Pages de fâ mefme MajeJdéj 
dans vn Equipage très riche. Le Maréchal de Camp de 
cette bande Royale , alloit fur leurs pas reveflu d Vn lufle 
au corps en broderie d'or, ÔC d'argent, avec vn magnifi- 
que bouquet de plumes rouges, ÔC blanches , ÔC monté 
^ur vn Cheval d'Efpagne des plus beaux , paré dVne 
houflè en broderie aor. Il avoir à fês coflez huit Trom- 
pettes veflus de Cafàques de mefmes livrées. Sa Majefté 
paroiflbit immédiatement apres,au milieu de deuxPages, 
dont Tvn portoit fà Lance, femée de fleurs de Lys d'or,ÔC 
l'autre Ton Efcu avec fz devifè. Ce Prince efloit veflu à 
la Romaine , avec vne Aigrette garnie de Diamans fur 
vne forme de Cafque de gaze d'or. 

Au grand Carroufcl de i66i. le Roy efloit veflu 
d'vne Cuirafïè à la Romaine , fur laquelle il y avoir trois 
bandes de Rofès de Diamans , qui en fàifoient le tour » 

couvcnc 
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couverte de fix^vingc Ro(ês extraordinaiiement larges > 
^fermées pardevanc avec crois grandes agrafl&s de Dia- 
mans. Il y avoir auffi quarante-quatre Rofes de Diamans 
à la Gorgerette, douze Lambrequins de Diamans fur les 
manches, de dix pièces de chai(he, avec vne Pendeloque 
à chacune de Diamans à plufieurs pierres : Quatorze 
Ecailles garnies de Diamans>attachées aux me(mes Lam« 
brequins > avec vn grand Diamant au bout : cinquante- 
deux pièces de chaiuie fiir le haut des manches ainfi qu*à 
la ceinture , qui en fèparoitle corps : 6c vingt-quatre Ro- 
fes de Diamans au tour des deux bouts des manches. Les 
chauflès eftoient couvertes de quatorze Lambrequins de 
chaifhes de Diamans , fîniflânt par vne grande Pendelo- 
que de mefme. Sur chaque Lambrequin il y avoir vingt 
pièces de chaifhe d vne prodigieufè grandeur^avec quin- 
ze Ecailles au deffus garnies de Diamans pareils à ceux 
des Lambrequins , chacun de(quels Ce terminoit encore 
par vne grande Pendeloque de Diamans» & la ceinture, 
qui decachoit le corps eftoit compofée de cinquante qua- 
tre pièces de Chaime de Diamans , dVne extraordinaire 
grortcur. 

La coëfFure de ûl Majedé eftoit vn Calque d'or garni 
de Diamans, avec vne Ênfcigne (ûr le devant d vne pro- 
digieufè groflèur y ayant (iir les cofkz deux grands Dia- 
mans , ÔC douze Ro^ : comme le tour du Cordon efloit 
de douze autres KoCes de Diamans. Enfin d vn grand & 
magnifique Bouquet de plumes , couleur de feu fbnoit 
vne Aigrette noire. 

Son Cimeterre, dont quantité dé Diamans fàifbient 
la chaîne , en efloit Cerné le long du fourreau : 6C il y en 
avoit vn tel nombre à la poignée,& à la garde, qu à peine 
appercevoit-on lor, dans lequel ils efloient enchaflèz. 

Ce Les 



101 DES PERSONNES 

Les Brodequins , ÔC les larrederes ne paroillbienc pas 
moins riches que le reile , tant par quatre nœuds de Dia- 
mans fur le devant> & le demere , ôC deux bandes des 
mcCmcs Pierreries , qui regnoient tout au long *> que deux 
agrafl&s encore de Diamans fîir le pied , de manière qu'il 
ne Ce pouvoir rien voir de plus fîiperbe, & de plus digne 
de la magnificence dVn u grand Monarque. 

Monueur , avoir vne Vefte à la Perfienne , toute cou- 
verte de Rubis^ôcde Diamans, fur vne broderie d'argent 
à fonds incarnat. On yoyok fiir le devant grand nombre 
de Boutonnières de pareilles Pierreries, avec vne Ceintu- 
re de mefme. U y avoit de (èmblables boutonni^es fur 
Its manches, dont le haut, 6c le bas, eftoient garnis de 
chaînes , auHî de Rubis , &: piamans : & parmy ces ri- 
cheflès , on décoùvroit vne infinité de nœuds de ruban 
incarnat, ÔC blanc, qui efloit Gl couleur. Il avoit vn Bon- 
net en forme de Couronne, à la façon des Rois de Periê , 
encor tout fèmé de Rubis , ÔC Diamans , fbus vn grand 
nombre de Plumes incarnates , & blanches, avec des ai- 
grettes,/ en ayant vne autre fur le devant admirablement 
compofèe de Rubis ÔC Diamans à jour. 

Son Sabre avoit vn fourreau couvert de ces Pierreries 
mélangées, ainfi que la garde,ÔC la poignée : 6c la chaîne 
efloit auffi de Rubis, ÔC Diamans. Les Brodequins pa- 
roiflbient tout eclatans de ceux qui les couvroient , dV- 
ne groflèur prodigieufè , outre deux Enfèignes fur le 
devant. 

Monfîeur le Prince eftoit coefFé dVn magnifique Tur- 
ban , couven de Pierreries, &C garni de Plumes blanches , 
noires , 6c bleues , d'où (bnoit vne 0:ande Aigrette , le 
tout attaché avec vne fîiperbe Enfeigne de Diamans. 
Son Veflement n'efloit pas moins riche > eflant d'vne 

broderie 
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broderie toute particulière , avec vne infinité de Pier- 
reries. 

Monficur le Duc , qui teprefèntoit le Roy des Indes , 
(èmbloit en avoir ramalle les richeflès autour de fâ coëf- 
furc , Se far Ces habillemens. 

Le Duc de Guilê avoir vne Cuiraflè de peau de Dra- 
gon , où deux tefles fortoicnt des Elpaules , comme les 
queues côpolbient les lambrequins, le tout chareé d'vne 
broderie de Perles, Sc de rubis , ainfi aue les Brodequins. 
Sa coëSure eftoit vn périt Morion d or , fiu lequd reg- 
noit vn Dragon de mefine métal, lôûtenant deux cercles 
de brillans d or,ondoyez de plumes yettes , 8C blanches , 
couronnées de trois malles de Héron , qui donnoient 
quatre pieds dehauteurà cette cocffiire , dont vne queiie 
de plumes luy delcendoit fur le dos. Son Cimeterre eftoit 
d'or garni de Pierreries , le fburreau à la Chinoilê, pareil- 
lement enrichi de Pierreries , 6C il |X)itoit vne Maik d'ar- 
mes à aifles dorées , Sc découpées à jour , dont le ballon 
formoit vn Serpent au naturel. 



Ce 1 DES 



COMPARSES. 

A Cotnparfê eft aux Carrou(ëIs,ce 
qu'cft l'Entrée aux Ballcrs , & la 
Scène aux Comédies, 8C Ttage- 
dies. C'eft à dire qu'elle eft l'En- 
trée des Quadrilles dans la Catrie- 
te , dont elles font tout le tour pour 
ft Élire voir aux Speâateurs, & s'al- 
ler rendre aux Pavillons,SC aux Po- 
ftes qu'on leur a deftinez. Elle feit auffi a mefùier la Li- 
ce pour la Coutfe , & l'Vlâgc en eft fi ancien que Virgile 
décrivant les leux qu'Enée fît pour Cxi Père , a remarqué 
exprelTement les Compar(ès,quand il dit : 

Foftquam omnem Itticcnceffum , oculopjue fmmm 
Lufirtfvne in £quU. 

Aptes 
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Apres que TEfcadron eufl (ùivi le Théâtre 
Pour contenter les yeux de ce Peuple Idolâtre. 

Avant que d entrer on en fait demander la permiflîon 
au Prince qui Prefide à ces (peâacles , ôc le Maréchal de 
Camp avec (es Aides,feprefente aux portes delaBarriere 
pour mtroduire les Quadrilles. 

Elles peuvent toutes entrer par la mefme porte les vnes 
après les autres , ou par diverfês portes oppofées. Les 
Trompettes fbnnent rentrée dés la porte, 6c tous les Pa- 
ges portent les Lances hautes , Ôcles Efcus de leurs Mai- 
ures tellement difpofèz que leurs devifes puiflènt eflre 
vues. Quand les Charriots , 6C les Machines font arrivez 
devant la loge des Princes , ÔC Princefics , toute la Qua* 
drille ùk alte pour donner lieu aux récits après lefquels elle 
continue (à marche. 

Les Cavaliers (àlucnt les Princes, les Prince/lès , & les 
Dames > enpal&nt prés de leurs Balcons, 6c de leurs 
loges. 

Virgile a décrit bien au long les comparfès du Tour- 
noy qu Enée fit faire à (on fils. 

^f ^ater ^neas nondum certamtne mijfà, 
Cuftqdem adfefi , comitemque impuhù JhU 
Efitidem *vocat , ^ fdamficfaturaà aurem \ 
rade âge y (ft Afcaniofi iam puérile faratum 
Agmenhabet femm-fiurJuCaue infiruxit E quorum, 
Ducat Avo lîurmas Cffijè ofiendat inarmis. 
Dictait. Iffe omnem longo decedere Circo 
Jrtfujùm fopulum , Çf camposiubet effefatentes* 
Incedunt pueri , pariterque ante or a parentum 
Frtnatis lucent in Equis : quos omnis euntes 
^Jrinacr$4 mirata frémit Trojdque luventus. 

Ce ) Omnibus 
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OmnihM in morem tons a comaPrejfa coronâ, 
Comea bina femnt fn^xd hajtiliaferro : 
Fars levés Immeropharetras } // fedorejummo 
Flexilis obtmifer collnm circulm auri, 
Très Eifuifum numéro furma, femiifue vagantur 
Duâores : Pueri biffeni quemcfuefecutiy 
jigminepartitofmgenty paribufque Aiagtfiris 
Vtm ad es luvenum , ducit quam Parvw ovantem 
Nomen Avi referens Priamm, tua clora Polit e 
Progenies , augura Italos : éfuem Ihracius albis 
Portât Eauus bicolor tnaculis : veftigia primi 
^Ibapeâis ffrontemque ofientans arduus albam. 
^Iter Atjs^enusimde Athyi duxere Latini: 
Parvus Atys, Pueroque puerdile&us lUlo. 
Extremusjormaque ante omnespulcher lulus 
Sidonio ejiirtueéius Equo : quem candida Œ)ido 
EJfeJùi dederat monumentum , (fpigniis Amoris. 
CéUera Irirwriispubesfinioris Acejiét 
FerturEquis. 

Exàpiunt flaufù parvidos ygaudéntque tuentes 
Dardanidd, veterumque agnofcunt or a Parentum, 
Poftquam omnem léUi confemm, oculofque fùomm 
Lu^fvere mEqms ,figmm cUmJfaritù 
Epytides longe dédit , iryoruêitquejlagello. 

Au moment que les leux eftoienc prêts de finir » 
Le Prince ^t au Cirque Epitide venir , 
Fidèle gouverneur qui (iir Afcane veille > 
Et luy parle en ces mots doucement à 1 oreille : 
Va cours dire au petit que s'il a difpofe 
Le Toumoy àts Enfâns, qu'il nous apropofëj 
Et le bel E^dron de ces petits gendarmes , 

Qu'il amené fâ Troupe, ^ qu il paroidê en anncs. 



II 
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Il ordonne auilî tôt que les champs fbient ouvert;» 
Au large roue autour de la foule couverts. 
Le jeune £(cadron marche > àC par brigades fieres 
Les petits Cavaliers brillent devant leurs Pères» 
En allant admirez par les deux Nations , 
Et fùivis de (buhaits , ÔC d acclamations. 
Chacun (èlon 1 vfâge a la telle couvene. 
Et le Cafque entouré d*vne couronne verte : 
Us branlent à la main deux brillans lavelots , 
Qudques-vns ont aufli le Carquois fut le dos : 
Vn coUier ondoyant dVne chaiuie d or fine 
Tout à Tentour du col flotte fîir la poitrine. 
Tout lEfcadron chemine en trois gros dififerens, 
A la Telle conduits par trois CheB apparens. 
Douze Enfàns deux à deux paroiflbient à la (iiite 
Egaux en conduâeurs de melme qu'en conduite. 
Priam fils de Polite, ifïu du Gaig Troyen , 
Qui devoir augmenter le fàng italien , 
Ainfî nommé Priam du nom de (on Anceflre , 
De la première troupe ell le (ùperbe Maiflre , 
DVn grand Coureur de Thrace il embral]^ le flanc 
Para de deux couleurs, àC marqueté de blanc , 
Blanc du pied de devant » & ùl telle élevée 
Porte au milieu du front vne eftoile gravée. 
Le (ccond Capitaine efl le petit Atys , 
De qui les Atyens à Rome font fbrtis » 
Le jeune Atys enfant , cher à lEn^t Iule 
Tôt après la terreur de l'infblent Rutulç 
Mais enfin le plus beau que Ton vilTe partir 
Fut liile monté fiir vn Cheval de Tyr 
Que la belle Didon luy donna dans Carthage > 
De fbn affection, ÔC la preuve, ÔC le gage. 

Pour 
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Pour le lefle qui (ùk de TEfcaclroa Troyen» 
Il monte les Chevaux du vieux Sicilien. 
Tout le peuple reçaicle jeune (àng de Troye 
Eflrayé du fpeâacle , ÔC acs grands cris de loye , 
Il k plait à les voir, & d vn front tout joyeux 
Il reconnoit en eux les traits de leurs Ayeux. 
Apres que l'Efcadron eufl (îiiui le Théâtre , 
Et contenté les yeux de ce peuple Idolâtre, 
Epitide de loin , dont ûs fuivent les loix. 
Leur donne le fîgnal du fbiiet , ÔC de la voix. 

Quelquefois les Dames ont introduit les Cavaliers 

^vrfn» ^^ ^^ P^' ^^* Comparfes. Au Toumoy que Char- 
vie de les V I. fît pour la Cérémonie de Chevalerie des deux 
ciuries fîis (]u j^Qy ^ Sicilc, tous Ics Princcs ÔC Chevaliers , qui 

parurent fur les rangs , furent menez par des Dames ve- 
nues de Satin bleu a Echiquier d or , Çf ^fvo/f au col du 
Courjier lié vn ffros las dor (f defije , que les Dames 
tenoient en leurs mains , Qt frefentoient au Champ lef' 
dits Chevaliers, montées Jur grandes Haquenées, 

Olivier dé la Marche a décrit la Compariê de Mon- 
iteur de Ravaflain , au Toumoy du Bafurd de Bourgo- 
gne , en cette manière : Monfieur de Ravoflain environ 
fix heures arriva à la porte de t^Arbre dor , laquelle il 
trouva clofe , tS^ fin Pourfuivant nommé Ravaftain la 
Cotte d^ armes veftue , quifortoit le Blafin défis Ar- 
mes , heurta trois fiis avn marteau doré à ladite Porte : 
^tantôt luyfut la forte ouverte: ^ vint Aroredor 
le Pourfiiivant , ayant vne Cotte-d armes blanche à 
grands Arbres dor : C^ efioit accompagné du Capitaine 
des Archers de Monfieur le Baftardy Çf de fix défis 
Archers , qui defindoient Centrée, Ledit Arbre dor dit 

OH 
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au Tourfiivant : Noble Officier d'Armes que deman- 
dez-vous ? €^ le Pourjkrvant tuj repondit : A cette por- 
te eft arrivé haut ÔC pui(&nt Signeur , Monfieur Adolf 
de Cleves , Signeur de Ravafhiin , lequel eft icy venu 
pour accompGr Tavanture de TArbre dor. Si vous pre- 
fente le Blafbn de (es Armes : &: vous prie qu ouverture 
luy fbit faite , & qu il (bit receu. Le dit Arhre dor frit 
*vne taille , oié $1 écrivit le nom du Chevalier venant au 
Vas , (S^puis prit en Ces mains en grande révérence , (^ 
à genoux^ le 'Blafon de Aîonfietsrde Karvafiain<j^ i em- 
porta folenmellement jufques à ï Arbre dor : Cf enpaj^ 
font par devant les luges leur montra ledit Blafin , ^ 
leur dit ï avant ure qUn avoit trouvée à la porte. Si fut 
ledit 'Blafon mis y if attachée ï Arbre dor, comme il 
efioit ordonné. Et fut fait fçaruoir au Chevalier epui gar^ 
doit le pas , le nom deceluy qui eftoit arrivé , pour fin 
Emprtfi fournir. A celle heure partirent du Perron, 
four venir à la porte. Arbre dor , qui aSoit devant , &* 
après luy le Iwain, qui menoit le Géant enchaifhé ,,.„ 
Jur ce point fut la porte ouverte : (f entrèrent première- 
ment les Clairons de Aîonfieur de Ravoftain, (f après 
le f dit s Clairons venoient les Tabourins , (f après les 
TTabourinsy les Officiers dorme s ^^ après iceux Officiers 
d armes , vernit vn Chevalier à manière dvn homme de 
Confeilx c eftoit le Parrain. Ledit Chevalier efioit monté 
fur vne petite AiuUe enhamachée deVelours bleu : (f 
ledit Chevalier vefiu dvne longue robe de Velot&s bleu: 
Suivant ledit Chevalier^venoit laperfiwtede Aîonfieur 
de Ravaftainf en vne litière richement couverte de drap 
dor cramoifi y les pommeaux de ladite Litière eftoient 
d argent aux ^rmes demondit Signeitrde Ravafiain , 
€f tout le bois richement peint aux Devifes de mondit 

D d Signeur, 
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Signeur. Ladite Litière eftoit portée par deux Chevaux 
noirs moult beaux ^ (St moult fiers, Lejauels Chevaux 
eftoient enhamachez, de velours bleu a gros clous et ar- 
gent. Richement , Çf Jur iceux Chevaux , avott deux 
Pages vefius de robes de velours bleu , chargé d or fave- 
rie y ayans barrettes de mefme j (S eïloient houffezj de 
petits brodequins iaunes^ ^fans Efperons, Dedans la- 
dite Litière eftoit le Chevalier , a demy a fis Jur grands 
couftins , de riche velours cramotp^ : Ç3t le fond de fadite 
Lttiere eftoit dvn Tapis de Turquie, Le Chevalier 
eftoit veftu dvne longue robe de velours tarmé , fourrée 
dErmines à vn grand collet renverfe, (^ la robe fendue 
de cofté^Çf les manches fendues de telle façon^que quand 
ilfe dreffa en fa Litière , on vojott partie defon harnois. 
Il avoit vne barrette de velours noir en fa tefte: ^ tenoit 
toute manière de Chevalier Ancien ^ foule & ^if ^////^/f / 
Armes porter. Ladite Litière eftott adextrèe de quatre 
Chevaliers , qui marchoient àpiegrans (f beaux hom- 
mes , qui furent habillez^ de paletots de velours bleu , €5* 
aboient chacun vngros bafion en la main. Apres ladite 
Littercy venoit vn Varlet de Fié , veftu de la livrée de 
M^-deKavaftain^ui menoit en fa mam vn Deftrier en 
felle , couverte dvn riche drap a or bleu , charge degrof 
fes camjpanes d argent ^ (f bordé de grandes lettres dor^ 
de bromre , à la devife du Chevalier : (^ après jceluy 
deftrier , venoit vn Sommier portant deux grands pa- 
mers , oupouvoit eftre lefurplus defon hamots , les deux 
fanniers furent couverts dvne couverte de velours noir^ 
chargé de groffes campanes d argent , à baftons (S" éi let- 
tres aemefine , O* entre les deux paniers , avoit vn petit 
Sot y veftu de velours bleu , à la devife dudtt Signeur de 
Biavaflain. £n cette ordonnance marcha ledtt Signeur 

jufques 
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mfijues devant les Dames \ ^ luy là arrivé, futja Li- 
tière ouverte par les quatre Chevaliers, (f là fi mit le 
Chevalier à genoux , (f oftafa barrette : & le Cheva» 
lier monté frr fa Petite mule, fit four luy fa frefentation 
aux Darnes^,,, Fuis Je remit enfin chemin pour faire le 
tour, ai$tour de la toile : & vint paffer par devant le 
Perron,(^ ï arbre dor-flu pendait le blafon défis Armes» 

U en cft qui dans leurs Comparfès , ne paroiilènt pas 
moins ieftes , magnifiques , &: bien mis , qu adroits , ÔC 
délibérez dans leurs Courts. ' C eft là que Ton remar- 
que avec plaifir les riche(]ès des habits , la beauté , & la 
nené àt'i Chevaux *, llnvention des Machines , & toute 
la pompe de l'Appareil 

A l'Èmprifê du Chafteau de la loyeufè garde > que ce- 
noit le Roy René , (à Quadrille fît Qk Comparfè en cette 
ibne. Deux Eflafîers Turcs avec de longues vefles , £c 
àss Turbans de Damas incarnat , & blanc , menoit cha- 
cun vn véritable Lion , attaché avec vne groflè chaifhe 
d'argent. 

Apres fùivoient les Tambours^&les Fifres du Roy , à 
Cheval , & enfùitte les Trompettes , tous richement ve- 
flus de la livrée, ÔC de la devifè du Roy » de Damas incar- 
nat , ÔC blanc. 

Apres marchoient à Cheval , deux Rois d'Armes te- 
nans leurs livres, ou cartulaires d'Honneur , ôcdeNo- 
hleflèen leurs mains. 

Puis marchoient fur de très beaux Chevaux , dont les 
houfïures efloient ornées d'Armoiries en broderie , les 
quatre luges du Camp. En fuite venoit vn Nain vcfhi 
à la Turque , fur vn beau Cheval, richement caparafibn- 
né portant l'ECU de la devifè que le Roy René avoit 
choifîe en cette occafîon > U eftoit de gueules fèmé de 

D d X penfees 
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penfees au naturel , comme eftoient aufli les cottes d'Ar- 
mes, les Bannières, les Chanfrains , les Houilbres , & les 
Caparafibns des Chevaux , des Chevaliers , & des £{^ 
cuyers du Roy, &C de tous les Tenans. 

Apres ce Nain marchoit vne ties belle Dame à Che- 
val, uiperbement velhie , menant, & conduiiânt le Che- 
val du Roy René,par vne Echarpe attachée à la b£ide,cc 
Prince portant (à Lance fur la Cui(1è,ôcr£cu de la devifè 
au Brasfèneftre tout le Cheval couvert d Vn Caparafibn 
de la mefine devifê, trainant à Terre. Le Rc^ eftoit fiiivi 
de Moniteur Ferry de Lorraine , ôcde plufieurs autres 
Chevaliers. 

Pour donner vne Idée jufte » & achevée de ces Com- 
parées , il ne faut que décrire celles du célèbre Carrouièl 

de i^ix. 

Avant que les Tenans fortifient du Palais de la Félici- 
té , Ton entendit vn grand nombre de Haut-bois, & vne 
Mufîque de plufîeurs voix concertées. C'efloient celles 
des Oracles, qui promettoient la Félicité à tous ceux qui 
fêroient fidèles à La Reine. Apres la Mufique on vid forcir 
du Palais Monfieur de Praflin , Chevalier des Ordres du 
Roy,ÔC Marefchal de Camp des Tenans , monté fîlr vn 
beau Cheval richement harnaché , & luy Tuperbemenc 
vefhi dVn habit tout couvert de Diamans, avec de gran- 
des , plumes , & touffes de Héron en tefle , ceint d Vne 
très-belle Echarpe en Baudrier , ÔC le Baflon de fâ Fon- 
€d(m en main, il efloit accompagné d Vn Efcuyer, ÔC de 
huitEflafiiers habillez de Velours noir,tout chamarré de 
paflèmens d'or. En cet état il alla vers Monfieur le Con- 
neflable, ôC vers Meflieurs les Maréchaux de France, les 
avertir que les Tenans defîroient faire leur entrée , 6c re- 
cevoir ceux qui voudroient courir contre eux , &lon 
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le contenu de leur Cartel. Monfîeur le Connelhble 
l'ayant renvoyé à leurs Majeflez , il s avança vers leur 
Loge y leur piefênca le Cartel des Tenans , ÔC les (ùpplia 
tres-humbiement de leur permettre louverture du 
Camp > ce qui luy fut accordé : & tout incondnent il 
courut leur en porter la permiffion. 

£n me{me-temps, pour avertir les Spectateurs de ren- 
trée , & de la Comparlè des Tenans , ÔC de louverture 
de la Carrière, les Mousquetaires du Régiment des Gar- 
des firent vne Salve générale. Apres laquelle on oîiit les 
Trompettes du Palais delà Félicité, d où la Quadrille 
des Tenans devoir fbrtir. 

Le Sieur de S. Efbenne leur Aide de Camp entra le 
premier ayant à Ces codez deux Archers veflus à la Mo- 
xefque , qui tiroient des flèches. Trente Trompettes à 
Cheval , veflus de toile d'argent incarnate , 6c blanche > 
avec leurs Plumes , ÔC BanderoUes de mefme fônnoient 
tous à la fois. Cinq Hérauts d'Armes avec leurs Baguet- 
tes d'argent, & des Cottes d'armes de Velours incarnat, 
bandées de clinquans d'or & d'argent , de la livrée des 
Tenans» marchoientTur leurs pas. Vn magnifique Cha- 
riot d'Armes de quatorze pieds de long , & fix de large , 
eftoit tiré par fix Lions. La Terreur conduifbit ce Char, 
armée à crû , ayant la tefte d'vn Dragon pour Cimier,6c 
vne efpée nue en main. Sur le plus haut de ce Chariot 
eftoit vn homme af&eux, veflu de peaux de Tigres ôc de 
Léopards , ayant plufieurs Serpens entortillez à l'entour 
de fbn Cafque , reprefèncant la Fureur j embraflànt de la 
main droite vn fàiflèau de Lances , àc tenant à la gauche 
vn Efcu d'argent , ou efloit peint vn Lion fànglant. Au 
derrière de ce Chariot efloit écrit en gros Caraderes : 
FvROK ARMA MiNisTRAT. Les armes des Tenans efloiëc 

D d ) rangées 
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rangées dans ce Chariot , accompagné de vingt Eùs£- 

fiers , veflus comme les Trompettes. 

Douze Tambours à Cheval , veftus des me(mes li- 
vrées , avec des Tymbaliers , àc des loueurs de Corne- 
muiès , àC de Mufectes , commençoient le (ècond Corps 
de la Comparfè de cette Quadrille» &C eftoient en tefle de 
trente Chevaux de main , capparaflbnnez de lames d'ar- 
gent , incarnates & blanches , menez chacun par deux 
Eftaffiers habillez de la livrée. Cinq grands Geans d'en- 
viron treize pieds de hauteur , (ûivoientcét Equipage , 
vedusde uf&tas de diverfès couleurs , portant des Arcs , 
des Flèches, & des MafTues en leurs mains. 

Ensuite alloit vn grand Rocher attiré par la douceur 
de la Lyre d'Amphion. Ce Rocher ouvert en quitize 
Grottes , eftoit rempli de loueurs de Haut-bois. Et (iir le 
plus haut du Rocher , s elevoit vn grand Arbre à cinq 
branches , dont pendoient les preuves de Nobledè des 
Tenans en autant d'Ecuflbns. Des Nymphes richemenc 
veftuës, 6c ornées de fleurs, efloient auprès de cet Arbre. 
Et trente Eftaffiers veftus de livrée bordoient les coftez 
de cette Machine. Elle eftoitfùiviede quantité d'Efclaves 
diversement vefhis , portant des Lances , des Bannières» 
& des Banderoles incarnates, àc blanches , fuivis de deux 
Cavaleriflês , accompagnez de cinq Ecuyers , qui por- 
toient les Bannières des Parrains , qui marchoienc après , 
richement veftus/&: montez à l'avantage, fùivis de tren- 
te Efclaves de la livrée âcs Tenans. Cinq Efcuyers vefhis 
comme les precedens , portoient les Lances de Combat 
des Tenans. Trente pages veftus de (adn incarnat cha- 
marré d'argent , tant plein que vuide , ÔC montez fur des 
Chevaux de prix , portoient les Eipées , ÔC les Lances de 
Parade des Chevaliers. 

Ces 



DES COMPARSES. 115 

Ces Chevaliers parurent enfin après ce grand Equi- 
page veftus comme des Héros , qui reprefcntoient les 
Chevaliers de k Gloire. C'eftoient les Ducs de Guiiê, ÔC 
de Nevers,le Prince de Ioinville,& Meilleurs de Bafibm- 
pierre,ôc de la Chaftaigneraye. 

Leur Char de Triomphe les (ùivoic du milieu duquel 
s'elevoit vne Pyramide d'argent comme le Symbole de 
la gloire, ayant àla pointe vne Sphère doraveccemot 
VÏteriùs , pour dire que la gloire des Tenans paflèroic 
mefme les Cieux. 

La Gloire veftuc de toile d'argent à fleurons d*or & de 
Soye, ÔC couronnée dVn Cercle d*or embrafibit cette Py- 
ramide. Elle avoit à fa droite la Victoire , ÔC la Renom- 
mée à /à gauche , Ivne veflue de toile d'argent avec des 
aiiles d'or , vne corne d'abondance \ ÔC des branches de 
Palmes \ l'autre habillée de toille d'or, couverte d'yeux ÔC 
d'oreilles, avec àits aifles d'argent , & vne Trompette de 
mefme en (a main. Les douze Sybilles veftucs comme 
les Anciens nous les ont reprefentées , rempliflbient le 
reftede ce Chariot , quieftoit par tout le dehors relevé 
de Trophées d'Armes , d'or & d'argent , ÔC tiré par huit 
Chevaux blancs aiflez comme les Chevaux de la gloire. 
Trente Elclaves dediverfes Nations , veftus de diflèren- 
tes manières, félon l'vfâge de ces Nations, environnoicnc 
ce Chariot. Cinq Pages portoient après les devifcs des 
cinq Tenans, ÔC dix EftafHers menoient , cinq Chevaux 
de main avec de grands cordons d'or houppez d'argent, 
ÔC de fôye cramoifîe. 

Comme les Moufquetaires du Régiment des Gardes 
avoient donné le fîgnal pour cette Comparfè,par vne Sal- 
ve générale , les Suifïcs le firent pour la fccondc,ÔC pour 
l'encrée de la première Quadrille des Afïàillans. 

Le 
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Le Carop ayant efté demandé pour eux , à Monfîeur 
le Conneftable , àc accordé par leurs Majeftez , vn Aide 
de Camp incroduific \cs quatorze Trompettes , veftus de 
lame d'argent incarnate , èC bleiie , {èmée de Soleils , de 
Rofes, àC de Palmes d'or, manquez en Mores. Apres Cui- 
voient quatorze Chevaux bardez , 6^ caparafibnnez de 
Gaze d argent Cm vn fond incarnat blanc ÔC bleu , àC 
deuxEfcuyersfùperbementveftus, &: montez avanta- 
geufèment. Quatre Eftaffiers menoient deux Elephans 
après eux , chargez chacun dVne Tour quarrée , ou 
euoient plufieurs Lances avec leurs banderoles au bout, 
couvenès de SoleiIs,de Palmes , àC de Rofès en broderie. 
Vne grande Machine faite en forme de Rocher , fur le- 
quel paroiflôit Orphée avec vne Mufique excellente,fài- 
foit marcher après fby vne Forefl de Lauriers, parmi IcÇ- 
quels eftoit Daphné changée à moitié en vn de ces Ar- 
bres. Apollon couroit après elle (îiivi des Mufès , &C ce 
Dieu prenant quelques branches de Laurier en fàilbitdes 
Couronnes pour le Roy,tandis que les Mufès en fàifbienc 
pour les Chevaliers du Soleil , qui compo(bient cette 
Quadrille. 

Le Char de cet Aftre , dont ils avoient emprunté le 
nom, eftoit tiré par huit Chevaux , &C conduit par Phae- 
ton. L'Aurore cftoit fiir le devant,6c après elle le Temps, 
6cles quatre Saifbns, àC les douze Heures du jour , ÔC les 
deux Crepufcules tenoientles deux extremitez , comme 
ils (ont celles du jour. Tous ces perfônnages edoienc 
vefhis (èlon les defcriptions que les Poètes en ont fait. 

Apres ce Char, marchoient les Chevaliers du Soleil, 
dont Mondeur le Prince de Conti eftoit le Chef aflifté de 
Monfieur de Palai(êau, Chevalier des Ordres du Roy, ÔC 
de Moniieur le Comte de la Chapelle Tes Parrains , qui 

portoienc 
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portaient des ballons d argent pour marque de leur fbn- 
^on. Le Chevalier de Guiic , le Comte de S. Agnan, le 
Vidame de Chartres, le Comte de Croify, le Marquis de 
Rouillac, le Baron de Fontaine Chalandray,Mon{îeurde 
la Bourdaifiere, le Baron de Tuflày , le Baron de la Ferté 
Imbauc, le Baron du Pe{cher , Mery , Marillac , le Baron 
de S. André, Devins,Sc de Sezis eftoient les quinze Che- 
valiers de cette Troupe, (bus ce Chef. 

La Quadrille des Chevaliers du Lys , fît la troifiéme 
Compati après vne décharge faite par les Soldats qui 
bordoient les barrières. Monueur Deîcures ayant fait ou- 
vrir le Camp à Monfîeur de Soutdiac Chevalier des Or- 
dres du Roy, fie Maréchal de Camp de cette troupe,pour 
laquelle il le demanda. 

Douze Trompettes à Cheval , veftus de toile d*argent 
incarnate , avec leur caiâques , éc banderoles icmées de 
fleurs de Lys , alloient devant trente Chevaux caparal^ 
fbnnez de (àtin ^t à bandes incarnat blanc ÔC noir, en- 
richies de broderie d'argent par compardmens , de fran- 
ges, ÔC de cordons , de fueilles , ÔC de fleurs de Lys, avec 
de grands panaches blancs Cur la tefle,& fur la croupe Us 
cftoient menez par des Eflaffiers , àc fùivi de TEfcuyer, 
& des deux Pages du Maréchal de Camp. 

Trente Pages venoient en fuite , montez fur des Che- 
vaux parez de mefîne , dont les fk derniers efloient defli- 
nez, aux Courfés du Faqiiin. Six. Efcuyers ponoient en- 
func chacun vne Bannière d'Azur fèmée de fleurs de 
Lys d*or , 6c ks Armoiries de chacun des Chevaliers du 
Lys, au milieu de chacune de ces bannières. 

Le Char efloit de douze Colomnes , qui portoient 
deux grandes Couronnes , 1 vne de France , & lautre 
d*£fpagne, pour reptefênter la double Alliance des deux 

£e Couron 
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Couronnes. Venus efloic fur ce Char, avec huit petits 
Amours , 6C vne troupe de Muiîciens > 6c de Concertans 
de plusieurs fortes d mdrumens marchoient après. 

Les Chevaliers edoient k Duc de Vandomie Chef de 
la Troupe. Le Marquis de la Valette » Monfîeur Zamety 
le Baron dePontcha(teau,Mon(]eur de Pluvinel,&Mon- 
fieur Benjamin , qui dansèrent vn ballet à Cheval avec 
{îx Efcuyers, qui les (ùivoient, ÔC qui portoient leurs de- 
vises. 

La Quadrille des Chevaliers Amadis fît Gl Comparfè 
après celle des Chevaliers du Lys, Douze Trompettes 
parurent les premiers > après la cérémonie ordinaire de la 
demande du Camp , &c portoient en leurs Banderoles les 
Armoiries des Chevaliers. Des Efclaves Turcs veflus de 
Veftes àlozanges blanches,& bleues, menoient dix che- 
vaux de main. Suivis de douze loueurs de Haut-bois, àC 
de Cornets à bouquin vellus en Pèlerins. Six Pages 
montez (ùr de beaux Chevaux precedoient Vrgande la 
deconnùe , fi célèbre dans le Roman des Amadis : Elle 
cftoit vefhië de fàtin noir, à bandes d'argent , montée fur 
vn Dragon, qui tiroit la Tour de 1* Vnivers, formée à fcpt 
cftages,pour reprefênter les orbes des fept Planettes. Elle 
prefenta plu(ieurs Vers à leurs Majeftez. Apres elles al- 
loient feize Eftaffiers avec la Cappe à l'Efpagnole , le 
Bonnet » ÔC les Chiuiks de fàtin incarnat couuenes de 
clinquans d'or. Deux Efcuyers montez {ùr des chevaux 
d'E(pagne,portoient les ECcus des Devifès des deux Che- 
valiers, le Comte d'Ayen, ÔC le Baron d*VxelIes , IVn re- 
prefentant Amadis de Gaule , 6c l'autre Amadis de 
Grèce. 

Le Duc de Montmorency , fous le nom du Perfée 
François ^ fît vne Compariè qui ne cedoit guère à celles 
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des autres Quadrilles. Huit Trompeaes en fàiibient la 
tcte, veftus de Cafàques de ùàn couleur de chair , ÔC de 
^ands bas de ùyt de Velours vert , avec des aifles au 
dos, les cheveux épars » & vne Guirlande de fleurs (îir la 
tefte, pour reprefênter les Zéphyrs. Douze £{claves de 
diverses Nations , à fçavoir deux Polonnois, deux Tarta- 
res, deux Indiens , deux Mores, deux Sauvages, &: deux 
Chinois, menoient les Chevaux de main,caparaflbnnez, 
& houflèz à la façon de chacun de ces Pays. Huit Pages 
à Cheval portoicnt des Bannières aux chif&es de ÏAC» 
(aillant. Quatre ECcvyets veftus à lantique les fuivoient» 
portant chacun vn Efcu des Armoiries du Chevalier » 
avec fâ Deviie au defibus. 

Monfîeur de Bouteville Maréchal de Camp , (ùiui de 
fbn Ëfcuyer , 6^ de quatre Eflaffiers , marchoit devant le 
Héraut , vefhi dVne Robe de fàtin à la Turque , toute 
chamarrée d'or , ayant le Turban d'or, d'argent, 6c d'in- 
carnat , vn Cimeterre au coflé , &; tenant en (on bras vn 
Ecu , où eftoient les armoiries de l'A (Taillant. 

Deux Perfâns menoient le Cheval d'honneur,ÔC deux 
Argus celuy des Cour(cs. Le Chariot de Triomphe étoit 
tiré par (ix Cerfs , avec leurs ramures dorées. Il eftoit à 
grands trophées bronzez , conduit par Samme , les trois 
Grâces s y donnoient les mains , ÔC la Paix affifê vn peu 
plus haut chantoit les Récits ; on y voyoit des Dieux en- 
chaifhez, ÔC attachez à vn trophée d'armes rompues , &C 
le Perfêe François aiGs (ur vn demy rond, entre la France 
bc r£(pa2ne. 

Vn Cheval d'E(pagnePie, avec deux aifles blanches , 
repte(éntoit le Êimeux Pega(ê,conduit par deux Efclaves 
Arabes. Et vn ^and Rocher de plus de quarante pieds 
de circonférence > ÔC de dix-fèpt de haut , traifnoit après 
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(ôy le Monffa-e auquel Andromède flic expofee. IKbrtok 
du Feu du haut de cette Montagne , de 1 Eau par quatre 
Iets,&C du fàng par quelques autres. Douze Hautbois ve- 
(lus de ùàn vert marchoient après ces Machines , &: re- 
pre{êntoient les Dieux des Forets Couronnez de bran- 
ches de Che(he avec les glands d or. 

Les Chevaliers de la Fidélité firent auflî leur Corn- 
parie en cet Ordre. Huit Trompettes veftus de tafiktas' 
bleu couvert de clinquant dor, ÔC d'argent, marchoient 
après l'Aide deCamp.Quarante Eftaffiers veftus à laPer- 
fienne , menoient les Chevaux de main. Le Char de 
Triomphe eftoic tiré par fix Chiens marquetez de noir, 
& de blanc, &C conduit par Mercure. Sur le milieu de ce 
Chariot s elevoit vn grand Obelifque marqué de divers 
Hiéroglyphes. Douze Satyres enchaifhez joiioienc (îir 
les collez de leurs Cornets. Quinze Pages portoient ks 
Armes , &C les devifès des Chevaliers. Qui marchoient 
après (ùivis de leurs Efcuyers. Quinze Sacrificaturs 
Payens alloient après eux, deux à deux veftus de longues 
robes de toile d'argent méfiée de bleu , Couronnez de 
Myrte , & jotioienc des Hautbois. Le Temple de la Fr- 
delité bafti fur vn Reâangle d Vne excellente Archite- 
âure Dorique à huit colomnes d'argent , ÔC quatre Pila- 
fbes de Êrpctin alloit après de luy même fans eib:etiré>ÔC 
fès omemens cftoient divers Symboles de la Fidélité. Ce 
Temple qui efloit ouvcn en forme de Ponique , avoir au 
milieu vn Autel fur lequel efloit l'Image de la Fidélité af^ 
flic fui vn Cube , tenant vne main fur la poitrine , & ca- 
refïànt vn Chien de l'autre. A l'entrée efloient les Images 
d'Hymen, ôcd'Vraniela Venus cclcfle , ôc entre les 
Colomnes, celle de huit Dames fidèles , Pénélope, HerO;, 
Thifbé , Alcionc , Panchée , Ardiemifé , Hypfîcrate, 

Porcie, 
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Porcie. Sur le haut du Dôme eftoic limage d'Amour 
avec vne Palme en main, èc au tour de ce Temple, mar- 
choient dix Princes infidèles enchailhez. Theree, lafbn» 
Hercule, The(ee , Paris , Enée, Spurius Camilius Ruga, 
qui inventa le divorce parmi les Romainsiugurta,Marc- 
Antoine, &C Othon. 

Sur l'entrée de ce Temple eftoit alfis le Souverain Sa- 
crificateur, affilié dVn Minifhe des Autels , ÔC d Vn Vi- 
âimaire, qui chantoient des Vers. Douze Trompettes 
(ùivoient cette Machine avec vingt Efbffiers , les cinq 
Chevaliers, le Duc de Rets , le Duc de la Rochefbucaut, 
le Comte de Dampierre , le Baron de Senecé, ÔC le Mar- 
quis de Ragny, ÔC leurs cinq Efcuyers. 

La Comparfè du Duc de LongueviUe , reprefèntanc 
le Chevalier du Phénix ne fut pas moins belle. Elle avdic 
douze Trompettes vefhis de toile d'areent tannée, avec 
des Phénix dans leurs banderoles , 6c la bottine à TAra- 
rabcfque de meuâes de Lions dorez. Deux Efcuyers 
conduifbient douze Chevaux de main , menez par des 
Eftaffiers vefhis à la Perfienne. Seize Pages à Cheval 
portoient ks bannières à chiffies , & à devifès. Deux 
Cavaleriilèsveflusen Arabes aveclaZagaye en main 
xnarchoient après. Les Signes du Firmament ùàfoknt, 
vn corps de Mufique , pour reprefênter THarmonie Ce- 
lefle , ficavoient chacun en tefte la figure de la Conflel- 
lation qu ils reprefèncoient avec vne Couronne d'Efloi- 
les. Les douze Signes du Zodiaque alloient au tour du 
Char du Soleil,tiré par quatre Chevaux aiflez attelez tous 
Quatre de firont. Sur le milieu du Char efloit Tlmagc 
a Apollon, 6C devant luy vn Phénix, qui allumoitTon 
bûcher, T Aurore conduiibit ce Char^chailàntles Efloiles 
devant elle > 6c fur les quatre coins efloiem les quatre 
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Saifbns represëcéespar Flora,Ceres3acchus,& Saturne. 
Deux pents Mores (ùivoient , montez iùr des Rhinoce- 
rots, 6c deux Géants conduifbient le Palais de la Renom- 
mée compofé de vingt Colomnes en quatre , qui por- 
toient vne balu{lrade,au deffus de laquelle s ekvoit fut ûx 
Confolcs vne Colomne,qui (crvoit de Piedeflail à la Re- 
nommée en pied èC prcfîe de voler. Les Imagés d'Her- 
cule, d'Hedor , d'Achille, d'Enéc, d'Alexandre le grand 
ÔC de Iules Cc&r decoroient les Niches de ce Palais. Les 
autres Statues reprefêntoient la Fortune , l'Occafion , la 
Faveur , le Bon Evénement , la Vidoire , la Gloire , 6c la 
Félicité. Vingt-quatre Edaffiers (ùivoient ce Palais , de- 
vant le Maréchal de Camp^accompagné de Ces deux EC- 
cuyers , ÔC de (es fîx Eftamers. Apres paroillbit le Che- 
valier du Phénix, fvàvi de fîx Efcuyers. 

La Compariè de la Quadrille des quatre Vents,Prin- 
ces de l'Air, s'ouvrit par neuf Trompettes , aîlcz d'aigret- 
tes , &: douze Chevaux de main menez par vingt-quatre 
Eflaffiers. Douze Pages à cheval precedoient vn grand 
Vai/Ièau doré , equippé de cordes de (oyc , èc de Voiles 
de taflètas incarnat, gris de lin, jaune, ôc bleu, environné 
de douze Tritons , qui (ôrtoient de l'eau à demy corps , 
fônnant de leurs trompes. Sur la Pouppe du Vaifleau 
cftoit la Dceflè Minerve , qui recita des Vers à leurs Ma- 
jeftez. Dix-huit Eflaffiers marchoient trois à trois devant 
les quatre Efcuyers des Chevaliers,qui terminoient cette 
ComparTe. 

Les Nymphes de Diane firent la leur incontinent 
après. Vn Efcuyer marchoit en tefte de dix Trompettes, 
vertus de Cafàqucs de ûtin vert,{cmées de croifTans d'ar- 
gent. Vingt Eftaffiers vertus en Veneurs, avec le Cor en 
ccharpe , ÔC TEpieu en main menoient dix Chevaux de 
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main. La Montagne de Menale couverte d'Arbres ver- 
doyans fàifbit la Machine. Elle avoit divcrfês Grottes , ÔC 
diver(ês Fontaines, avec des Bergers joiians de leurs Mu- 
(ëtces. Il fbrtit de cette montagne quantité de Roflignols, 
de Chardonnerets , de Tarins , de Linotes,& de Cerins y 
quand elle fut arrivée devant la Loge de leurs Majeflez. 
Vingt Pages, 6c cinq Efcuyers marchoient après, ÔC ces 
derniers ponoient les Devifès des Nymphes. Leurs che- 
vaux de Combat eftoient menez par vingt Edaffiers de- 
vant le Maréchal de Camp^ 6c le Char tiré par huit che- 
vaux couverts de peaux de Cerfs. Les trois Grâces, ÔC les 
neuf Mufès chantoient aflifès Cxa les Marches les plus 
ba^s de ce Chariot , au haut duquel efloient les cinq 
Nymphes , & après elles , marchoient à cheval leurs Ef- 
cuyers. 

Les Chevaliers de TVnivers firent leur Entrée avec 
huit Trompettes , vefhis de Cafàques de taf^tas jaune , 
paillé d'incarnat , & de gris de lin , fèmées de Soleils en 
broderie d or. Huit Eflamers menoient quatre Chevaux 
de main , fùivis de huit Pages à cheval , & de quatre 
Nains montez fur de grands Chevaux. Deux Efcuyers 
alloient immédiatement devant le Chariot du Globe de 
rVnivcrs , tiré par fîx Courfîers Pies , attelez de front. 
Les roues du Chariot repre(èntoientles quaore Elemens > 
2c les codez relevez en boflè les douze Mois. Au plus 
haut fur le devant efloit Latone , avec vne Plante de Lys 
au naturel en main. Les Figures des quatre Saifbns por- 
toient vn grand Globe Celefle , qu elles^ fôutenoienc 
chacune dvne main , 6C ce Globe eâoit Couronné 
d'vne grande Couronne Royale , à fleurs de Lys. Les 
Chevaliers dt l'Vnivers alloient après , avec leurs Ef^ 
cu/ers. 

Enfin 
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Enfin la dernière Comparfè fiic celle des UluOres 
Romains , donc (èize Tronipetces annoncèrent l'En- 
crée , (ùivis de deux Porce-En(èignes à la Romaine , 
qui porcoient des Aigles d*aigenc , avec la Banderole 
volante , & le chiffre S. P. C^ R. Deux Rois d*A(ie 
captifs , marchoient après eux , (iiivis d vn Char de 
Triomphe , tiré par quatre Elephans , & chargé de 
Trophées d*armes. Derrière efloient douze Efclaues 
encnaifhez. Deux Soldats Romains , à cheval , avec 
leurs Enfèigies precedoiét deux Rois d* Affirique cap- 
tif , & vn Char de Triomphe , tiré par quatre Lions 
de front,' (uivi de douze Anriquains Efclaves « diverfè- 
ment veflus. Vn troifîéme Char alloit après , ciré par 
quatre Chevaux de front, précédé de deux Rois Euro- 
peans captifs, ÔC de deux soldats Romains,6c fuivi de 
divers Elclaves des Peuples de l'Europe , vaincus au- 
trefois par les Romains. Vingt-fèpc Eftaffiers me- 
noient autant de Chevaux de main : 8c autant de Pa- 
ges à Cheval portoient les Lances de leurs Maiftres. 
Trente Efbifiers veflus à Tancienne Romaine alloienc 
devant le Char de la Viâoire , tiré par huit chevaux 
caparaçonnez de brocatel d or. Au plus haut de ce 
Chariot efloic la Vidoire fur vn Autel d'or , ayant 
des couronnes en main, Se des aides au dos. Elle avoic 
autour d*elle divers loueurs d*inflrumens. Enfin neuf 
Efcuyers portoient les Armoiries des neuf llluihres 
Romains , qui marchoient après eux , trois à trois , ÔC 
fermoient toute cette Pompe , fuivis de neuf autres 
Eicuyers qui porcoient leurs Devifès. 
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ET DES DEVISES 

Des Tenans, & des Aflàillans. 

O M M E les Sujets des CanouCels 
{ôntHiAoriquesiFabuleuxiOu Em- 
blématiques, les Tenans, Se les M- 
fâiilans y prennent ordinairement 
des noms conformes au (ùjet qu'ils 
teprefentent. Ainfi au grand Car- 
loufcl que j'ay décrit au Chapitre 
précèdent , les neuf Chevaliers qui 
reprefcntoient les Illuftres Romains , prirent les noms de 
ces Braves. Le Marquis de Sablé , celuy de Traj an. 
LeDucdeRouanez,celuydeIvL£$ Cesar. Le Baron 
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de laBoiflîere , celuy de V e s p a s i À n. Le Marquis de 
Courcenvaux, celuy de Pavl Emile. Le Baron de Beau- 
vais Nangis, celuy de Marcvs Marcellvs. Le Baron 
de Montglar, celuy de Scipion l*Affricain. Le Mar- 
quis de Marmonder, celuy d'A VGVSTE. Le Marquis de 
Breffieux, celuy de Coriolan. Et le Comte de Monre- 
yel, celuy de Caiys Marivs. Tous ces noms eftoienc 
hifloriques. 

On y peut prendre des noms de Romans, comme 
ceux des Chevaliers du Lys > qui Ce nommèrent Rose- 
LEON le Valeureux , Clarisel le Fortuné , Alberin le 
Courtois, Belloglesb le Hardi , Valdante le Fidèle» 
Ri VEGLOSE le Dangereux. 

On en forme aufli en diveriés langues, pour exprimer 
fà penfce, & Con deflèin comme ceux de Fidamor , Lv- 
CIDAM0R , ScLiNDAMOR , qui fîgnifient vn amour fidè- 
le , éclatant, &C beau , ou ^ant : qui furent les noms du 
Vidame de Chartres, du Baron de Fontaines Chalan- 
dray , ^ du Baron de Saint André , Chevaliers du SoldL 

Ceux d'ERANDRE, deMELIDOR , d'ERANTHE , d'EvRi- 

DAMAS , U, de Thrasille, ponez au mefme Carroulèly 
iônt Grecs. 

Quelquefois ils font allufîon à fa Devâê , ou aux cou- 
leursâu Chevalier : comme au Carroufèl àcs Fleurs re- 
prefènté à la Cour de Savoye Tan 1 6zo^ Le Prince de 
Piedmpnt prit le nom de Giglialbo, parce qu^il avoit 
le Lys blanc pour fà Devifè , & c e(loit la Fleur pour 1»- 
quelle il combattoit Monfîeur d'Ofmefân prit celuy de 
Ç ANEMiRE pour la Fleur de la Cane d'Inde. Le Cheva- 
lier d'Aglié celuy de N in forte, Gl DeviÊ efloit le 
Nenufar , ou Lys d'eau , que les Latins nonunent Nym- 

PHifiA. 

Souvent 
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Souvent ils (ont pris à plaifir uns aucune allufion 
comme ceux de Florimonc , Ardomire, Anemidoie, 
Rofimond , Âmphrifè , Salviandre , Cyprinde, Ophia- 
nerée, ÔC Araeiidorç portez au me{me Carroufel. 

Outre ces noms afeâez on porte desDevi(ès,qui font 
des exprefllons ingenieufcs de quelque pafHon fecrette. 
Enfin ce (ont ces feues, qui ont rait naifbre les Livrées, les 
Chif&es, les Armoiries,&C les Devifès, qui ont des fèns ft 
myflerieux. La Livrée les exprime par des couleurs , le 
Chif&e par des caraâ:eres , le Blafbn par des figures de 
certaines couleurs déterminées , & laDevifê par lappli- 
cation d'vne propriété naturelle de quelque corps tenfî- 
ble à quelque qualité morale. 

Les Livrées éc les Chif&es,fbnt invendons des Mores, 
Se des Arabes , à quil' Alcoran ayant défendu toutes iôr* 
ces de figures , il ne leur refla que ces deux voyes d'expri- 
mer leurs penfees par des chofès fènfîbles. C'efl d'eux 
que nous efl venue lexplication des couleurs , &C les en- 
laflêmens de lettres , qui Êdfbient il y a deux fîecles , tou- 
tes les beautez des habits , & des meubles , comme les 
chiffres, &cles enlaflèment de lettres Ce font remis en vo- 
gue depuis quelques années , pour les cachets , ome- 
mens de CarrofIês,£c autres chofiès fêmblables. Lesap- 
plicanons, qu'ils firent des couleurs furent en partie fon- 
dées en raifbn , 6C en parde de pur caprice. 

Le blanc fignifioit la Pureté, la Sincérité, l'Innocence, 
6c l'Indifïèience^la Simphcité,la Candeur,6Cc.parce que 
de toutes les couleurs , c'efl celle qui a plus de lumiere^ôc 
qui eft la plus naturelle, la plus fimple, ÔC la plus purc,6c 
capable de recevoir toute autre forte de couleur. l'Eglifè 
s'en (èrt pour les Vierges , pour les Confèdèurs, &C pour 
ks Myfteres de la vie du Fils de Dieu,& de Notre Dame. 

Ff 2. Le 
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Le Noir fisnifîoic la douleur , le dcCcCpok , la confbn- 
ce, ]'ob(curite , àcc, parce que c eft vne couleur de cène 
bres , qui a moins de lumière que les aua:es,qui n'efl pa& 
fujetce a changer, 6C qui ne prend pas aifément les autres. 
L*£glifè s*en (ère pour les Funérailles. 

Le Vert eftoit parmy eux comme il eft encore par- 
rny nous le Symbole de r£{perance, de la loye , ÔC ae la 
Ièune(Iè,parce qu'il efl la couleur du Printemps , qui eft 
r£(perance des récoltes , la fâifbn la plus agréable , ÔC 
comme la Ieune(lè de FAnnée. 

Fà dijpeme e letifia il njerde Aiofira. 
Dit lean Rinaldi nel moftraoOifimo moiho. Torqua- 
toTaflb en la cinquante deuxième odaveduchanc dix- 
neufvicme de & leruGdem délivrée. 

Ver de e jior M Speme, 
L* Ariofle au (ixicme chant , voulant représenter la Cour 
d' Alcine toute en loye ^t paroiffare £ès Damoifèlles ve- 
ftuës de vert, 6c couronnées de flieïlles. 

luffeVefiùe eran di *verde gonne 
E Coronate dsfrondi nouvelle, 

Pétrarque nomme (à leuneilè ion aage vern 

Tut ta la mtafimta , e ver de Etade* 
Le Gris de lin auquel on applique ^mour fans fin Joiiif- 
fance au laune , Blanc ÔC Bleu Courtois (S* Sage , ôCc. 
{ont pures fantaifîes, n y ayant aucun rappon naturel de 
ces couleurs à ces chofès. 

C'cft du mélange , ÔC de IVnion de ces livrées , & de 
ces couleurs qu'on a tiré vne infinité d expreflions dtver- 
&s. 11 y a vn Siècle entier que 1 on a Imprime le Blafbn 
des Couleurs en livrées de Sicile le Héraut^ dont voici \e& 
applications» 

Blanc 
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Blanc pour la Femme , chafieté. Pour la Fille , 'virginité. 

Pour le luge, iufiice. Pour le Riche , humilité. 
Blanc &C Incarnat > apparent (^ élevé entre les autres. 
Blanc & Bleu , courtou (ffage. 
Blanc & gris, ejperance de venir a perfeâlion. 
Blanc dCuune , jouijfanced amours. 
Blanc ÔC Rouge , haràteffe en chofeshmmefies. 
Blanc ôcVercT, vertuestjè ieurujje. 
Blanc & Pourpre, grâce de toutes gens. 
Blanc 6C Noir, aruoirjesplaifirs. 
Blanc &: TImncJùffi/ance. 
Blanc 6C Violet , lojautéen Amours, 
Rouge, courroiàXyColere i haftivité. 
Rouge ÔC Ven , ^4if <^^ jeunefe. 
Rouge 6c Bleu, defir de ff avoir. 
Rouge hC jaune , cupidité £ avoir. 
Rouge fiCgris, eïferer en hautes chofes. 
Rouge ÔC noir , enrvié du moride, 
Rduge Se tanné , toute force perdue. 
Rouge & pourpre , fort en toutes chofes. 
Rouge & violet , amour trop echaufé, 
laune , jouiffance , prudence , hautejjè, 
laune bC bleu , jouiffance desplaifirs mondains, 
laune &c gris , ^/fi;; de Jouets, 
laune ÔC violet , yoi^/r a amour, 
laune Sc noir , confiance par tout, 
laune ÔC incarnat , richejfe tempérée, 
laune doré , fage , C^ ^ bon confeiU 
laune pâle , trahifon , déception. 
Vert &C bleu , joyefimulée. 
Vert & violet , àmoureufi liejfe. 
Vert 6c incarnat, e^erance en honneurs, 

Ff î Vert 
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Vert & tanné, rire ^ fleurer. 
Vert & gris , jeunejfe (ratifie d amour* 
Vert & noir, attrempance en joye. 
Pourpre , abondance de biens de fortune , ^ace de tout 
le monde. 

Elle cft rare en livrée, dit cet Autheur, qui en parle en 
ces termes : de cette-cy ne blafonnerons point en livrée , 
car on rien porte guère. 

Noir & gris , eïherance de mieux avoir. 
Noir & bleu , deffiancefimulée , /implicite affe^ée. 
Noir ÔC incarnat , confiance à bien vivre. 
Noir & violet , déloyauté , (f trahi/on. 

Noir & tanné , trifieffefans ioye.Çs' la plus grande dou- 
leur du monde. 

Bleu & gris , <^ richeffe en pauroreté , de pat^vreté en 

richefie y ficher ejfe de trop fiavotr. 
Bleu & violet , fagejfe en amours. 
Bleu & incarnat , habile en chofis hormefies. 
Bleu clair , beau parler , douxpenfir. 
Bleu & tanné , patience en fis adverjitezj. 
Incarnat & gris , eïperance d avoir richejjes. 
Incarnat ÔC violet , bonne grâce envers les Grands. 
Incarnat & tanné , bon^heur, (f malheur* 

Violet, amitié, loyauté y nul reproche, reconmijfatice. 
Violet & gris , trop forte loyauté. 
Violet ÔC tanné , amour non permanente, 

Grisobfcur, efperance , patience, corif m, fimplicité , 
bonne couflume. 

Gris clair, fichereffe, pauvreté, inimitié, d^fiff>oir. 
Gris & tanné , eff'erance incertaine, patience rechignée , 
confort en dtmeur. 

Tanné 
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Tanné ÔC blanc , contrition ttaruoir mal fait > innocence 
fimulée , ]uftice troublée , ^joye feinte. 

Tanné & rouge , courage feint, jbtécy trop aJpre,douleur 
trop furieufi. 

Tanné 6C violet , amotir trouhlée,loyauté menteufè,Jtm» 
pie courtoifie. 

Gris violant , amoureufe efperanccy courtois labeur, Jbuf 
frir par amitié* 

Gris cendré , travailyfiucy, (Stpenfirà la mort. 

Incarnat blanchiflànt > richejfe amoindrie , courage per» 
du , petite noblejfe, 

laune orenger , incarnat , 6C blanc , richejfe bien acquifè 
en lojauté. 

Bleu , vert, ÔC rouge , joje modérée avec courroux. 

Violet , incarnat , &: blanc , fidélité à fa femme > àfon 
Seigneur , (f a fin prochain. 

Noir , gris , £c blanc, efperance bien attrempée. 

Gris,Sc tanné , SCviolet : dit cet AuthcuTyJtgnifient de- 
loyauté, ou autrement e(perer en dolentes amours , la 
livrée e fi fort belle, mais la devifi très Imde, 

Bleu , violet, &: gris , lojauté en eTperance, 

Les Italiens donnent auffi des ugnification myfterieu- 

iêsaux Couleurs, dont voicy les Principales. 

Areenteo. Tafiione, Affarmo , Ijema , Sofpetto,^ Ce- 

Xofia, 
Bianco. Purità, Cafiità , Honeftà , Fede, Verità , Vit' 

toria , Trionfo , Félicita , Qt Sincerità di animo e 

cuore, 
Giallo. Dominio, Superbia, (^ ArroganZja. 
Incarnate. Tiacere amorofo. 
Leonato. OveroTÂnéforteXjZjafjimmofitàiFiereZjZja, 

Regale 
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Relaie frandezjZja, Ammo imrefido , e ricwdevole 

deoenefici r'tcevutu 
Miïchk). Bi^aria , Fantaftichezj:^ , Frenefia , PaZj- 

zJa 3 poco cervello > Infiahilitày Confufwne^ difcordia, 
Morello. Fermezjc^ dé ammo in Amore , e difffreggio ai 

'vit a fer la cofaamata, 
Ncgro. Mefiitia^ Doglia , e lr$fiitia,fi fer caufa i^A-* 

more came anco di morte, 
Oro. SiffwrilricheZjZja, Honore , (f Amore, 
RoHb. Vendetta , Crudelta , Stratio, FiereT^i Sdegno^ 

JrayeFurore, 
Torchino. tAlto penJterOyMagnammità, Amor hmno e 

perfeto, 
Vcrdc. AllegreZjZja, Speran^^ GiuMo , efefta. 
Vadegiallo. PocaJperanZja , e dilferatione. 

Il y a peu de fondement en ces applications , qui (ont 
purement de caprice (ans apparence de raifôn , du moins 
pour la plu(part. U y a quelque apparence que c efl des 
Mores que Sicile le Héraut a emprunte les interpréta- 
tions qu il a données , puifqu il eftoit au fièrvice du Roy 
Âlphon(ê d'Arragon le Sag^, &; le Magnanime » Cous le- 
quel la mémoire des Mores & des Arabes eftoit encore 
naifche en fès Eftats. L'Hiftoire des guerres civiles de 
Grenade m'apprend que les Arabes donnoientle nom 
de devi(ès à ces livrées. Mahomad Zegri parlant à ceux 
de Con parti leur dit iPues elReyme ha hecho Quadrille-' 
ro , Saldremos treinta Zegries ^y llevarèmos Itireas ro- 
xas, encamaâasy con los penachos de plumas azjéleSy 
anticjua divija de los Abencerages , paraque fea efio 
infirumento de que fi enojen con nojotros. Le bleu 
etoit la deviiè des ADenceirages,dont lis voulurent jpren- 

dre 
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die les pannaches , pour avoir occafion de Ce brouiller 
avec eux , tandifque ceux cy Ce difpoiêrenc à la Coude 
des Taureaux , au jeu des Cannes , & au Toumoy avec 
leurs livrées ordinaires , ^us la conduite du Vaillant Mu« 
ça, que le Roy avoit fait Chef de Quadrille. 

Ordenavan fu QuadriUa Aiuça^y los AbencerrageSy 
jiendo Quadriueroel vallente Adufa fer mandado del 
Rey ycnla ^ual QuadriUa avM de ir Italique Ala* 
hezj y y los Abencerrages , y de comun acuerdo Sacaron 
las lïÉreas de damafio AzmI afforradas en tela deplata 
fina y ConPenachos aT^leSy blancos y y fagizjus. Confor- 
me à la liirea los pendonàllos de las Lanz^as Hancos , y 
azjdes recamados con mucho oro. 

On a retenu dans les Carroufèls la diverfîté des livrées» 
pour la diftin^on des Quadrilles , mais ces livrées n'y 
ibnt pas myflerieufès comme elles edoient fous les Mo- 
res. On fè contente des Deviiès pourexprimer Tes iênti- 
mens dVne manière plus ineenieufè, &: les Mores mef^ 
mes n ont pas tousiours eflé n Religieux ob(èrvaceurs de 
r Alcoran, qu ils n ayent pris des Deviiès figurées. Lie- Hift.de. 
'vavan en ùu adargas for divifa *vnos Saivages, Solo /os d^$ 
el Aialiqae llevava Jù mifina di'vifa y que era en el U- Zegries y 
fion morado que atrameffanja laadarga vna corona de ^^^ ^^ 
wo conju letra que dezjay de mi Sangre. Aîuça llevarva vî^eros 
la mipna divifà que/acb el dta que Efcaramuço con el ^^i, 
M.aeftre que era vn Coraçon en la mano de vna donZjel- 
laapretaâo elfuno y defitlando el coracon gotas de fan" 
gre , y la lettra dezJayipox gloria tengo mi pena. 

Lanmil fix cents dix- neuf le rrince de Piedmont 
ayant receu leslivrées de Madame Chredienne de Fran- 
ce, en fit le fiijctd Vn Carroufcl ,oij ce Prince , le Prince 
Thomas fbn Frère, bC vingt-deux Cavaliers coururent 

G g chacun 
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chacun pour diverlès couleurs , comme i ay déjà remar- 
qué. Le Prince fous le nom du Chevalier de la Royale 
Amarance pour le BleH^C Incarnat ^ le Blanc €5* t Ama- 
rante y qui efloiem les couleurs de la Princcâè fâ âicure 
Efpoufè, publia le Canel fuivant. 

De tant de Riches inventions dont les Amans Je fint 
avifeZifour refrefenter leur Amour» ie rien trouve f oint 
de fi gentille que celle des livrées, Cefi le témoignage le 
flw public qu on fçauroit donner de fin affeUton yhrf- 
que les couleurs en font bien choifies , (S qu'elles fi rap' 
Portent aux effets dvnepafiion amoureufi. Leur langa- 
ge quoy que myfierieux à* muet y s entend par tout le 
monde, (f il nja celuy qui nefiache ce que les couleurs 
fignifient. Ce jbnt des interprettes du coturj^ des Mef- 
Jagers de la volonté, La Parfaite, i^ Royale Amaran- 
te a des couleurs, qui ont vn grand rapport aux qualitez» 
dont elle eft ornée. Elle nous reprefente par le Bleu (es 
penfées Celedes, 6c relevées. Par t Incarnat fês chafles, 
£c belles inclinations. Bar le 'Blanc la candeur,ÔC la pu- 
reté de (a foy. Et par C Amarante (z conftance, ÔCc; 
S* il fi trouve quelqùvnfiofé que defiutenirle contraires 
qùilsaffure que de lorgueil du laune , du defèfpoirdu 
Gris,de la franchifè du Noir, du peu d'affurance du Rou- 
ge , delà tromperie du Vert , il paflèra du YernieiLde la 
vie au pafle de la Mort. 

Aux Feftes de Ver(âilles le Duc de Gui(ê prit la cour 
leur noire pour livrce,& le nom d*Aquilancle Noir avec 
ces Vers : 

La Nuit à fis beauteZi de mefme que le lour. 
Le Noir efi ma couleur ie t ay toujours aimée y 
Et fi CobCcurité convient à mon Amour, 

Elle ne s efiend pas iufqu i ma Renommée. 

Le 
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Le Comte d'Armagnac y pirit le Blanc SC le nom de 
Griffon le blanc,avec ce quatrain. 

Voyez* quelle candeur en moj le Ciel à mù: 
^uf si nulle beauté ne s en verra trompée , 
Et quand il fera temps daller aux Ennemis y 
Cefi ou ie meferay tout blanc de mon E^ée. 

Si les Mores introduisirent les couleurs, & les livrées my- 
fterieufès dans les Carroufèls , ils y introduisirent auffî 
les chif&es , & les enlaflèmens de lettres , qui eftant 
Arabes , & inconnues aux Europcans , ont tou- 
jours paffë pour des enroulemens de fantaifie qu on 
a nommez Arabesques , &; Moresques. Ces Ara- 
be(qucs ont eflé depuis en vfàge pour les houfïïires 
des Chevaux , ou Ion met encore aujourd'huy à<^ 
chiffres couronnez. Nous voyons en divers endroits 
des 4^. des K. à&i H.des F. des L.ou A< couronnez ÔC di- 
verfêment entrelaflèz pour nos Rois Philippes , Char- 
les. Henris , François, ÔC Louïs. Le grand Collier du S. 
Efprit a à&s H.Couronées. Les Pifloles depuis lefbu Roy 
ont vne Croix, de quatre L. addoflèez , ÔC couronnées. 
Au Toumoy feit Tan 1 3 46.1e premier jour de May, par HiftieS 
le Comte Vert à Chamberi. Vn Seigneur de Miolans ▼oy«. 
avoir pour chiffre vn a* 6c vn Seigneur de k Beaurae de 
Monrevel. ItI. y. A celuy qui fut fait à Paris l'an i .5 1 4. 
pour l'entrée de la Reine Marie d'Angleterre féconde 
Femme deLouysXII. Le Duc de Valois avoir pour 
deviiê , ou pour chiffre G. M. Et le Comte de Saint 
Pol A. F. 

La Maifôn de Bourbon a lontemps retenu pour Chif^ 
fre vn P. & vn A. Antiques, entrelaflèz dVn cordon, & 
liez à vn chardon, depuis le Mariage de Pierre de Bour- 

Gg r bon 
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bon, 2vec Anne de Fnuice Filk de Loiiis X I. qui regar- 
dant kur alliance comme vn don du Ciel, qui leur eftoic 
cher , prirent (êlon la coudume de ce temps-là, vn char- 
don pour Devi/e jx>ur dire en rébus cifer don : 6c enlaC^ 
fêrent leurs deux Chiffres de lacqs d'Amour, comme on 
les void en la ChapeUe de Bourbon, hL (ùr vnc vieille ta- 
pidèrie du Louvre. 

Aux Cour(ês faites à Rome Tan 1^34. le Seigneur 
Laurent Mancini J'ere de Madame la Princeflè de Con- 
ti porta divers chifires pour devi(è , avec ce mot : 
Sol con Vna. 

Et ce Quatrain Italien: 

Dalfortunato ardor chen me sapfrende 
Segno con noue ofcure alti mifteri , 
Cerchi fur mente fcaltra i miei penfîeriy 
^Itri che *vo$ so ben che non mintenae* 
On a trouvé diverfês inventions de Fleurs, de Palmes, 
& de Fleurons pour former ces Chifires. On les repre- 
lente de Perles,de Diamans, ôcde diverfès couleurs pour 
faire diverses allufîons. Les Marchands , &C les Arcifàns 
prennent ordinairement pour leurs marques 6s:& chii&es 
avec des cordons , ÔC des nœuds , qui enla/lènt les Let- 
tres de leurs noms. Ce qui fait que les Personnes de qua- 
lité font leurs chifïres de caraûeres Italiques , enladèz & 
couronnez. 

A ces livrées, & à ces chifïres ont fîiccedé les Armoi- 
ries , qui ne furent en leur origine que les connoijfances 
</«r £/?/#/, ÔC les marques de diftindion des Chevaliers 
dans l&s Tournois. On afïeda deflors d'en faire comme 
les Devifès de divers Princes, ôc de divers Preux,dont on 

prenoit les na*Tis dans ces Exercices militaires. Et com- 
me 
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me on fie divers Romans en Vers , & en Profc , de ces 
Tournois , ÔC de ces Empriiês , Bara àc quelques autres 
Bla(bnneurs en ont dré les armoiries de lafon, des Argo- 
nautes > des neuf Preux , èC des Chevaliers de la Table 
ronde , dont ûs ont grofll leurs Ârmoriaux. Aux Céré- 
monies faites à Samt Denis , pour la Chevalerie de Louis 
Roy^de Sicile , 6c de Charles Comte du Maine Con firere» 
ibus le Roy Charics V I. Les vingt-deux Chevaliers que Hiftoirede 
le Roy avoit choifis entre toute k Noblcflc , comme les Çh«i.vi. 
plus braves , ÔC les plus adroits pour les loûtes , & les '''^'^' 
Tournois , qui furent faits à cette Fefte avoient ÏECcu 
verd pendu au col avec la Deviiê gravée en or du Roy 
des Cates. 

lean Baftard de Saint Paul,Seigneur de Maubourdin, 
au Pas de la Pèlerine , qu il tint près de Saint Omer (bus 
Philippe le Bon, Duc de Bourgogne , fort oit fa Cotte- Olivier de 
â armes des Armes de Lancetot du Lac , à la bande de \^^ 
Benouhic y fin cheval de mefmes parures , (f les Efius Memmm 
(5* Blafons , qui furent à tentour de fin Farvillonfim- ^P* * ^• 
blables : Mais au combat qu'il fit contre Bernard de 
Beam , Baftard de la Maifbn de Foix y qui parût avec/à chap.i<>. 
CotteS armes de Foix à la barre traruerjant comme il 
appartenoit à 'Baftard de celle Maifin , le Signeurde 
HauboHrdinfit fer les blafins qui ejloient fitr fin Ta- 
nnllony qui furent de Benouhic , (^ y demeurèrent autres 
blafons def Armes de Luxembourg y à la bande traruer- 
font de Luffgnany Ç^ faillit iceluy Baftard de Saint Fol 
armé de toutes armes , la Cotte d armes des Armes de 
Luxembourg au dos. Le Seigneur de Ravaftain , le Sei- 
gneur de Crequi, &. le Seigneur de Ternant, Chevaliers 
de la Toifon d'or raccompagnèrent : ^ furent leurs- 
Chevaux cowuerts de trois coauertes defiye , if de bra-- 

G g } dure. 
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d$ire , telles quilavoif f reparées four courre à fin pas , 
filon que ton toucherott les Ecus : (f fut le chenal du 
Signeur de RAvafiain couvert d'vne couverte faite de 
Cette De- IfO'^rdons (f de coquilles : qui fut t ancienne Devifi du 
vife faifoit Stgneurdc Houiourdin, enpgntfiant qutl efioit fervi- 
fïf n^ /«»r de la Pèlerine. Le Cheval du Stgneurde Crequi 
de Hau- efloit couvert des Armes de Lancelot du Lac k la bande 
^ïw ^ Benouhic : Cf celuy du Signeur de Temant , des Ar- 
affedoit mes de ^alamédes. Les Armoiries de Lanceloc du Lac, 

m^t «'" ^ ^" ^^y ^^ ^^ ^^"^*^ ' Chevaliers de la Table ron- 
ces teinps- de , {ont d'argent à trois bandes de Bellif , dit mon vieux 
^' Livre de la Devtfi des Armes des Chevaliers de la Ta* 

ble ronde, qui eftoient du temps du tres-renomme (3* ver- 
tueux Artus Roy de la grant Bretagne y avec la defiri- 
pt/on de leurs Armoiries, Ce titre Sit voir que les Ar- 
moiries de ces Preux imaginaires , eftoient des Devifcs, 
6c qu*on donnoit le nom de Devifès aux Armoiries , 6C 
aux defcriptions , ou narrât ons de diver/ês choies. Pour 
le Seigneur de Ternant, il choifit des Armoiries, qui aux 
Emaux pres,e(loienc les mefmes que les Hennes^puirqu'il 
portoit pour (z. Famille Echiqueté d'or ÔC de gueules , ÔC 
qu il prit la Devife de Meffirc Palamedes,Chevalier de la 
Table ronde , à qui on donne echiqueté d'argent ÔC de 
fable j parce qu'on attribue à vn autre Palamedes l'In- 
vention de l'Echiquier ôC du jeu des Echecs, qu'il trouva 
au Siège de Troye. 

Les AUemans, & les François , furent ceux qui intro- 
duifîrent les Armoiries dans leurs loufles , Tournois, &C 
pelles à cheval. Elles paiTerent depuis en marques de 
nobledè » 6cde dillindion pour les Familles, comme j'ay 
julhfié en mes Traitez du véritable art du Blalbn. Ce fut 
ce qui fit inventer d'autres Devilès de Tournois , de lou- 

ftes. 
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ÛeSt àc de Combats , qui font encore en vfàge aujour- 
d'huy . Pour en donner 1 Idée je choifis celles du Carroii- 
fcl du Jugement de Flore , fait en la Cour de Savoye Tan 
léxo.ôd celles du dernier Carrouiêl du Roy, ftakC- 
quelles iefèray après les reflexions necef&ires pour IVià- 
ge &C |a pratique de ces images ingenieufès. 

Comme le îujet de ce Carroufelefloit comme j ay déjà 
dit diuerfès tbis la difpute des Fleurs pour mériter l'hon- 
neur de couronner la Prïnceflè le jour de fâ naifj&nce. Le 
Duc Charles Emaniiel fieaupere de Madame la Princef^ 
fc de Piedmont , pour qui Ce ùàCoit cette Fefle , prit pour 
nom celuy de Vieux Chevalier de la Penfce , avec cette 
Fleur pour Devifc, àC ces mots : Heureux efi qui la tient 
dans fin cceur adorée. Les Chevaliers de fa Troupe furéc 

Monfîeur de Cipierrc , (bus le nom de Chevalier du 
Soleil> avec le Soucy , ÔC ces mots : De monfiucy vient 
ma gloire, 

Monfîeur de Commarain , le Courrier du Printemps , 
la Marguerite : Hos inter Flores Amores. 

Monfîeur de Cigliano, Florimont le Courageux S^C* 
pine blanche : Nelperiglt maggior tantoPiu caro. 

Dom Emaniiel, le Chevalier Blanc y le laTmin : Hinc 
odor, (S Honor, 

Le Conue de Montvé, RoJimaure,\t Rofmarin : Lfi- 
ce receptâ. 

Le Baron de Curcy , le Larris parmy les flammes : In 
fiammis virefio. 

Le Baron d'Aimana, Ardomire , le Violier : Cœlefiia 
tantum,. 

Monfîeur de Cavoret, Heliodore de Crete^ THeliocri- 
ibn de Crète : Stat fine morte deau s c'efl vne Efpece 
dlmmoncUe. 

Le 
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Le Comte de Mafîti , Artenùdore , la Perueoche : Jh 
*vtroqtie difirimine virtttt. 

Monfîeur de PareUe , Rododatyle , la Koic blanche : 
^umfia^rat fragat. 

Le Marquis de Saine Danaien, Gelojarte , la fleur la^ 
loufie : Delmio vario color vn Soldifigno, 

Le Prince de Piedmont fut Chef de la (êconde Qua- 
drille {bus le nom de CigUalbo , ùl Devife eftoit le Lys 
blanc y avec ce mot : Isegle&is CÂteris, 

Monfieur de Druenc, Clonnâe^ le Lys orangé : l>[ovo 
feliàorortu. 

Le Marquis Philippe VomoyOphianeréc, le Treffle 
d*£au, avec des Serpens autour de (a racine. Céda tin- 
ganno femfre alU virtute. 

Le Comte Bobba , Florinde , la Lvfimachie avec vn 
Lion au defibus: P^/.<< clementior ira. 

Le Comte Ardoiiin de Valpergue , Cyprinde , le lonc 
fleury. Nefcit mdofa. 

Monfîeur de la Dragoniere, Sahiandrcy TA^phodelle, 
Noxiû tantùm. 

Le Baron de Carde, Ifinenie de Darmemarck, la fleur 
deMoly: Non fine numine, 

Monfieur d'Orbe&n, Cannemircy la fleur de la Canne 
dinde : Tejpottvante les Monfires, 

Le Seieneur Fulvio délie Lanze , Palmirene de Ijr , 
le Ros Sg£s : Spiritm imus ait t. 

Le Comte de Beinette , Aminndey l'Aron d'Egypte : 
Non mihi cihw erit. 

Le Chevalier d'Aglic , Ninforte , le Lys d*eau : Solo 
al Sole. 

Filacore de Tartane , le Lys de Marets, ou TAcorus : 
Vndique Lucem, 

Le 
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Le Prince Philibert Chef de la troificme Quadrille , fbus 

le nom de Fileney la fleur Parfait Amour : Quffiofilo 

maguagUa al nome col ofre. 
Le Comte François Maino, Amfhrifè , la fleur Akame« 

rinde: 

Quien damorfinmlar Uora y fijpira y 
Ten la mayor beîdadfufo la mira, 
Dom François de Cordoiie > Pranie , la Violette : FlaC" 

ce/cens expiro in ^morem. 
Le Comte de Stropiana, Ardelion de Hhrace , le Mana^ 

gon : Tarn Firme qufifirmo. 
Le Comte de la Lufeme , SeUêimarte , le Chevrcfbeil 

Alth flore fcens affera viruit. 
Monsieur de Non , Rofimond de Norvège ^ kXyftus 

Forfifor fimiglianz^a. 
Le Comte Hierome Valpergue > Odorinde , le Baume 

VulneribM fétcunda meis» 
Le Marquis de Ciné yTirinde > le Geneft : Dahit $IU 

decorem. 
Le Comte de Montifèl , Celidore , le Nard Celrique : 

Iwvai (St omat. 
Le Comte de la Trinité> Temoflle , la fleur de la Trinité : 

Vnus omnia. 
Le Comté de Fru^ue , Amellidattre , l'Efpargoute : 

In tenehis clarior. 
Le Chevalier Barthélémy Provane , Cilejhre , le Bluet i 

Chi doffender m crede in *van miprende. 
Le Prince Thomas Chef de la qtiatriéme Quadrille,fôus 

le nom de Clitie , le Toumefbl : ^al mi fa il moto di 

fmafede immoto. 
Le Sdgneur Tagliacame , Armmita , le Safeui ; Non 

fàtis vna s parce qu il a trois langues de fèu. 

Hh Le 
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Le Comte de Vifche , Fenumd de la Nuit y trois fleurs 

blanches de la nuit : Nunc arnica Soli. 
Monfîeur de Fleury , Rofanne , le Pavot , ToUet ipfafi- 

forem, 
Monfîeur de Beflèy , Lindaure, la Couronne Impériale : 

Ventura fréfciafirtis. 
'Doronique , kDoronique : Non omnibus idem. 
Le Comte délia Monta » le Chevalier de la Confiance , 

le Phalangion : Floridior gelidis. 
Monfîeur de Culier , Entrarque , la Fleur d*Aurore : 

Fraudem Japientia fellit. 
Monfîeur de Saconey y Almedor^ le Lys des Vallées , ou 

petit Muguet : lam dejbicit ima. 
Le Seigneur Horcenfîo la Morea , Celtinde , le Nard : 

i>ecuf id putat vnum. 
Le Comte de MoretK^ Zehnde , la Gentiane : Nitiiut 

injidere virtui^ 
Le Chevalier Buneo> Agence ,.le Lilac : jEtemo cando* 

re virefient» 

Avant que de pafTer outre , à alléguer d'autres exem- 
ples , ie me vois ooligé de iuflrifîer la plufpart de ces De- 
vises , qui ne paroîtront guère iufles à ceux qui les vou- 
dront mefîuer aux règles Leveres des Dcvi(ès Académi- 
ques , que tant de Maiffares ont données \ mais il faut à 
mon fèns diltinguer entre ces devifès ingenieu(ès , qui fè 
font avec Art^ÔCavec Méthode par des Profefîèurs,&:des 
SçavanSjSccesDevifes Cavaliercs,qui (c fot par des gens 
d*£{pée ,. lesquels, fè contentent (bu vent d'exprimer leurs 
pc(ees ôcleurs defîèinsdVn air libre &degagé fans s'afîu- 
jetcir à tant de Regles,que des Speculatifs,&des Diftilla- 
ccurs de Quinte£[èncc& ont établies quelquefî;)i& ûjr leurs 

pures 
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pures refveries avecplus de couleur que de Rai(bn. lap^ 
prouve leurexa^ticuoe pour ces fortes a inventions quand 
elles doivent eftre proposes pour exemples , 6c pour 
modèles, & quand elles doivent (èrvir à des Aflemblces 
Sçavantes, âC à des Décorations ingenieufès , ou tout doit 
eilre (pirituel. Mais ie ne voudrois pas traiter avec la mê- 
me rigueur ce qui (en dans les Carrouiêls , dans les 
Tournois , & dans les louflies , ou il n eft pas iufqu aux 
Rébus , &C aux Chiffres parlans , qui ne (oient de bonne 
"ace , & quifbuvent ne vallent mieux , que ces Devi- 
ns épurées , qu on fait paflèr cinq , ou Gx fois Cous l'Exa- 
men fèvere dVne Académie. Venons aux exemples , ÔC 
pafTonsdes Idées à la pratique , à voftre avis ne (èroit ce 
pas ignorer toutes les lois du Carroufel, du Tournoy , àc 
des loutes Militaires de vouloir que les Devises y fuflènc 
auffi modèles que celles dVn jeune Academicien,qui ne 
parle que de fê polir^ ÔC de (c perfedionner dans (es Eftu- 
des ? Ne vous fêmble-t-il pas plutôt qu elles doivent 
edreiîeres, hardies,fànfàronnes, 6c hautaines ? Neferoit- 
il pas beau voir vne Deviiê paifîble , & des fêncimens re- 
icrvez avec les noms de Bradamante, d'Hercule,de The- 
fee , de Guidon le Sauvage , d'Ogerle Danois , de Ro- 
land le Furieux , de Brandimart le Forcené , de Mutius 
Acs Ccpt Montagnes , ôCc. ÔC avec des Cartels de ddfy 
pleins de menaces ? On permettra à des Vdétes,àc à quel- 
ques Ecrivains qui ne font, que des Héros en Papier de 
prendre des Devifès ambicieufès , parce que la hardieflè 
de TE/prit , & les grands (èndmens de TAme (è peuvent 
exprimer dit-on par des paroles hardies » 6c Ton voudra 
qu vn Cavalier , qui a du cœurs & qui eft brave parle en 
Deviic comme vn Novice de Cloiftre , qui ne parle de 
foy qu avec mépris /* Pour moy ie trouve auili cxtrava- 

H h 1 gant 
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gant k Dieu Terminus d'Eraime avec fon Cedo Nulli, 
" uc ie ffouve belle ÔC digne dVne grande Ame,Ia Devi- 
fedîi Baron de Gayan aux Couriêsde Tolofè Tan 1 6 1 6, 
Ceftoic vn Ciel tranché d'Eclairs avec ces mots Italiens 
Tofto Fulmsnaro, £tcelledu5eurduBofq,quiavoitvn 
foudre , qui frapoit des Montagnes , avec ces mots Ef 
pagnols Conirà los mas UvofUados. le vois avec plus de 
platifir iiir le Bouclier de Csq>anée, ce Géant nud qui me- 
nace avec fbn flambeau allumé de brader la Ville, ÔC ce- 
iLfchjL luy qui la prend par E(calade fur le Bouclier d*Eteocle, 
^ j*^ que la Devife la plus belle que Bargagli,6c Rufcclli ayent 
Jamais fàitespour leurs Académies. Ainfî i*admire ceUe 
de Babgny»qui au Carroufêl du Feu Roy avoir pris pour 
la fiennevn vent impétueux quiabbatoit des Lauriers, 
avec ces mots Toffùm nec fulmina fojfunt. Elle a ie ne 
fçay quoy de Cavalier qui plait dabord , & le (èns en 
eftoit d'autant plus beau que iôuvent ceux qui (ont les 
plus braves dans les Armées , ne (ont pas tousjours \ts 
plus heureux en ces exercices qui demandent beau- 
coup d*addtei!è. D'ailleurs il reprefcntoit l'Autan , qui 
eft vn vent de midy impétueux. Celle de Monfîeur ' 
de la Chaftaigneraye n cftoit pas moins belle.C'cftoit vn 
Tymbfe d'Horloge avec ces mots Espagnols De Adis 
Colpes mi Sonido, De mes coups mon bruit. Pour dire 
qu'if & rcndroit recommandable par les coups qu'il don» 
neroit. Les applications ridicules que fon peut faire de 
ces chofès (ont de la malice des Interprètes , ÔC n'oflent 
rien de la beauté , 6c du bon (êns de cesDevifês. Il en efl 
peu que fon ne pût détourner aufli malicieu(èment que 
celles là> quelque foin que l'on prenne d'éviter les contre- 
iêns yhcù tout le monde efloit auffi cklicat qu'vne Prin- 
ccâb> que i'ay vue > qui ne vouloit pas qu'on luy fit des 

Devifès 
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Devifès , qui cuflênc la Lune pour corps , ie ne fycy de 
quelles éguies on pourroit fè iervir d orefîiavant , puiC- 
qu'il n cft pas iufqu au Soleil qui n ait des caches, & donc 
on n aie fait plus dVne fois des applications malicieu^. 
Nous avons de firaifche datte vne devKè dVn Canon 
pointé , qui a (èrvi d*occafîon à beaucoup de railleries, 
&C de railleries vilaines. Cependant elle eft iufle , elle eft 
régulière , & elle part d Vn Don Maiftre. Ces railleries 
font de la malice des Interprètes , qui 1 ont détournée à 
de mauvais fèns , ÔC ie ne voudrois pas fupprimer des 
Devifès aufH fpirituelles , 6c auffî jufles que celle là fur la 
mauvaifè fby , de certains Efprits débauchez , qui laif^ 
fènt du venin & de 1 ordure fur tout ce qu'ils tou- 
chent. 

Secondement c'efl vne Règle de tous les Maifhes écs 
Devifès,qu il ne faut pas nommer le corps qui fait la fi- 
gure principale de la Devifè, mais ie ne (çay fi celle que le 
Duc d* Alve porta en vne courfê de Taureaux auroit elle 
auffi belle que ie la trouve , s'il eufl eflé auffî fcrupuleux 
que ces Maifhes. Devant entrer après les Fonteques, 
qui portent des Efloiles pour Armoiries , àC qui les 
avoient prifês pour devifcs. U prit pour la fîenne vne Au- 
rore qui chaflè les £floiles,avec ces mots,^/ Parecer de 
fAl*va S'afiondan las Eftrellas, le dis que fbn nomfàic 
merveille en cet endroit,Ôcque cette Devifè auroit moins 
de grâce fî le nom de T Aurore, ôc des Efloiles n'y efloienc 
pas exprimez. 

Ces mefmes Maifltes eftabliflent comme vne Règle 
définie , qu'il n'y a que le rapport de la propriété Phyfi- 
que à la propriété Morale ,. ou à la penfee héroïque , qui 
puiflè faire la Devifê , ainfi il fàudroit condamner fur ce 
principe la plupart de celles des Fleurs du Cartoufêl de 

Hh 3 Savoye 
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Savoyc. Puifouc celles de la Penfée , du Lys blanc , de la 
Marguerite , du Geneft , du Pavot , de la Couronne Im- 
périale , du petit Muguet , & du Lilac , n ont pas ce rap- 
port en ces Devi(ès. Celle du Duc Charles Emaniiel 
tient du chifiire parlant , ÔC du rébus , dont la Penfée efl: 
le (ùjct. Le negleclis c^teris du Prince de Piedmont,étoit 
vn mot qui luy convenoit plutôt qu au Lys de & Devi(ê , 
& il ne vouloit dire autre chofê fînon qu'il avoit choifî 
pour Epoufê Madame Chreftienne de France, repre- 
lèntcc par ce Lys,preFerablement à toutes les autres Prin- 
cedès avec le^uelles il euft pu s'allier. Monlieur de 
Commarrain avec Êi Marguerite , Ôc (on hos inter flores 
jimores, Vouloit dire que fà MaiftrefTe avoit non Mar- 
guerite. Le Marquis de Cirié , qui avoit pris la âeur de 
Genefl, qui n eft pas des plus belles, fe contentoit de dire 
qu elle deviendroit plus belle , fi elle avoit l'avantage de 
Couronner la Princeflê , à qui la Couronne Impériale de 
Monfieur de Beflêy pre(àgeoit l'Empire. Comme Mon- 
fieur de Sacconey di{bit que (on petit Muguet iè tien- 
droit fi glorieux d'avoir Couronne cette Tefte , qu'il ne 
youdroit plus naifbre que fiir les Montagnes , 5C mepri(c- 
roit les Valces, ou il croift ordinairement. Le Non omni- 
hus Idem de la Doronique, efl vne allufion à fbn nom qui 
en Langue Grecque fignifie le prefcnt du Victorieux, el- 
le efloit d'autant plus heureufè qu'elle (ê rapportoit au 
nom du Prince Viâor Amedée £{poux de Madame 
Royale pour laquelle fè faifbit cette Fefie. 

L'Efprit à plus de(lenduë,que laMethode de ces Mai- 
ftres Scrupuleux, qui luy donnent des bornes, & des bar- 
rières , que l'on peut franchir quelquefois fans s'éloigner 
du fin , ôd du bon (èns , qui ne dépendent pas tousjours 
de leurs Règles imperieuics , ÔC de leurs Arrefts fbuvc- 

rains. 
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rains. Il y a ce me iemble ie ne fçay quoy de plus agréa- 
ble, &C de plus conforme au fùjec de ce Carrou(êl , de s y 
eftre affujetti à ne prendre que des fleurs pour Devifês, 
que de les avoir fait plus jufles en cherchant d'autres 
corps. 

Toutes ces Devifês deToumois,6c deCarroufèls font 
ordinairement de bravoure , d'Amour , ou de Fidélité. 
C'efl à dire qu elles expriment le courage,& la valeur,* 6C 
ainfî elles doivent efhre Ca\'alieres : ou Tamour , & elles 
doivent efhe galantes*, où l'attachement au fèrvice de fbn 
Maiflre , ôc de fbn Prince , 6c elles doivent eflre flateu- 
{cs. Au Carroufèl du Feu Roy celles cy eftoient de bra-» 
vourc. 

Le Duc de Rovànois , vn Torrent qui renverfè ÔC 
Maifbns & Chauffées. iVif amparos, r^ refaros. 

Le Marquis de Narmoutier> vn Soleil. A Todos yo a 
mi nïnmno. 

CeUe du Comte de Montrevd « la foudre qui renverse 
vne Tour. Obftant nulla furentL 

Celle de Moniîeur Demat, vn Soleil avec vne nue qui 
luy faifbit vne Couronne. Quienfe me opone me Corona, 

Celles cy eftoient d'Amour. Monfîeur de Chaflillon 
vn Zephire , qui foufHe fur vn fèu. f allume Çf $efieim. 

Monfieur Amaud,vne flame. jMas ardorque Iwnhre. 

Le Marquis de Counenvaux vne plante d'Aloes fur 
les flammes. Flamma augebit odorem. 

Les cinq Chevaliers de la Fidélité , en prirent qui ex- 
primoient cette vertu. 

Le Duc de Retz,vnelfle fixe au milieu de la mcx,Non 
fuéiuaK 

Le Duc de la Rochefbucaut, vn Rocher au milieu des 
ondes. jEtemumque maaebiu 

Le 
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Le Comte de Dampiene General des Galères , vne 
Galère en pleine mer : Cœlwn non animum mutât. 

Le Baron de Senecé « le Globe de la Terre : Ponderi- 
bus libr^tafuis. 

Le Marquis de Ragni,yne Pyramide d'Egypte : MoU 
Juaftat, 

Aux Feftes de Ver(âilles de 1 66^ le Duc de Coaflin, 
& le Marquis de Villcquier voulurent témoigner leur 
attachement au {èrvice du Roy , IVn par vn Toumefbl 
panché vers le Soleil , avec ces mots : Splendor ab obfc" 
auto : ÔC lautre par vn Aigle , qui plane devant le Soleil : 
t^i mîitat jiftro. 

Les premières Devifès de Tournois ont edé de (im- 
pies mots {ans figures , ÔC ce font les anciennes Devises 
dont nous voyons que plufieurs Familles nobles accom- 
pagnent leurs Armoines. 

Les quatre Ducs de Bourgogne,de la Mai/ôn de Fran- 
ce, Philippe le Hardy , lean le mauvais, Philippe le bon, 
ÔC Charles le guerrier , avoient de ces Devifès de Tour- 
noy.Le Dremien Moult me tarde. Le fécond: le le tiens. 
Le troiueme : le t^ Emprù, Le quatrième : Ainfije 
fraffe. Ils font reprefèncez avec ces quatre Devifès dans 
vne grande Sale de l'Abbaye de Cifleaux. 

Phib'ppe le Bon, outre celle de le [dj Emfris , ayant 
efpoufe en troifiéme nopces libelle de Portugal , l'aima 
tellement qu'il fit ferment de n'en avoir jamais d'autre , 
& prit pour Devifè Autre »'<f r4^,qu'il fit graver ÔCpein- 
dre en tous fès baflimens, vitres, meubles , & tapifleries. 
le l'ay vue fîir à.t^ Ornemens qu*il donna aux Chartreux 
de Dijon , ÔCen plufieurs endroits je Tay vue toute entiè- 
re en ces termes : 

Autre naray toute ma vte Dame J/abeL 

L'ancienne 
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L'ancienne Devi(ê de la Maifôn de Lyobard,en Breflè» 
cftoit Penfez,y belle ^fieZj 'vous y. Celle de la Maifôn de^ 
Allemans en Dauphiné : Flace place à Madame, Celle 
d*Arcesenlame(me Province : Le bois eft verf &^les 
fueiliesfont arfis. 

Au Toumoy du Comte Vert , fait à Chambery 1 an 
1 5 4e. vn Seigneur de Châles avoit pour devifê : Cefi à 
mon tort, Vn autre : Là oh je fuis. Le Seigneur de Ma- 
let : Vert (St fie, ÔC Toufiours à temps. Le Seigneur 
d'Orly : ^ut par fortune. Vn de la Maifbn de Candie : 
^lout à rebours. Il y avoit aufH ajouté des Ecreviflès , 6c 
c eftoit le fèul é^s Chevaliers qui eut T>cwi(k figurée. Vn 
autre de la me(me Maifôn : Quoy f Vn Chabod de l'Ef^ 
cherenne : Tout à temps, Vn de la Maifôn dYenne : 
F lus ne firaj, Vn Breifîeu : le men perçoy, Bonatrait : 
Sans départir , qui eft encore aujourd'huy la Dcvife de 
la Famille d'Aglié en Piedmont , avec vn Faiflèau de Rc- 
ches. Veyfî Tant quififfit. Valcvoir Borme ou ruille. 
Il vouloir vne bonne femme , ou n en vouloit point. La 
Forefl Tout à tra'vers , (ans doute à caufè de k,'& Armoi- 
]ies,qui fôntdcfinople à la bande dorârettée de gueules. 

Miolans Force m efi. Gramont qui pone d or coupé 
de eueules,au Lion de IVn en lautre : lenfiéis, Vn autre 
Malet de mefme nom , & meftnes armes que le précè- 
dent Hafiezj-vous d[ entendre, L'Efcherenne Cefi à 
Tard, 

A ces Devifês de lèntences , OC de mots , fuccederent 
infênfiblement celles des lettres , ÔC des chif&es parlans. 
La Maifôn dVrtieres,en Savo/e,portoit 6t% A de cordes 
torfès, comme je \ts ay vus en quelques ruines du vieux 
Chafleau de cette Famille : c'eftoit pour dire Acordez» 
Torts A cordez, Tors. Vn Seigneur de Poitiers^ de Saint 

Il Vallicr 
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Vallier en Dauphiné , avoir pour la (ienne vn petit & vn 
d A Tors, pour dire A torty (St A grand tort. Cette 
; de devifcs eftoit (î vniveiièlle en ces fîecles igno- 
rans , qu'il eft peu d endroits » où je n en aye vu plu- 
fieurs. Vn Seigneur de Raconis , Bafbrd «k Savoye » 
voulant Eure connoître que la tache de (a nai(ïànce 
cAoit pas de(àyantag( 
choux cabus, avec ces mots : T[mt nefi , ^mt rtefi, pour 
dire Tout nefi qùAbus, Celle de Meûîeurs de Guite eft 
devenue célèbre par vn Proverbe : c croient des A en- 
fermez dans è^ O pour dire chacun Afin tour, Tay vu 
en pluûeurs endroits de TAbbaye de Toumu en Bout- 
eogne,vn fbikt,qui eftoit ladevifê dVn Abbé de la Mai- 
ion de Toukmgeon , avec ce mot , le meilleur , qui avoit 
mis en peine tous ceux qui 1 avoient voulu interpréter : 
mais ie pris garde que le manche de ce fouet eftoit par 
tout d'vne branche die houx avec fès â]eilles,ce qui me fît 
penfcr qu'il avoit voulu dire ,. que le fouet doux eftoit le 
meilleur: comme on dit que des maux il Êiut choifir le 
moindre» le trouve ! • • •»• • • '^ •• 

Italien, qui eftant tor 
gue, parut le lendemain en Equipage plai^nt d*£fb:opié, 
avec vn bras en echarpe, ÔC vne jambe enveloppée, por- 
tantvnâronu^ dur fur ^tefle, pour dire enrebusCAso 
DvRO, que fa chute luy avoit eftéfa{cheure : Il fit mec- 
veille en toutes fès courfes , & rcpara.la honte de Ùl chute 
du jour précèdent» autant par fbn addrefle , que par cette 
galanterie, qui (èroit blâmée par ces Empyriques de De- 
vifês,qui ne veulét rien qui ne fôit grand, e di kella 'vifia^ 
comme ils parlent : cependant celle-cy fut applaudie vni- 
veriêllement de toutle monde, parce qu elle nitfbutenue 
parraddrcfledu Cavalier. 

Aux 
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Aux Carroufcls, &c aux Courfes,qui ont vn dcffkin, 
& vn fujct : il faut tant que l'on peutajufter les Devi- 
fes au fujet commun. Au Carroufèl de i6tii tous les 
Chevaliers de la Quadrille du Soleil avoient vn Soleil 
pour le Corps de leur Devi(è , & ceux de la Fidélité 
en avoient , qui exprimoient fous divers Corps cette 
vertu. 

A la Courfe de Quintaine, faite à Rome l'an 1^34. 
le Marquis de Bentivoglia qui cftoit le Principal Te- 
nant , fit publier ce Cartel , fous le nom de Tiamc de 
Memphis. 

TIAMI DI MEMPHI, 

A LE DAME ROMANE, 

CHE L'AMORE NON DEE TENERSI CELATO 

Vofira rara heUez^a a torto fende 
Chi celame gt effet ti ait mi procura 
Belle Dame delLaXip ; è infana cura 
Coprir Nncendio , ave la fiamma fplende, 

Di fconofciuto etemo joco accende 
Vime caverne à Mongibel natura^ 
Ma in luminofi giri à l^aria pur a 
Ei di/ùe angttfiie impatiente afcende, 

Di nohili olocaufii altar ripieno 
Arde in aperto }<^ à celefie nume 
Spargon lampane doro ardorjereno. 

Lucema funeiçatha per coftume 
Uardor rinchiufa , {ft àfepolcri infeno 
A Cadaveri Sol comparte il lume. 
Sa Devife eftoit le Soleil avec ce mot : 

^uod latet non Utccf, 

\i 1 Quatre 
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Quatre Rois autre fois prifbnniers à Rome furent les 
Afl^Ulans de la première Quadrilk : Eux ôc les aunes 
Chevaliers prirent des Devifcs en ^veur du fccrct d'A- 
mour , celle de ce Prince de Memphis. Ces quatre Prin- 
ces eftoient. 

Ariftobule Roy de Paleftine,qui portoit pour Devifè vne 
Lune dans vn Ciel obfcur avec ces mots. TerAmca 
SHentia. 

Tigrane Prince d'Armenie,vn pocà fèu couvert. Acriùs 

Ofiàne Prince de Cappadoce>vn Pon de Mer très calme. 

jEquora tut a filent, 
Anafeme Prince de Bithynie,vn Phénix iùr fbn bûcher. 

Aloro tacendo,e nel morirrinafio. 
La féconde troupe des Ailàilians fut celle de quatre Illu« 

(1res Romains. 
Cincinnat , vn Soleil couvert de Niies. Aientre mi Cela 

altruiyfplendo a mefiejjo, 
Fidamour le Courtois , vn Cercle d'argent. Quando e 
ferfetto AmoryChmdefifteJfb, 
JilL M^ Mutio des fêpt Montagnes , la Lune en (on croi(rant. De 
«L Aduti Campi , e del filent io arnica. 

Les Chevaliers de Provence vcftus à l'Antique Êû(bient 

la troifieme troupe. 
Blacas de Baudinar , vn Minotaure dans vn Labyrinte. 

Jn filent io ^ fie, 
Remond de Congnac , des Abeilles qui font leur miel 
dans vn vieux tronc de Qhdxxz.^ afconàe ilpiitfitave^ 
Guillien de Bergedan » vne Vrne andque avec vne de ces 
lampes immortelles» que les Anciens mettoient dans 
les fepulchres Vive Sçl quanfo è Chiufi, 

Savane 
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Savane de Mauleon y des Grues , qui portent des caiUous 
au bec. Tuufilentto, 

La Quadrille des Chevaliers opiniâtres. 

Pertinax, le Montgibel enflammé. Cau/a latet, 
Vencedas , vn bouton de Rofè. Quandofimofira men 

tanto efiti bella, 
Furio il Generozo > la Lune au milieu de la nuit. Fida fi- 

lentia, 
Armideé d*In(ubrie , vn cadenat à lettre E. So cl) altri 

che voi nijfun tnintende, 

La Quadrille des Chevaliers d'Egypte. 

Malcandre de Thebes> vn feu caché fous la Cendre. Tor 
nfue no fi apague, 

Ormondo de Memphis , vn vafè couyen,Serva^/f odo^ 
rem. 

Sigaleon d'Alexandrie , vn Obelifque chargé de Hiéro- 
glyphes. Intenàa mi chifuo. 

Les Chevaliers de Scithie. 

Ormond de Sicile, le Mont Etna couvert de Neige , OC 

iettant des fiâmes. Sottogelide forme 'vrt cuor difuoco. 

Arimafpe le fidèle , vue Noix dans fôn Ecorce. In varie 

fpoglte ilmio candor afcondo, 
Alcefte,vne Montagne dont fort vn tourbillon deRimée. 
Difuorijitege'y 

Il y auroir d'autres reflexions à faire fur la prauque àcs 
Devifès , mais reférvons les à vn traité exprez , qui peut 
effare ne fera pas inutile pour en découvrir les Myfleres , 
quoy qu'il vienne après les ouvrages de plufîeurs Au- 

I i 3 theurs 
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cheurs célèbres, qui ont cent fur ce fûjet^mais qui ne Pont 
pas épuifé , quelque fîneflè qu'ils prétendent d avoir 
trouve dans les Regles,qu'ils ont données. Ajoutons feu- 
lement icy les Devifes du dernier Carroufel dfu Roy. Il y 
en a d'aflèz iuftes pour pouvoir fervir de modèles au Ra- 
fineurs de cet Art. 

Celle du Roy Chef de la Quadrille des Romains lepie- 
fentant Iules Cefâr. Eftoit le Soleil levant, quidriffipe 
écs brouillards. 

Vf v/M vin. 

Celle de Monfîeur Chef de la Quadrille des Perûns , la 
Lune. 

T^fto Frotte Minor, 
Celle de Monfîeur le Prince Chef de la Quadrille des 
Turcs, le Croiilànt de Lune. 

Crefcif vf jijficitur. 
Celle de Monfîeur le Duc Chef de la Quadrille des In- 
diens, vne planète recevant fîi lumière du Soleil. 

Alagm de lumine lumen. 
Celle de Monfîeur de Guife Chef de la Quudrille, des 
Sauvages d'Amenque , vn Tygre terrafîe par vn 
Lion. 

Altiora TrApmio, 
Celle du Marquis de Bellefbns , depuis Maréchal de 
France , vne Abeille fur les fleurs. 

^De Todoâ vn Poquito. 
Celle du Marquis dllliers , vne Fufèe. 

Foco durs fur che minalzJ, 
Le Marquis de Gamaches , vn Palmier qui fe courbe 
vers vn autre Palmier. 

SoU Succumbit Amori. 

Le 
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Le Duc de Bouillon , vn Touroefôl. 

Mihifas concurrere Solu 
Le Marquis de Tuiy > vne Girouette au milieu de deux 
Vents. 

No Adudo y fi no Adudan, 
Le Prince de Marfillac , vne Flèche. 

Et Marti , (f Servit Amori. 

Toutes les autres Devins des Ayanturiers,marquoienc 
ou leur reconnoiflànce envers le Roy , ou la gloire de (à 
Majefté, ou leur fidélité, ÔC leur attachement a fbn (èrvi- 
ce , ou enfin le (èntiment dans lequel ils eftoient , de n a»- 
voir aucun éclat que celuy qu'ils tiroient de fâ bien-veil- 
lance. 

Aux Feftes de Verfàilles , le Duc de Noailles avoitpour 

Devi(c vn Aigle qui regarde le S(\t\\.Fidelis (faudax. 

Le Duc de Guife vn Lion, qui dormoit. Et quiefiente 

farvefcunt. 
Le Duc de Poix , vn Vaificau fur la mer. Lon^ levû 

auraferet. 
Le Duc de Coaflin vn Héliotrope avec le SolàlSplefulor 

akohfiijiuio. 
Le Comte du Lude , vn Chiffie en forme de Nœud. 

Mon fa mai S doit o. 
Le Prince de Marfîllac vne montre à roues. ChietofuoTf 

commoto dentro. 
Le Marquis de Villequier, vn Aigle qui regarde le Soleil 

Vni militât Afiro, 
Le Marquis de Sovecourt > la Maflùë d*Hercuïe. Vix 

étquatfama lahores. 
Le Marquis d'Humieres,coutes fortes deCouroanes.w^/a 

^iero menosm 

Le 
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Le Marquis de la Valieie , vn Phénix fva Coa bûcher : 

Hoc juuaf vri, 
Monfîeur le Duc , vn Dard encoure d vn Laurier : Cerfb 

ferit. 

On demande (î l'on peut fê (ervir dans vn Carroufèl, 
ou dans vn Tournoy, d vne Devifê empruntée,& qui aie 
déjà paru en quelque autre occafion. Cette demande ne 
Ce fait pas (ans raifon, pui(que nous voyons tous les jours, 
qu il y a des devifes que 1 on fait revivre en ces Feftes , ÔC 
qu'on %y accommode quelque fois de ce qui a (èrvi ail- 
leurs. 

le répons qu'on le peut en deux cas, le premier quand 
on reprefènte vn Héros, qui durant (a vie a eu vne deui- 
(è qui luy elloit propre , on peut la prendre pour le faire 
mieux connoiue, comme on prend (on blafon , ^ fês li* 
vrées. 

Ainfî au Carroufêl célèbre , qui fè fît pour le Mariage 
de la Princef]^ Adélaïde de Savoye , avec l'Eleâeur de 
Bavière : comme on reprefèntoit divers Héros des Mai- 
fbns Souueraines,de France, d' Autriche , de Bavière , tC 
de Savoye , ceux qui les repre(êntx>ient prirent les devifcs 
que ces Princes eurent autrefois. 

Celle du Comte Verd , fut vn noeud d'Amour avec ce 
mot , FERT. 
Hift. de Celle d'Edouard , vne Our(è : Stimulât a Ferocior, 
Savoye CcUc du Duc Emanucl Philibert,vn Eléphant : Infefius 

inSymbo- InjetttS. 

i>'' Celle de Charles Emanuel , le Centaure Sagittaire , avec 

la Couronne à fès pieds, ÔC le mot. Opportune, 
Celle de Vidor Amedce , l'Oifèau de Paradis : Cdefiu 
jEmula motus» 

Celle 
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Celle d'Othon Vitclfpach , le Cheval de Troj^c , avec le i^joi^ifo^ 
moc ^udenânm. ta Luckij. 

Celle d'Othon I V. le Rhcin , & le Danube : Vterque Typodùs. 
fyrviet vni. 

Celle de Loiiis I V. vn Vaiflcau battu de la tempede^SC 
Noflre Dame dans le Ciel : u4d hanc Cynofùram. 

Celle du RoyLoiiis XII. le Porc £(py > Cominks (f FraceMe- 

Emims alli^ue. 

Celle de François I. la Salemadre: Nutrifco (S* extimuo. 
Celle de Heniy IL leCroiHànt: Donec totum impleat vm. de 

Orhem, Muaay, 

Celle de Heniy I V. les deux Couronnes, de France, ÔC 

deNavarre : Duo frotegit *vnt4S, 
Celle de Loiiis XIII. vne Maflîie : Erit hdc quoaue 

cognita Aionftris, 
Celle de Rodolphe I. vn Aigle qui tient vn Sceptre,avec 

ce demy vers , Impârium fine fine dedi. 
Celle de Frédéric 1 1 1. vn Livre ÔC vne E(pce : Hic régit 

ille tuetur. 
Celle de Charles Quint,les deux Colomnes : Tins outre» 
Celle de Fcrdinandl. TAigle à deux telles avec vn Cru- 
cifix (îir la poitrine . Aquila eleàa omnia vincit. 
Celle de Maximilien 1 1. vn Aigle tenant vn croiflànc 

entre (es (erres , avec ces mots : Comminuam , vel ex' 

tinguam. 

Secondement, quand la devi(è paroit plus jude 6C plus 
ingenieufè, par le rappon qu elle peut avoir au nom , ou 
aux armoiries de la perfbnne qui ti prend,ou à Toccafion 
de la Fe(le,ÔC de la Cérémonie, ou quad on peut y ajuder 
vn mot tire d vn Poète, qui (igniHe la meime chofe , que 
celuy qu on avoit donné auparavant à cette Devifê : Par 

K k exemple 
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exemple il y a long- temps que J'on a mis en Devife l'A- 
lembic>avec ces mots , Mej fleurs mon feu découvrent: 
Cependant je ne ferois pas cbfficulté de la donner à vn 
autre > avec ce Vers du Taflc , qui rend la penfee plus 
belle: 

Canto X 1 1 Dentro hai le mie famé , ^fum Hfianto. 

*"*"** ' De mefmequoy que le Cardinal Crefcentk), qui ponoit 
des Croiilàns pour armoiries y pour reconnoitre qu'il de- 
voit tout ce qu il efloit au Pape Stxce V. eut pris le Soleil 
des armoiries de ce Pape , 6c vn Croiilânt des fîennes, 
avec ce mot Alpice crefcam. Celuy qui donna a Mon- 
fieur le Prince au dernier Carroufèl de 1 66i. les mefînes 
corps , avec ces mots CreCcit vt alpiàtur, ne luy rendit 
pas vn mauvais office en raccommodant de cette dsviCc, 
puisque repreièntant le Chef des Turcs , 6c voulant té- 
moigner que c efloit au Roy qu'il devoit ce qu'il efloit , 
en ne pouvait rien trouver de plus jufle, ny qui fit mieux 
pour luy. Le mot de la devifè efl meilleur que celuy du 
Cardinal » £C il me fêmble qu elle fbit de la nature de ces 
pierreries qui pour avoir déjà fêrvi ne laiflènt pas d'efbe 
predeufês , àc qu on a qu'à faire remonter pour les met- 
tre à la mode. 

D'aiUeurs il eflaife de donner dans la penfee dVn au- 
tre, ÔC il y a bien des Devifes tirées de nos Poètes , qui ne 
font a des Autheurs célèbres , que parce qu'ils font plus 
vieux que nous , àC qu'ils ont eflé les premiers à cueillir 
des fkurs,qui fe fcroiét prefêntées aux mains de ceux qui 
les ont fùivis , s'ils ne les avoient prévenus. Il ne faut pas 
donc s eflonner qu il y ait des Devifes qui fe refïèmblent, 
te qui quelquefois font les mefmes. Ce n'efl fbuvent ny 
larcin, ny deguifèment, ny emprunt, mais vne rencontre 
de penfees ^ qui efl inévitable en ces fônes de chofès. le 

voy 



ET DES DEVISES. 159 

voy dans THiftoke des guerres de Grenade que le Roy 
Chico de Grenade a pour deviiè vne Grenade , avec ces 
mots Càn la Corona naà. On a vu depuis ce mefmc 
corps 9 avec ces mots Ladns , Aiea mecum nata Corona 
efi. On fît il y a plufîeurs années pour M' le Chancelier 
b deviiè du Sokil dans TEclipcique , avec ces mots Nec 
deviut vnquam» ÔC VuUbn Ta imprimée , avec celles de 
la Galerie du Palais Cardinal , depuis on a fait pour le 
Roy lamefme cho(è,avec le mot Nufcjuam devint. On 
porta aux courfêsde Bague deTolote, l'an 1^14. vn 
lierre attaché à vn arbre mort , avec ces mots Espagnols, 
Si no la vidaforcpée la muerte. Depuis on s'eft (crvi du 
mefîne corps > avec ceux cy , Vt virenti fie arenti, Vn 
Italien prit le Soleil, avec ces mots , Nulîa eft meta l^ 
hori. Depuis on Ta appliqué au Roy , avec ceux-cy, 
Nufifuam meta mihi. Sur vn jetton de i ^45 . on avoit 
mis pour le Roy , (bus la Régence de la fèiie Reine vn 
jeune Aiglon , que (â Mère prefèntoit au Soleil. Aiatre 
*viam monfirante Colet. Depuis on la appliquée à M' le 
Dauphin , avec ce mot Pâtre *viam monfirante, Parmy 
les devifès de Camerarius, il y a vn arbre de Baume,avec 
ces mots, Vulnerevulnerajàno, On luy a fait dire de- 
puis , Vulnerorvt Jànem, Ferro a pour noftre Dame vn 
Horlc^, avec ces mots» Metior immenfism. On a de* 
puis ^t paroître vn Soleil avec vn Cadran , 6c ces mots, 
Cuiquejitum metitur. Arefi a fait pour N. D. cette ad- 
mirable devifê d vne nue opposée au Soleil,6c imprimée 
dVn parelie,avec cesmots du Magnificat. .^i<< refpexit. 
On a pris depuis les mefînes corps,avec ces mot5,Refbi~ 
cio *vt perficiar. Pour la mefme mourant après fbn nls, 
l'Eftoile de Venus qui fê couche après le Soleil, Sequitur 
âeferta cadentcm. On a fait paroître depuis vne de ces 

Kk i» exhalaifbns 
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exhalaifbns allumées > que le vulgaire croit cftre des 
Eftoiles qui tombenttavec ces moîslSeqmtMr l/txmapia 
cdàentem. Le Pape Vrbain VIII. eftanc fait Pape prît 
pour devifè le Soleil naif&nt , avec ces mots , Idem Cf 
^dms , pour dire que dans le rang , qui (èmbloit 1 élever 
fiir tout le refte , il fèroit toujours le mefine. On a donné 
depuis au meftne corps cette Ame , Nufcjuam alm. 
Pour Marguerite d*Auftriche morte en les couches , on 
peignit vne Aurore qui enfante le Soleil > avec ces mots> 
jDumPétrioPereo, Depuis pour la mort dVn jeune En- 
^t , on a peint vn éclair avec ceux-cy. Dam orior mo- 
rior. Charles Duc de Nevcrs porta autrefois le Soleil^ 
SLVcc ces mots, NîecRefrû^adiornecdevio. On donna 
au Roy en vne courfè de Bague des Feftes de Volailles 
le mefme corps» avec ces mots, Non Ceffè nec erro. Dans 
la France Métallique on àvoit vn Phare allumé dans la 
nuitfêméed*£floiIes, avec ces mots, Prdfiat ^odne- 
ijueunt. Depuis on a fait peindre la Lune au nulieu des 
Eftoiles, avec ces mots, rnfiattot miUibus'vna. La 
Reine Marie de Medicis durant (à Régence , prit pour 
devifè vn feu entre deux vents , qui fèrvoient à l'allumer. 
Crefiit ah ad'ver/ts , depuis on a mis vn Soleil dans les 
broiiillars ,avec ces mots, Aîajor ab adverjis. Il y a dix 
ans que publiât des devises de la vie du Fils de Dieu,&de 
N. D. i en fis paroître vne pour fa vie E vangelique , dont 
le corps eftoitle Soleil avec ces mots de rEvangiIe.Tr*?»- 
fiit benefaàendo. Cinq ans après vnAutheur célèbre a 
donné la mefrne en deux de fes Ouvrages^ce qui fait voir 
clairement , que l'on peut tomber dans la pensée d'vn 
aucre^Sc qu'il ne faut pas toujours faire paflêr ces rencon- 
tres pour des larcins, ny pour des radoubemens. 

DES 
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DESTOVRNOIS 

ET DES CARROVSELS 

O MM E la beauté des Tournois, 
&C des Carroufèls conlîfte princi- 
palement aux belles Couriês, pour 
lefquelles on drellè tout le relie , 
&pour Iciquelleson donne les prix, 
il eft important de cônoiftre, quel- 
les font ces aâionsjoùle Cavalier 
doit montrer fâ force , fon addreilè. 



6C fon expérience à manier vn Cheval. Les plus ordi- 
naires font rompre des Lances en Lice les vns contre les 
autres, les rompre contre la Quintaine, qui eft la Courfe 
du Faquin , les rompre en terre,courre la Bague , lancer 

Kk ) le 



z6t DES ACTIONS, 

le dard , Combattre à Cheval l'Epée à la main , Courre 
les Tcftcs , 6c taire la tbulc. 

Toute raddrcflê des Anciens dans les Icux du Cirque 
confiftoit à poufïcr leurs Chariots avec vitcfïè , à tenir 
leurs Cour/êsdroiteSî&fcrrées contre la Ligne du milieu 
du Cirque , & à tourner iufte fur le retour. Mais comme 
ces exercices (cntoicnt plus le Cocher que le Gendarme, 
les Cavaliers les mepriferent avec le temps , &C les laiflc- 
rcnt à des perfonnes gagées pour le divertiflcment du 
Peuple , fe contentant de leur fournir des Chevaux pour 
ces courfès > mais depuis que Ton commença à Ce tervir 
des Chevaux (êuls , &C de mefler à leurs Cour/ès des 
avions militaires, on confidera ces exercices comme vne 
Ecole de guerre , où l'on apprenoit à combattre , ôc les 
Princes 6c la Noblellè ont toujours depuis pris plaifir de 
pratiquer ces Exercices. 

Cependant depuis l'accident funede arrivé à Heniy 
II. quifutbleflc monellement par Montgommeri, en 
rompant la Lance contre luy , êc depuis rmvendon des 
Armes à feux , qui ont fait abandonner IViàge des Lan- 
ces dans les Armées , on a quitté cet exercice , qui efloit 
auparavant le plus ordinaire , comme il efloit toujours le 
plus dangereux. Deux Cavaliers armez de toutes pièces 
partoient tous deux enfèmble à toute bride pour le ren- 
contrer au milieu de la Lice, où ils s atteignoient de leurs 
Lances avec tant de force , que quelques vns en eftoient 
iettez hors des arçons,renver(èz fur le Cheval, & ponez 
en terre. Les meilleurs coups eftoient dans la tefte de- 
puis la vik iufques à TEpaule du collé gauche. Et l'on 
donnoit le nom de louxte à cet exercice , parce qu'on y 
combattoitde prez,ce que (ignifîe ce mot en vieux langa- 
ge François tiré du Latin luxtàfu^are. 

Le 
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Le combat à TEpée dl moins dangereux» Les Cava* 
liers s eftanc rangez dans la Camere encre la Lice 8c TE- 
chaftaut des Pnnces éloignez de quarante pas Tvn de- 
vant 1 autre» l'Efpée à la roain,armez de toutes pièces at- 
tendent le é>ndesTrompettespourpartirJequeiauin-toc 
qu'on a commencé chacun ferrant les deux talons à Coa 
cheval,baif{è la main de la bride de trois doigts>& hauT^ 
le bras de l'Efpée échappe fiirieufèment , paflè le plus 
prez àc Con adverfâire que Eure fê peut, fie en paf&nt luy 
donne vn coup d'Epée fur le devant de la face tirant vn 
peu vers le coflé gauche, puis au mefnie endroit d*oà fbn 
Ënnemy efl parti prend vne demi volte à courbettes > fic 
eflant cous deux tournez repartent en mefme temps , fè 
donnent encore chacun vn coupd'Efpée êC continuent 
de la forte iufqu a la troiûéme atteinte » & alors au lieu de 
paflèr outre pour aller prendre la demi volte , ils demeu- 
rent , èc tournent tous deux fur ks voltes visa vis Tvn de 
l'autre, fè donnant continuellement des coups d'Efpées 
avec vne z6don furieufê, & continuent iufqu à la troifié- 
me volte. Apres ayant iuflement la tefle du coflé qu ils 
font entrez, chacun s'en retourne furieufcment d'oii il efl 
parci,fàifàntmine d'aller reprendre vne demy volte,au lieu 
de quoy deux autres vont remplir leur place & faire le 
fèmblable. Le Conncflable de Montmorency n'eflant 
encore que Maréchal de France fous le nom de Maréchal 
Dâpuillc, Ce rendit célèbre en ces exercices en deux Tour- 
nois, le premier à Bayonnecniand la Reine dEfpagne y 
vint trouver le Roy Charles I X. fbn frère, & le dernier à 
Paris pour les Nopces d'AntoinedcCroiiy Prince dePor- 
rian. Au premier de ces Tournois il donna vn fi mde 
coup d'Efpce à vn Prince contre lequel il combattoit, 
qu'il le renverfà fur la croupe de fon Cheval , Se en Tau- 

tce 
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trc il porta par terre hors de la fclle vn Seigneur de quali- 
té, qui avoit réputation d'eftrc vn des meilleurs hommes 
de Cheval de u>n temps. 

L'exercice de rompre les Lances à la Quintaine eft 

Ancien, ÔC ie trouve dans le Code que l'Empereur lufti- 

nien , qui défend les leux de hazard excepte cinq (brtes 

de leux qui (cmblent eftre la Courfe de Bague , les com- 

n*îf«rîÇi. bats à Cheval , la Quintaine , le Toumoy , ÔC le Camp 

K*f!^^ ouvert, ou du moins quelque chofe de (cmblable. II s en 

ruh xi/i». explique en ces termes au Code de jileatorihusd, 5 fTit. 

** ^^ "î 4 5 . Dumtaxaf autem ludere liceat monolfolon , (f item 

'dttxyù,^ ludere liceat Quint anam hafiâfine cujhide, A quodam 

immtnui ir Q ^^^^^ ^f^ Yiommatk hoc lufUs hecie, Liceat item ludere 

^ iTir««i. irtftvrni. Ltccat *veroet$am exercert htfftce atjque doLo 

Argutn.1. (f ^ircumventime. LcSçavant Cujas rend Afonohlon 

&ii.con Jtngularisfaltus, bC contomomhlon JaltM conto fufful- 

moMiî'**' ^*^' ^^^5 Ivn eft manifèftement la Courfè de Bague ou 

laruiatio quelquc chofè d'Equivalent où l'on couroit , feul ic Tau- 

îef côm'/* ^^ la loufte des Lances , qui eftoit en vfàge avec l'cxerci- 

£iKcurpi. cède la Quintaine, qui fiitaind nommée de Quintus 

Quima *i ^"^ Inventeur. Il confond cet exercice avec celuy du 

laciiiatio Tournoy, & fait de l'vn, & de l'autre vne efpece de Lut- 

fnufrn'orS* ^^ ^^ ^^ louftc , enfin il convient que le dernier eft le 
hodicque' Carrou(êUe Camp ouvert,ou le ballet à Cheval. 
Quintana La Quintaiue dont il s'agit icy n'eft autre chofe qu vn 

Vulgô eu- tTï— I 't' ^ t 1 

;^i/TScoau. tronc d Arbre , ou vn pilier contre lequel on va rompre 
ûado. ÎT- ja Lance , pour s'accouftumer à atteindre l'Ennemy par 
^',fivePyû des coups mefùrez. Nous l'appelions la Courfè au Pa- 
rhichacac quiji parce qu'on fc fên (ôuvent d'vn Faquin, oud'vn 
1 Jiororo. Portefaix Armé de toutes pieces,contre lequel on Court. 
inP*'«'«'- Les Italiens la nomment la Courfe à l'Homme Armé & 

âic^oriU^ le Sarrafirti parce qu'ils transfigurent ce Faquûien Turc, 

eu 
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en MorCjOU en Sarrafin pour rendre ces Cour(êspIus my- LHaon» 
fterieufès. On Ce fèrc ordinairement d'vne hgutc de sawêÔô" 
bois en forme d*Homme,plantée fur vn Pivot ahn qu cl «* ftafct- 
Ic foit mobile. Elle demeure ferme quand on la frappe au "**'Hibe- 
&ont, entre les yeux, & Cm le nez , qui font les meilleurs «»»« * la- 
coups , ôc quand on la frappe ailleurs elle tourne (î rude- qur& ipli 
ment que fi leCavalier n'eft adroit pour eiquiver le coup, Bacchan»- 
clle le frappe dVn Êibre de bois ,ou d Vn Glc plein de ter Jlîî"n quo 
re> ce qui donne à rire aux Spectateurs. Eqûitrs 

Les Latins ont donne le nom de Pal à cette O uintai- ?"5":" j^ 
ne , & Vegece aux Chap. x i . & x i v. du Liv. i, de Rew gream 
militari décrit tous les exercices que les Romains y fài- JJJJJ'îi'™ 
(oient faire àleurs Icunesgens pour les drefïèràla guerre, quam in 
Non tantùnt manèfed etiamfofi meridiem exercebantur Ê** o"e*"* 
adPalos, Palorum emmvjissmnfolum mtlitibtu fed&iwt 
etiamçladiatorilfusplurimùmprodefi, Necimqmm mu •^aj*»'»» 
arena , auf campus tnvtètum armts vurumprobarvtt nifi viyC AU 
quiMigenterexeràtattudocehaturadfalum. Afin^ droTanii. 
lu oHtemTyronilftu Jinguli pâli defigeiantttr interram, drojeî**" 
ità vt nutare nonpojfenty Ç^ fèx peatùns eminerent , con- "p* ^ *^* 
trà ittum palum , fan^ttam contra adverfarium Tyro in "uii!** 
cum crate, (f^ clava velut cumgladio fe exercehat , ÇSt 
fcuto : vt nunc quaficafut autfaciempeteret, nunc à la- 
tertbus minore tur^ interdùm contenderetfoplitest^cru^ 
rafuccidere , accéder et, recéder et , ajfmtaret , infiliret » 
^ quafiprétfentem adverfarium > ficfalum omni impe- 
tu , omni ùellandi arte tentaret. In quâ médit atione tlia 
fervabatur cautela , *vt itàTjro ad inferendum vulnuf 
infùrgeret , ne qua ex parte ipjefateret ad flagam, 
Cap.x i.Non (êuiement on couroit avec la Lance contre 
ce pal,mais encore on y lançoit éts dards. Tjro^ qui cum 
clava exercetur ad palum* hafiilia quoque fonderis gra- 

L 1 vtoris. 
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'vioriSi quamijera futura Junt iaculay achersus iUum 
palum,tam^uam adverfus hommem iaHare compellttur. 
In aHarearmorumdlUior attendit y vt mamis vtrilfus 
haftiU contorqueat , vt deftinato iéiu vel in ralum , 'vel 
iuxtàdirigatmifiile, Eo enim exercitio , Cf lacer tis ro- 
hur açcrejcity Ç^ iactdandi peritia atque vfits aajfuiritur, 
U recommande ces exercices aux leunes gens pour fè for- 
mer à la guerre , &; il en a fiut vn Chapitre entier au Li- 
vre i. AdValumJudibm iuniores exerceri percommo- 
dum eflycum latera *velpedes , aut caput fetere punCtimy 
CAfimque condifcunt, Saltus ymque , (^ iâius facere pa- 
riterajfuefiant, In/krgere tripudiantes in cljpeum , rur- 
supjHefiéhfidere/iuncgefiiendopTùvolare cumfaltu^unc 
cèdent es in terga refilire.Aîiplibus etiam polos iffispro- 
€ul fer ire meStentur, vt (f ars dirigendi, Cf dextra vir- 
tuspofsit adcrefiere. cap.x 3 . 

La Courfè de Bague a elle inventée pour la mefme 
fin que la Quintainc , c*eft à dire pour mefùrcr les coups 
de Lance,6c comme c'edle plus auc le moins dangereux, 
&le plus agfeable à voir de cous les exercices de Cheval, 
c efl celuy qui efl le plus en vfàge. Depuis l'Invention des 
Armes à ifeu la Lance ayant eilé bannie des véritables 
combatSjOn ne iè (êrt plus des loûtes , qui eftoient fi ire- 
juentes auttefoisjôclon tt(k contente de retenir la Cour- 
(e de Bague » ÔC la Courte de Quintaine , où il paroic 
beaucoup dadreilè à faire hs dedans ôc à rompre de 
bonne grâce. 

Le Toumoy des Anciens edoic vne fîmple courfè de 
ChevauX} qui iè meOoient en tournoyant. On donna le 
nom de Troye à cette force d'exercice , parceque les 
Troycns le pratiquèrent les premiers. Afcanius fils a £née 
k porta en Italie pour 1 exercice de la leuneflc, & des £n^ 
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fans i qui commençoienc par là à s mftruire , ÔC à fe faire 
iniènfiDlemcnt bons Hommes de Cheval. Virgile fâic 
mention de celuy que cet Afcanius fie pour les mnerail-* 
les d'Ânchife Ton grand Pere,6c en achevé la defcripdon 
par ces vers. 

Hune morem hos curjùs atque hétc certaminaprimus 
Afcanius^ longam mûris cum cingeret Aibam 
Tertulit , (fprifios docuù celebrare Latinos 5 
ûuo pueripfèmodoyJècumqm^roîapHhes 
AltJu dJienfuos.hm^Lxmapmo 
AccepitKoma i(^ patriwn firvarvit honorem 
ThjaquenwtcpumThjaimmàicituraffncn, 
On Êiifbit ces Tournois de leunes gens dans k Cirque,6c 
Tadte a remarqué que le Peuple te déclara pour Domi- 
rius , quand il vit fon adreflè dans ces lcvx,Sedente Clatà- T*^*** '• 
dio Circenpbus Itiâis 9 cum pueri nohiles Equis ludicmm 
^Irojd mirent , interque eos 3ritanniats Imferatùre ge-- 
nitusy Çf L. Domititis adoptione mox imperium ^ co- 
momentum aàfcitus , favor plebts acrior in Domitium 
locoprafagij acceptas efi. Si les Tournois des leunes gens 
furent célèbres à Rome (bus les Cefàrs , comme on peut 
voir dans Suétone en leurs Eloges. Les Empereurs de 
Conflandnople introduiûcent dans leurs Cours les lou- 
(les hi les Toumois comme raconte Nicephore Grego- 
ras > 6C i'ay déjà remarque fur le rapport de Cantacuzene, 
que ce fuient les Seigneurs de France 6C de Savoye , qui 
payèrent en Orient avec Anne deSavoye Mariée àl'Em- 
pereur Andronic Paleologue, qui leur en portèrent IV^ 
fàge. Cette Princeflè ayant accouché d'vn Prince le dix 
huitième de luin, l'Empereur Andronic quita le dueil 
qu ilportoitpour la mon de (on Ayeul,6c fîtfâiredes lou- 
ftcs ) lLàR% Tournois avec plus d aopareil qu'il n avoir 

Ll % encore 
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encore fait. Cet Autheur décrit fi bien ces deux forces 
d'exercices , qu il ne ièra pas hors du (ùjet de tranfcrire 
icy , (ùr la traduâion Latine ce qu'il en a écrit en Grec : 
Scijtéente étftate : Imper atorn amjstx Anna Domina^u£ 
Didjmotochi prdgnans agebatji^cmo oUatto lunijûltum 
Joannem Jmperatorem peperif, ^uo Imperator audito ce* 
lerrimè Diaymotichum rediit if Utitia exultons lugu- 
brt vefte (fuam propter ^v$ mcrtem gerebat depyitâ 
Jhlena$^oremJumpfit. Deinde duo etiam certamina ce- 
lebrauit Oljmpicorum ludorum imitatione : qu£ cum an- 
tea quo^uefdpiùs edidijfet , nunctamen majore appara^ 
tu exomarvit. Ht à Latints oltmjunt excogitati exercent 
di corporis çratiâ cùm à re beUicâ *vacabant : quorum 
njnm duellt Jpeciem prêt Je ferens yCimzjiftra dicitun 
Dividunturficundum tribus , municipiay curias. Dein- 
de 'vtraquepars armaturt/inguli contra fingulos , qui 'vo- 
iunty (S ab omni parte armu teguntur. Deinde vtrique 
hajtis veruto prifixo acceptis impetu concurrunt: (falif 
alios fortitervrgent : qui equo alium dejecerit corolla or^ 
natur. Taie due Hum etiam Imper atori forte obtigit : (f 
farùm abfuit , quinfdpè lethalem iÛum acciperet , vnde 
cùm àfinioribus moneretur vt huiujmodi rebtis abJUne- 
ret , ( necenim decere Imper atorem àfervts , prafirtim 
adeoimpunè &* cumpericulo Cétdi) nonparuit :Jed iUis 
répudiât is , vt qu[ degeneris fibi met us authores ejfent , 
aqualibus fui militibus magis efi obfecutus. Alterum 
certamenTome appeUatum^fic je habet, Dividuntur (f 
hicficundum Tribufy murùcipiatif curiasy (f fimulonp- 
nes armantur, Deinde duobus ^rinàpibus forte 'deleâis 
interfefi concurrunt, Qupdprius etiam 'vfi$rpatum4um 
atétem fréquent atum , etiam Imperatorem habuit Duci 
cuidam nemfe miltti obtempérant em : ^ cum ittrinque 

actes 
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actes pari numéro congrederetur , Imferatw rohufiis clar 
uisy&ferit, iS^/me reverentiâferitur, Eaemmcerta- 
mirùs lex eftyVt qui alterum *vulnerarit aut occident , 
inàemnisfit. Poft certaminis huiusfnem , vtraque pars 
ducemfimmficuta, atque inter c^eros ImPerator etiam 
fubàiti oràinem non dejerens , cum honorijtcâ pompa (^ 
ordine in/mm Mverfirium deducunt *vbi ille cuicjue 'vini 
craterem propitMns , &* dexteramporrigensyomnes do- 
mum redire iubet* 

Ce n e(l pas (ans fùjet que cet Hiflorien dit que la Loy 
de ces Ieux,veut que ceux qui blcflènt, ou tuent leurs ad- 
veriâires en ces exercices ne (oient point tenus pour cou- 
pables,puis que cette Loy eft expredè dans le dxoxtff, ad 
legem AquiLl, qua a^ione 3,fiincolluBatione, 

Si qms m coUuâiatione , 'vel in ^ ancrât io , velpugiles 
dum tnierfe exercentur alms alium occident, fi quidem 
inpuhlico cert aminé alius alium occident , ceffat ^qui- 
lia y quiaglori/i caufa ^ 'virtutis, non injuria gratia w- 
deturdamnum datum. Vivien applique cette Loy aux 
Tournois , In tomeamento , dit-il yfi'vnusmiles occidit 
alium, non tenetur, quiagratia virtutis fecit, Cujas n a* 
tribuë ce privilège qu'aux Tournois faits d authotité pu- 
blique^pour quelque réjouï(lànce,ÔC fait refponûbles des 
defordres de ces Courfês,ÔC de ces leux, ceux qui lesfonc 
de leur authonté : In Tomeamentis publics Utitia caufa 
fermtÇis,fi alius alium occidit non punitur : fi à privatis 
infiitutafint , C^ in illis alius alium interficiat ypunitur^ 
qui occafionem deditTomeamento. 

La France vid vn exemple de cette impunité en la per- 
fbnne de Montgommeri , qui avoit bleflc mortellement 
le Roy Henry 1 L en vn de ces exercices , mais s eftant 
depuis iettc dans le party des Rebelles durant les trou- 

L 1 } blés, 
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blés , la Reine Catherine de Mcdicis envoya des troupes 
pour le forcer dans le lieu ou il s'eftoit reciré , ÔC ayant 
commandé qu'on le luy livrât vif luy fit faire fon procez, 
par lequel il fut condamné comme rebelle a eftre décapi- 
té , ce qui fut exécuté à Paris en la place de Grève peu de 
temps après la more de Charles I X. 
T» i « j\n' Ces exercices edoicnt tellement privilegiez,qu il eftoit 
t^'" *>*• défendu aux Efclaves de les pratiquer^ & les Lois qui de- 
'^Ak!!!Tk fendoient de joiier de l'argent par vn décret exprès du Sc- 
iyn f*i>ni y^nztih permcttoïenc en ces fbnes de leux, comme on peut 
wCwT« voir au digcfte </<? Ateator. §. filent enim. Senatujcon^ 
,flnuoTU. Jpiltum vetuif in pecuniam ludere fréUerquam ]i quis 
^^^^, certet hafia^vel ptlo jaciendo^vel currendoyfaUendo , Itt^ 

éiando ,pugnMnao, quod virtutis caufafiat, 

T^Hff», C'eil de nous que les Orientaux ont pris les noms de 

^içf». Ml- Joufie ÔC de Toumoy , qu'on trouve dans Cantacuzene 

rt^tjn» liv» I . ch.41. dans Gregoras liv. i o. dans Condandn Jn 

i(*Tfit»f- hifl, Apollonij Tjrij , dans ccluy qui a décrit les nopces 

»vr w de Thefce. Dans Theonas,Befïàrion, ÔC quelques autres 

Aucheurs de la baflè Grèce. Les Latins en ont fait aufll le 

mot de Torneaynentum qui eft fréquent dans les Hifto- 

riens Scptenrrionaux.^//^r/»/ Argeminenjis in Chroni- 

co.Cu ad Tomeamema njcl probamenta alta 'uentrent^i^ 

muUttudine egrediebantur, Melchior Haiminsfeld s'eft 

trompe en fcs Notes fur la Chronique de Saint Gai , 

quand il a dit Alamannis Corner Tyroninm corrupts pro 

Ûjrocinio id efi ludo Equeftri vel mtliuri vnde Barbar$ 

formarunt Torneamentum Tumieren velitari , in armis 

fifi militarem m modum exercere , quod Barbari Tor- 

neare : d'autres veulent dériver ce mot de Trojamentum 

quafiludia TroJA^ mais le Terme eft purement fiançois , 

& vient de tourner ^ parce que ces courfès fc font en tour- 

nant> ÔC rctDumant. Les 
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Les Princes fè font toujours exercez en ces fortes de 
leux, pour fe difpofer à la guerre , & pour entretenir 1 ar- 
deur éc raddrefiè de leurs Chefs ^ & de leurs Soldats ils 
leur ont (buvent propofé des prix a difputer de cette for- 
te.Sanche IV. Roy de Léon ÔC de Caftille^ôC Philippe L 
Roy d'£lpagne prirent melme pour dcvife vn Cavalier 
armé avec la lance droite pour le combat à la barrière y 
avec ces mots de dcffy,.^/ cupit.Qui 'volet. Pierre Roy Typotms 
de Léon 6c de Caftille vn bras armé avec la lance empoi- ^^^^ 
jiécy Hoc of us y comme s il eut fait fbn affaire de cette gûHifp^i^ 
Sorte d'exercice : ÔC lean Galeas Sforzc Duc de Milan , ÎJ ^"f"*» 
pour y exhorter tous les braves de fa Courfe prit pour la ** *°' 
{ienne trois Couronnes enfilées dans vne lance,avec ces 
mors Efie duces y qui leur apprcnoient que c cftoit le 
moyen de devenir bons Capitaines. Le Roy Henry I V. i-«ckm$in 
durant la guerre de la Ligue après la bataille de Courtray roUbat?"" 
prit pour la fîenne vn bras armé dVne lance , qui en bri- 
ioit vne autre, avec ces mots > Sicvincerecertum, 

L'Empereur Andronic Palcologue fc rendit fî adroit 
en ces Courfès en peu de temps, qu il emportoit fbuvent 
le prix fiir les Savoyards yles François, les Allemands , ÔC 
les Bourguignons , qui couroient avec luy, dit Cantacu- 
zene au ch. 4x. du livre i . de fbn hifloire : Sic forro ho- 
nom quodam defiderto flurimi Romanorum m his ludis 
exceliere laboramnty {fuf raque omnes ImferatorMui fS 
Magifiris falmam frArtftebat ) i;/ non Sabaudi modo^ 
fed& Franciy Akmanï , Burgundi , afud quas gentes 
poti^imùm h arum rerumfiudta njigent , ht inquan} om- 
nes , qui tum degebant Confianùnofoli , viéiosTefifate- 
rentur, Imperatoremque agnatam quamdam in lis dex- 
teritatem eius admirât i , apudjùos vei UudatiJTtmis fù^ 
feriorem e^afijfe non negarent 

Guichard 
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Guichardb n a pas laide de blaûner en (on Hr 
ftoire Louis Sfbize , qui avoic donné la conduite de 
Ces trouoes à Galeas plus propre à paroitre dans vnTour- 
noy qu a conduire des Troupes , puis qu'il s enfuit d'Ale- 
xandrie , quand il vit que les François commençoient à 
la battre , quoy qu'il eut deux mille quatre cent Che- 
vaux, ÔC trois mille FantafHns pour (c deffèndre. Cum 
gj^' Gailf jam biâuum circà Alexandriam fuirent , eamejue 
L 4.* tormentis percutèrent , Caleattus cum quo erant miUe 
ducenù gravis i totidem le*vis armaturs Equites^mili- 
tum tria miUia , tertij diei noâfe cum nullo aliofrafeêio 
fraterijuàmcum Lucio Aialuetia , confilio communica- 
to y levis armatura Equttum farte comitatus clam Aie- 
xandriâ diffugit magnoqaejiéo de décore ^c minore Lu-* 
doviciprudemia mfanùa y quantum generofum Equum 
tra&are , dut in Ludicris Equitum certaminibus y pu- 
hlicifque Jpeêiaculis magna* hafioi vibrare ( quibusin 
rébus cwùios Italos fuperabat ) (f exercitui praejfe in- 
terfe différant , (f quanto cumproprio deirtmento Prirh 
ctpes y qui in iis quitus res gravtfiima commtttuntur eli" 
gendis magis gratiamyquam virtutem intuentury (S^Jpe- 
éiant , decipiantur , documentofuit. 

Comme les louftes le font avec la Lance , on ietce le 
dard aiix Tournois. Les Mores ont eflc les plus adroits 
de tous les Peuples en cette (brte d'exercice , qui eft le 
vray «orrofww^oAw ^ts Anciens. Les Espagnols 1 ont ap- 
pris d'eux , &; le nomment leu des Cannes luego de las 
canas , parce qu'ils fc tirent en tournoyant des canes les 
VHS contre les autres , hc fè couvrent de leurs boucliers 
Hift. 4ie pour les recevoir. Cet exercice paflà des Espagnols aux 
Châties Provinccs de ce Royaume voifines des Pirenées. Le Roy 
VLch.^. Charles VI.eftant allé vifita le ComtédeFoiXjCc Prince 
*•*" luy 
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luy donna le plaifîr de voir lancer le javelot , qui eftoit le 
jeu le plus commun parmy les Nobles du Pays. Le Prix 
proposé par ce Comte fut vne Couronne d or^mais quoy 
que ces Gentilshommes fuflènt fort adroits , 6c qu'apa- 
rement y duflenc l'emponer en cette exercice dont Us 
avoient vn long vfàge , le Roy à qui ce leu plût, s'edanc 
mis à courre *> &C à lancer avec eux emporta Thonneur, Sc 
le prix du defl^,quoyque ce fut la première fois qu'il euft 
pratiqué. Neantmoins il leur abandonna la Couronne 
d or, le contentant de l'honneur des Couriès. Le Phnce 
de Galles Fils du Roy de la grande Bretagne edant allé 
à Madrid Tan i éi 3 . pour Epoufèr l'Infante d*£A>agne 
on luy donna vn divertiflèment de cette (brte le ii. 
Aoull. 

La grande place eflant parée de riches Tapis , ÔC Tln- 
fante Marie , avec le Cardinal Infant , 6c la Reine qui 
étoit enceinte,s cftant rcdus a lasca/as delasPanaderias 
SlVcc le Prince de Galles. D. Ferdinand de Verdugo , ÔC 
le Marquis de Renty Capitaines des Gardes Efpagnole, 
ÔC Allemande fê fàifirent de la pone par où les Quadrilles 
dévoient entrer. 

La première efloit celle du Roy précédée de fbn pre- 
mier Trompette accompagnée de fbixante autres , &, de 
vingt quatre joueurs d'inffaumens qui fàifbient vne har- 
monie admirable. Ils eftoient tous veftus de velours -raz 
incarnat couven de clinquant d'argent , les plumes in- 
carnates , 6c noires, montez fur des Chevaux parez de 
mefhie. Les Pages du Roy & {es Officiers d*Efcuirie 
conduifoient tefle nue le Cheval fur lequel il devoir cou- 
rir. Des Eflaffiers vefhis à b Turque menoient après de 
deux en deux fôixante Chevaux de main ,dont les mors, 
& les bofïcctes cftoient d'argent , & ks Houflès de ve- 

M m lours 
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lours cramoifi à fhuiges d or, avec les Chifïres,ÔC les Ar- 
moiries du Roy en Drodcrie de mefîne fur les quatre 
cantonieies. Quarante autres Chevaux fîiivoient, capa- 
raflbnnez à la Turque , douze Mulets ponoient des i2û£- 
féaux de Cannes avec 6&s Couvertures fêmblables à cel- 
les des Chevaux de main, 6c de grands Panaches incar- 
nat ÔC noir (êmez de papillotes d'argent 

Les neuf autres Quadrilles ayant tiré au (brt l'Ordre 
de leurs marches. Celle des Gouverneurs deMadrid fat 
la première, qui (ùivit avec quatre Trompettes , & vingt 
quatre Chevaux conduits par autant d'EUafïiers. 

La troifiéme fut celle de Dom Edouard de Portugal 
composée de quarante huit Chevaux , ÔC de quatre 
Trompettes , (à livrée eiloit Tané , Canelé , bleu , ÔC 
argent. 

La quatrième fût celle du Duc de llnfàntade^Chef de 
la Maiibn des Mendozes , (es couleurs eftoient de noir 
bordé d'argent. Il avoit quatre Trompettes,ÔC quaranet 
tant Genêts , Barbes, que Turcs tous blancs ÔC noirs, SC 
le cr n blanc , caparafïonnez à la More(que menez en 
main par deux Eftafliers chacun : ceux de main droite 
ayant la roupille de Velours noir paflèmcnté d'argent : ÔC 
ceux de maingauche de longs ùyts de taffetas cramoify. 
fbn Eicuyer termoit toute cette troupe monté avanta- 
geufèment. 

Apres luy entra la Quadrille de Dom Pierre de Tolè- 
de : les couleurs laune , .& argent , & les plumes toutes 
blanches. Quatre Trompettes , trente Chevaux rouges 
caparafibnnez de la livrée : huit defquels eiïoient tout 
couverts de brocatel , menez en main par des Eflaf- 
£ers veftus de la livrée , l'Ecuyer derrière galamment 
veftu, 

La 
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La Quadrille du Marquis de Cadel Rodrigo fut la 
fîxiéme , avec quatre Trompettes > quarante- deux Che- 
vaux , cinquante Laquais , douze Eftaffiers , 6c vn E(^ 
cuyer tous veftus de verd» & argent , avec les plumes de 
tanné canelé. 

La Quadrille du Comte de Monterrey edoit toute 
^mblable à la refêrve des couleurs qui eftoient or,argent> 
6c velours blanc. 

L'Admirai de Cadille avec les couleurs argent ÔC noir, 
les plumes jaunes ÔC blanches, quatre Trompettes à Ca- 
ciques de veburs paflêmentées d or , ÔC quarante che- 
vaux,trente-deux chaftains ÔC huit (ûr lesquels on devoit 
courir à crins d'or , 6c la houilè découpée dVne manière 
nouvelle fit la huitième entrée. 

Quatre Trompettes firent celle du Duc de Seflà avec 
trente-quatre Chevaux Barbes , ou Turcs , bc quarante- 
deux Lacquais, les couleurs efloient verd de mer ^ 6C or > 
les plumes verdes. 

La dernière Troupe fut celle du Duc de Cca avec fcs 
quatre Trompettes à plumes bleiics , ÔC les Cafâques de 
velours de la melîne couleur^cinquante- quatre Chevaux» 
bi cinquante-quatre Ellafîers. 

Toutes ces Quadrilles mirent vne heure à fiiire leur 
Compar(è,& les Maréchaux de Camp ayant fait déchar- 
ger les Cannes en prefênterent au Roy , ÔC aux Cavaliers 
de (à Troupe : les Aides de Camp firent le mefme aux 
autres Quadrilles^ après quoy le Roy, &C le Comte d'OIt- 
varez commencèrent les premiers la Cour(ê. Apres Hn- 
fiint Charles avec le Marquis de Carpi : Dom Loiiis de 
Haro, bc le Comte de SantEdevan: Dom laime de Car- 
dcnas, 6c le Comte de Portalegre. 

Les Gouverneurs de Madrid coururent eniùice: Dom 

M m L lean 
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lean de Caftillc,& Dom Laurent <f Olivarez: Dom Pier- 
re de Terres, & Chriftophlc de Médina : Dom Antoine 
de Herrera , 6c D. François de Gamica : Dom Ga(pard 
de Guzman, ÔC Dom Sebadiende Contreras. 

Dom Edouard Chef de la troificme Quadrille courut 
avec le Comte de Villamor : D. Antoine3e Menefcz & 
le Comte de Pcnaflor i Dom Rodrigue Pimentel , & le 
Comte de Penonroflro : le Marquis de Malagon , ÔC le 
Duc de Veraguas. 

Ceux de la quatrième furent le Comte de Sendille,& 
le Marquis de Mondexar : les Comtes de Coruna , &C de 
Vilar : les Comtes d' Anouer, & de la Puebla : le Marquis 
de Mondexar > & Dom Diego Hurtado de Mendoza. 

En la cinquième le Marquis de Belades,6c le Seigneur 
de Higares : D. Loiiis Ponce , ÔC D. François de £ra(o : 
D^ Antoine d' Avila,6c le Seigneur de la Horcada : Dom 
Pierre de Tolède , & Dom Diego de Tolède & Guz- 
man. 

Le Marquis de Caftel-Rodrigo courut avec le Duc 
de Hexar : D.Laurent de Caftro avec D.Denis de Faro: 
Le Marquis d*OrelIana , & D. Baltha^ de Ribera : Les 
Marquis de Ricla, ÔC de Almaçan. 

Le Comte de Monterrey avec le Marquis de Cama- 
rafè : D. lean Claros de Guzman , ÔC le Alarquis de Sal- 
vaticrra : Le Marquis d'Ognate , & D. Pierre de Carde- 
uas : le Marquis de Fromelta , & D. lean Erafb. 

En la huitième l'Admirai de CalHlle , ÔC le Marquis 
d*Acanizas : Les Marquis de Tabara, ÔC de Villalva : Le 
Marquis de Toral , 6£ D. Antoine Moicofô : Dom Die- 
go de Silva avec N. N. 

En la neufviéme le Duc de Se/Ià , &C D. Louis de Va- 
negas : Le Seigneur de Sueros , & D. François de Cor- 

doile: 
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doîie : D. Loiiis de Roxas , 6c D. Diego de Guzman : 
Le Comte de Cara, 6c D. lean de Cordoiie. 

Les dernières courfès iè firent par le Duc de Cea avec 
le Prince d'£fquilache : le Comte de Penafiel avec celuy 
de Valle : Les Comtes de Maxorade , ÔC de CatdUane : 
le Comte de Rabalquinto, ÔC Chrifloâe de Gabiria. 

Apres que ces Cavaliers eurent fait plufîeurs de ces 
Courfes , qu'ils appellent Parejas , ils commencèrent à 
prendre de nouveaux chevaux , 6c de nouvelles targues » 
ÔC chacun encor douze cannes^ fè diviiànt en deux trou- 
pes, chacune de cinq Quadrilles. Le Roy fc mit à la tefte 
de rvne,Ôcde 1 autre,il donna la conduite au Duc de Cea. 
Apres que le Roy & ce Duc eurent fait plufieurs tours» 
ôc plufîeurs retours en combattant d*vne oelle manière > 
le Roy appella comme en defly le Duc de Cea , lequel 
ayant receu dans (à targue plufieurs coups de cannes du 
Roy, luy en darda quelques- vnes avec tant dedexterité^ 
qu il fit reconnoitre a tous les affîftans , qu il obfervoit la 
courtoifie qu Vn Vaflàl devoir à (bn Roy. Cependant la 
meflée,qui fè fît des deux Efcadrons dura près dVne heu« 
re , 6c \ts Efpagnols , qui ont appris des Afriquains ces 
jeux de Cannes , firent paroître qu ils y efloient mainte- 
nant plus adroits que nation du monde. 

On void en la defcription de ce jeu de Cannes \t% deux Li^^* >• 
fortes d'Exercices que Gregoras dit que l'Empereur An- 
dronic pradquoit a ConflantinopIe,laIoYSTE, ÔC le 

TOVRNOY. 

Outre ces Tournois de jeux de Canne,qui font le vray 
jeu de Troye,que laleuneflè Romaine pradquoit autre- 
fois , les Efpagnols ont encore la Courte des Taureaux, 
qui efl vne courfè dangereufê defèndiie par les lois de 
rEglifé,&qui pourtant n a jamais pu eflre abolie.On en- 
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ferme les Taureaux dans vne fbnc Barriere>oû les Cava- 
liers encrent armez de Cannes , & montez fur de bons 
chevaux. Ils courent après ces Taureaux y 6c cachent de 
leur lancer leurs dards entre les yeux ôcks comes,qui 
font les meilleurs coups^tantot on les attaque avec 1 epée, 
avec la lance,ou la pique, jufqu a ce qu'on les ait atterrez. 
Beaucoup de chevaux & de Cavaliers font tuez en ces 
exercices, qui tiennent des anciens combats de l'Amphi- 
théâtre , que les Empereurs abolirent à la requefle àts 
Sozoïnen. .£ véques.Couflantin fut le premier qui les défendit après 
{* *■ 5*^*!** fôn baptefme,comme Sozomehe, & £u(èbe l'ont remar- 
Conftann- <^LCruentaffeêiacula in otio chjiU,Cf domefiica quie- 
"*• te mn placent : c'eft l'Ordonnance de ce Prince envoyée 
de Bcryte à Maxime Préfet du Prétoire , 6c inférée au ti- 
tre it. du liv. 15. du Code Thcodofîen. L'Empereur 
Theodofê abolit expreflèment le combat à.t$ Taureaux, 
comme témoigne le Poète Prudence, qui fbilicite fôn fils 
l'Empereur Honorius d'imiter l'Exemple de {on Père, ÔC 
de défendre entièrement Its leux de l'Amphithéâtre : 

Accife dilatam tua T)ux , intemforafamam, 
QuodcjHe l^atris fupereft y/uccejjor taudis habeto. 
llie vriem vetuit Taurorumfanguine tingt : 
Tm mortes miferorum hominum frohibeto lit are, 
MuUm in orbe caàaty cuiusjitfœna njoluftas, 
Jam Colis contentaferis infamts arena 
Mulla cruentatis homicidia ludat in armis. 

Cependant l'Vniverfîté d' Alcala ne laifïà pas à la naif^ 
fànce du Prince d'Efpagne l'an 1 6 5 8 . de faire vne de ces 
Courfcs j & celuy qui cA a drcfïe la Relation , pour l'ex- 
cufêr, dit qu'elle crut qu'elle pouvoit prendre cette libené 
à l'occafion d'vnc Feflc fi fblemnelle, ôc d'vne rcjouïfïàn- 

ce 
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ce fî extraordinaire. Acemodofela im'rverfiàad al Efi't" 
lo , oHnque efirano , admit ido en nuefira EJfana con 
efta djfculfaij auifo con tangran caufa , como era la del 
naàmtento de ju principe autoriz^ar efta licencia ja fer^ 
mittda. Elle cnoiuc pour cela la grande place du marché 
qu elle fie fermer de bonnes lices , avec des loges en am- 
phidieatre pour tous les Doreurs graduez , Maifhes6C 
dignicez de l'Académie. On fît venir de Cadille des gens 
dreilèz à courre les Taureaux à pied , &Dom Philippe 
de £(cobar ellant entré en Lice a Cheval,en per^a vn de 
{à Lance^S^ emponale prix. 

Ils y employenc {buvenc des Dogues, 6c des Gens du 
Peuple, faits à ces exercices , ÔC quand le Taureau a eflé 
bien haralfe les Cavaliers y entrent avec moins de dan- 
ger. Enfin vn Poète Efpagnol en a fait en peu de mots le 
cara6fceie , quand il a dit : 

Vlebeja mano le affrenta, 
Silio comun le reprime , 
j^Zjcro vulgar le poftra , 
T nobles haftas le Bjnden» 

L'Empereur Claude fit faire vne de ces Courfcs de Tau- 
reaux après ks leux du Cirque , 6c le Toumoy des jeu- 
nes gens , comme afTure Suétone en la vie de ce Prince, 
SuPrÀ quadrigariurn certamen ^roja lujit : Exhiintit 
liejfalos EciMtes^quiferos Taurosperffatia Cira âge' 
bant , infiliebantcfue , defeffos (f ad Terram cormbus de- 
trahebant. Dom Emanuël Carafe fils du Duc de No- 
cera combattit de cette (brte aux jeux de Naples de Tan 
1 65 8. ou fbn Cheval fut blefle dVn grand coup de cor- 
ne, qu'il receut dans le ventre,ÔC ce Cavalier fèntant que 

fon Cheval commençoit à itxanqt^^c lous luy > cira (on 
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cCpccfiC perça le Taureau ci*vn Ci grand coup dans le go- 
zier qu il accerra à ces pieds. Ce qu'il y eut cle plus agréa- 
ble en ces leux fut vn gros Singe , qui ayant elle iecté 
dans la Lice , Ce voyant pourfuivi par le Taureau fâucoic 
fur fon col , àc le mordoit fans que le Taureau luy put 
faire mal> ce qui fît durer ce fpeâacle afièz lontemps. 

La Courfè des telles efl nouvelle en ce Royaume, 
mais elle efld vn vfàge plus ancien en Allemagne , ou 
apparemment les guerres avec les Turcs l'ont introduite, 
eflant la coufhime de cette Nation Barbare de recom- 
penfer les Soldats, qui apportent les telles des Ennemis 
qu'ils ont tuez : ÔC comme les Allemans recourent fou- 
vent ks telles de leurs Soldats, pour les retirer des mains 
de ces Barbares,ils s'exercent à courre des telles de Turcs, 
£c de Mores contre lefquelles ils tirent le dard, bC le piflo- 
let, 6£ en enlèvent d'autres avec la pointe de rEfpée en fè 
courbant en courant , qui efl le trait d'adrefic le plus 
grand qu'on puiflè ^re. On difpofê dans vne mefme 
Lice fîir diverfès diflances trois ou quatre de ces tefles, 
afin que tout d*vne courfê on lance le dard à rvne,on ti- 
re le piflolet contre vne autre , on fende celle cy avec vne 
hache, on en rompe vne autre avec la maflè d'armes , ô£ 
1 on enlevé la dernière avec la Lance,ou avec l'Elpée. Ce 
changement d'Armes , & cette diverfîté d'adions en 
vne mefine Courfê demande beaucoup d'exercice 6C 
d'adreflè. Il efl auflî neceflâire à caufè de la grandeur du 
Camp d'avoir des Chevaux de bonne haleine , &bien 
dreflèz , en fbnc que dans le grand nombre de vokes. & 
dedemy voltes > qu'il faut faire ils ne prennent de l'ar- 
deur, ÔC au lieu de fê fbutenir , fê mettent au trot ou en 
defbrdre. Au Carroufcl du Roy de l'an i66i. chaque 
Cavalier couroit la Lance à la main le long de la barrière 

pour 
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pour emporter vnc celle de Turc pofée fur vn buftc de 
bois doré,{ur la barrière me(me de la hauteur de (îx pieds, 
puis quittant fà Lance , avec vne demi>volce à la droite, 
prenoit vn dard (bus (à cuiflè , & revenoit darder vne to» 
fie de Maure fut vn autre bulle à la diUance de cinq pieds 
de la melme barriere,6c de la hauteur de quatre. £nlùice 
il s ecanoit par vne demi-volte à la droite , & revenoit 
avec vn autre dard vers le milieu du grand quané, ou les 
Chevaliers Ce rcncontroicnt , &C faifoient enlêmble vnc 
volte , ÔC demie auHl à droite , après quoy ils panoienc 
dVn mefme temps enlêmble , 6C chacun d eux chan- 
geant de coHé s'en alloit vers la barrière oppolee à celle là 
ou il avoit dardé le Maure, prenoit là demi volte à droice, 
ôC revenoit le long de la barrière darder vne telle de Me- 
dulè prelèntée en vn bouclier par vn Perlée : lequel tenoic 
dans Vautre main vne Elpce comme pour le défendre. 
Enfin par vne autre demi volte à la droite en s écartant 
de la barrière, on revenoit l'Elpée à la main pour empor- 
ter vne telle pofée fur vn bulle de bois à vn pied de terre. 
On change quelque fois ces telles en autant de Mon- 
flrcs Iclon le (ujetdu Tournoy, & du Carroulcl , & Ton 
en peut faire des Hidres , des Centaures , des Harpies , 
&c. 

Au Carroulèl que la Cour de Savoye fît Tan 1 6^ z, 
pour la Naillànce du Prince Hiacinthe , on fâilbit quaae 
coups dVne melme courlê ,au premier on rompoitla 
Lance contre vn Centaure^ au fécond on lançoit le dard 
contre l'Hidre , au troiliéme on tiroit le pillolet contre 
vn Lion » 6C au quatrième on frappoit vn Dragon avec 
TEpée, qui font quatre travaux dnercule. 

En celuy que Madame Royale a lait au mois de lan- 
vier cette année 1 66^.Comnie elle voulut que les quatre 
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Quadrilles des Damés , qui compoibient ce Canoufèl 
leprefèntaflènt les Vertus morales 'fbus la conduite de la 
Prudence , de la luftice, de la Force , ÔC de la Tempéran- 
ce , qui en eftoient les Chefs , elle voulut auffi combattre 
les Vices oppofèz à ces quatre Vertus en autant de Mon- 
tres difpoiez en divers endroits de la Carrière. Le pre- 
mier qui reprefentoit rimprudence avoit vn corps mon- 
flrueux moitié taupe,& moitié chauve-fburis. LTn juftice 
cfloit repre(êntée par vn corps de Panthère , qui eft vn 
animal cruel àC violent , la tefte , & les (erres d'Ecreviâb, 
qui efl vn animal qui marche en arnere,6cdont les bran- 
ques (ont des tenaillesXa Lâcheté oppo(ee à la Force 
eftoit repre(êntée par vn Cerf avec deux grandes aides 
de poi(Ibn,6c vne queiie entortillée de (êrpent. Vne Har- 
pie repre(êntoit l'Intempérance. Ces Amazoïmes dVne 
me(me cour(è combattoient tous ces Monilres , le pre- 
mier avec la Lance , le (ècond avec le Dard > le troi(îéme 
avec le Piftolec, le quatrième avec l'Egée. 

Apres avoir ^t toutes ces cour(es deux à deux en 
mefîne temps^elles {c mirent à tournoyer Quadrille con- 
tre Quadrille, en (ê lançant des cannes argentées. 

Il y a divers autres jeux en ces Courtes où Ton Ce jette 
des boules de terre pleines de (bn, ou de Cable : on rompt 
la mafTuë, ÔC Ion Ce pour(ùit en caracollant. Chaque Na- 
tion a pour cela des Exercices particuliers. Les Parthes 
combattoient en fuyant, 6C eh tournant les vns (ùr les 
autres comme a remarqué Sidonius ApoUinaris : 

// equo redstiiue telo 
Fugiens , fuganfque "Parthus, 

Les Romains fàifbicnt quelque cho(è de (êmblable au 
rapport de Claudien : 
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Hic (St helitgeros exercuit aléa lufkfy in 4.con. 

Armatos hicftfe chorosy certaque vagmâi ^ "<>°®- 

^extas legejugas, inconfufifyue recuffks , 
Etpulcras erromm art es , jucundaque Martis 
Cemimus, 

Les Goths Eûibient autrefois des Courfès à cheval (ùr 
la glaccyfur la fin de Décembre quand les Lacs 5c les Ri- 
vières efloient bien glacez j 6c le vingc-fixiéme jour du 
mois le Peuple fê rendoit de divers endroits fur ces riviè- 
res luiûntes comme des miroirs pour voir courre ces Ca- 
valiers i qui eftoient obligez de courre vne pofte entière 
de deux lieues (ùr cette glace pour emporter le prix de 
quelques mefùres de bled, 6C les chevaux de ceux qui ne 
pouvoient pas achever la courfê:Voicy comment Olaiis 
Je raconte. 

Olim afuà veteres Cothos mos erat hwnali tempore L.i. & 1 1. 
adfinem menfis Decembris , dkm nrvibus^ (ffrigore la* 
cusyfiagna , afque tertétomnes validipma glacie con* 
ftrmgerentur, cptimos quojque equos forma élégant tores 
injingtdis provinàis adedindapublica JpeBacula colli" 
gère : quantum *uer6 ad 'Ooluptuofa fieàacula attinet : 
dte lAgefima fexta Décembres JupràftaffM ac flumina 
congelât a infiarfpeculi micantta , infmti Terrarum in* 
coU in qualibet provmcia difiinâis licet communitati^ 
bus ,pro brarvio ac gloria inaMorihus equis certaturi 
congrediuntur* ^Terminus verojèu meta curfus huiufino* 
di longitudine qttatuor autfex milliarium continet Italie- 
corum» Bravium autem aliqtfot menfird feu modtj an» 
nonn feminanda , (5* nova veftimenta apponuntur , C5* 
denique vt equHS metam non att ingens , vi^ori ce^ 
dat, 
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Locenius dit aufll qu'ils avoienc IV^ge des Tournois» 
6C des Courfès à cheval , où ils n admeccoient que les 
Gendlshomtnes, n eftant pas permis aux Roturiers ,nyk 
ceux qui efloient atteints de quelque crime de fè pieièn- 
ter à CCS Feftes avec la lance. Vn de leurs Exercices or- 
dinaires eftoit de monter achevai tout arme, de lancer le 
dard en courant , 6c de prendre ceux qu on leur lançoit : 
ce qu'on avoit appris à Todla leur Roy depuis fbn enfan- 
ce : HaftHudiis , (S^ certaminibus Equefiribus frequen" 
tem operam àabant , ad qud nemo ntfinobili (^ honefio 
loco natus admittebatur* Hincmos tlle adhuc Jupereft » 
*vt ex infami 'vel ïnéujuali conjugio natis mbilibus hafti- 
liSy autlanceÂ gefiatione , atque *vJurpatione in fubîicis 
fefiimtattbus acludis Eqmjhibus intcrdicatur, Sedad 
cetera *veterum exercitia pergamus. Modo iuvenem 
frmn£tum gladio , cljPeoque nmmtum de terra infiltre 
Mquum artis erat, modo dejultare : modo Equum in gy- 
mm torquere, modo etiam telum emijfum ^rurfufqueae-' 
mijfum inter equitandum imfigrâ manu excifere ex- 
ceptumque fubito reforquere , quod Totilam Gothorum 
Kegem àpuero fuijfe edoéhém tefiatur Procopiw Itb. j. 
H^. Gothor. Locenim Antiqmt, Sueo-Gothic, Itb, 3» 

Les Polonnois ont divers Exercices d'addrefïè à 
cheval > ils manient l'Arc , la laveline , la Hache , 6c la. 
Maflè d'armes avec vne dextérité admirable. Us jettent 
vn bonnet en l'air , ÔC avant qu'il tombe ils le percent de 
toutes leurs fkchcs. Ils drenc en fuyant comme \qs Par- 
thes , 6C fè défendent de tous coftez (ans rompre leurs 
courfès. Monfîeur le Laboureur racconte en la defcrip- 
tion du Voyage de la Reine de Pologne , qu'vn jour h/Sa,- 
demoifèile de Guebriant revenant oc k chafle > le Prince 

lanufiè 
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lanuflè Radzivil , & le Seigneur Sluska grand Trésorier 
de Lidiuanie, fuivis dVn grand nombre de Gencilshom- 
mes , luy allèrent à la rencontre pour luy donner le plai- 
fir de la Courfè du Bonnet , ÔC que le Seigneur Sluska 
courant à toute bride jectoit vne hache d*armes en 1 air 
devant luy , &C la reprenoit à dix pas au delà par le man- 
che , (bumettant u)n addreflè au danger d en effare 
blefÇ. 

L'Allemagne a les Courfcs de Teftes , & des Tour- 
nois , fèmblables aux noftres. Le Marquis de Baden 
George Frideric , en fit de magnifiques à Bade , avec 
quantité de Machines. Le Comte Palatin Frideric avant 
que d'effaré Eleu Roy de Bohême en fît à Heidelberg , 
quand il receuc l'Ordre de la lartiere, que le Roy lacques 
d'Angleterre luy envoya. Le Duc Ican Frideric de Vir- 
temberg en fie auili à Sturgard Tan 1 6 1 6. Les Empe- 
reurs en ont fait plufieurs. Le Carroufel de Vienne en 
Auflriche de 1 6 1 3 . fût grand , ÔC magnifique , accom- 
pagne de Combats fur lEau , de Feux d'artifice , d Vnc 
Mafcarade de Nopces Champeffares , ÔC d Vne Comédie 
Morale d'Orphée. Ce qui fait voir que tout le Septen- 
trion s'occupe à CCS Exercices , ÔC à ces Fefles , qui en- 
tretiennent parmy la Nobleflè l'ardeur , 6c Tadreflè Mi- 
litaire. 

Henry fûmommé fOifèleur Duc de Saxe , 6c depuis Manftet 
Empereur, ert ccluy qui introduifitl'vfàee des Tournois Co&o- 
cn Allemagne , environ l'an ^ J4. auquel temps il en fit fSîerfelk 
vn fblemnel à Magdebourg. ^i' 

Le fccond fut célébré par Conrad Duc de Francom'e 
fan 941 àRotembourg. 

Ludolphe Duc de Suaube celcbra le troifiéme l'an 
^48. à Confiance fur les bords du Lac. 

Nn ) Le 
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Le Marquis de Mi&k en fie vn à Merfpourg Capitale 
de Ces Eftacs, Tan ^6^, 

Ludolphe Marquis de Saxe en tint vo à Brunfvic l'an 
^^6, 6c Henjy Marquis de Brandebourg y fut converti 
à la Foy . 

Le Sixième fut célébré par r£mpercur Conrad fé- 
cond Duc de Saxe à Trêves Tan i o 1 9. 

Le fêptiénie par Heniy IV. à Halle en Saxe Fan 1 041. 

Le huitième par Herman Duc de Suaube à Auf^ 
bourg Tan 1080. 

Le neufviéme par Ludolphe Duc de Saxe à Gotingen 
Tan II 19. 

Le dixième par Guelphe Duc de Bavière à Thuric 

Tan II ^5. 

L onzième par le Comte de Hollande à CoUogne l'an 
1179. 

Le douxième par Heniy V I. Empereur a Nuremberg 
lan 1 198. 

Le treizième à Vormesibus Fnderic II. Tan 1x09. 

Le quatorzième à Vviflbourg en Franconie l'an 

H'75» 
Le quinzième par la NobleHè de Bavière a Ratifbonne 

fan 1184. 

Le (èizièmc par les François Orientaux à Suvinfut 

Tan ix9^- 

Le dix-fêpdème par la NobleÛè de Suaube à Raven- 

fpourgTan 15 n. 

Le dix- huitième par les Nobles du Rhein à Enge- 

Iheim l'an 1537* 
Le dix-neumème à Bamberg en Franconie l'an 

Le vingtième à Eilin Ville de Suaube l'an 1 3 74. 

Le 
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Le vingt-vniéme à Schaffiiaufên de Suaube l'an 

1391. 
Le vingt-deuxième à Ratisbonne de Bavière Tan 

Le vingt-troizicmc a Darmftat entre Heidelberg , ÔC 
FrancfoitTan 1405. 

Le vingc-quatriéme à Heilprun Ville de Suaube Tan 
1408. 

Le vingt- cinquième à Ratisbonne de Bavière l'an 
1411. 

Le vingt-fbdéme à Sturgard Tan 14^6. 

Levingt-fèptiéme à Landzhut Ville de Bavière Tan 

Le vingt-huiticmc à Vitzbourg de Franconie fan 
1479. 

Le vingt-neufviéme à Mayence Tan 1 49 o. 
Le trentième à Heidelberg (bus Philippes Prince Pala- 
tin l'an 1481. 

Le trente- vnicme à Smckard l'an 1484. 

Le trente- deuxième à Ingolftad en Bavière la me/ine 
année. 

Le o-ente-troifîème à Anfpach prés de Nuremberg 
lan 1485. 

Le nrcnce-quatriéme à Bamberg Tan 148 6. 

Le trente-cinquième à Ratisbonne Tan 1 487. 

Le nrente-fîxicme à Vormes la mefme année. De- 
puis f vfagc en fut interrompu par les débauches de la 
Noblefïè , qui mepriïâ ces lôiiables exercices. 

Les Anglois (è plaifent particulièrement à faire courir 
des Chevaux , & propofent des prix , ou font des gageu- 
res pour ces Courfcs. Il y en a qui font vingt-mille en 
moins dVne heure. 

Lltalie 
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Llcalie qui a toujours efté la mère de la Policeflc,^ des 
beaux Arts , commença des lors à prendre ces exercices, 
qu elle rendit galants par vne infinité d'inventions de 
Machines , de Devi(ès , de Récits , 6C de Décorations de 
Lices^ÔC de Chariots. Rome, Florence , Bologne, Lu- 
qucs , Sienne, Milan , Parme , Ferrare , 6c Mantoiie font 
les Villes, où ces galanteries font plus en vfàge. Elles ont 
plufieurs de ces exercices , oii les fèuls Nobles font 
icceus. 

Les Cavaliers après avoir couru deux à deux dans les 
Lices Je font quaa:e à quatre , (ix à fix, huit à huit , ÔC en- 
fin courant tous les vns après les autres (ans interruption, 
ib font vn fpedade agréable de Courfês, & de Caracols, 
Far la feb. que les Ital&ns nomment la Foule,par là fînificnt ordinai- 
rement toutes les Courfès. Les Mores fbiflbient ainlî 
les leurs, ÔC vn Romance Espagnol les décrit de cette 
forte. 

Ocho a Ocho 9 dieZt a dtez,, 
Saracinos y A liât ares , 
Ivegan Canns en ^oledo 
Contrs Alarifes^y Az»arqites. 

Enfin la fèfle (ê termine par des feux d'ardfice. On court 
ordinairement iufqu a la nuit, tc dés qu'elle commance à 
paroitre, les Pî^es, les Eflaffiers, 5c mefme les Cavaliers 
prennent des nambeaux allumez avec le(quels ils font 
d'agréables Courlès. On éclaire toutes les Machines,on 
met des bougies aux Feneffa'es dans toutes les rues , &C la 
pompe de la retraite n efl pas moins belle à la faveur de 
ces lumières , qu elle la elle en plein jour. 

le traiteroisicy des inventions des Feux d'Ardfice > de 
leurs Machines,éc de tous leurs omemens, fi ie n'en avois 

déjà 
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déjà donné vn traité exprez à la publication de la jpaix , 
& des réjouiflànces , qui furent ndtes en cette occauon. 

Apres toutes ces Courfês, ces Feux d*Anifice , & les 
décharges de l' Artillerie, on conduit les Vidorieux dans 
leurs Maifôns au {on des Trompettes. Nicephore Gre- 
goras dit que TEmpeteur Andronic Paleologue ks alloic 
hxy mefine conduite ju(ques à leur Logis,6C que là le Vi- 
âorieux après avoir receu les applaudiflèmens de touc 
le monde, donnoit vn verre de vin à chacun, 6C leur tou- 
choit à tous la main , après quoy on Ce redroit. Fofi cer- 
taminisfinem vtraquepars Ducem/mmfecuta , ai^ue 
intercdteros etiam Imferatùrjuhditi ordtnem non 
rens cum honorificâ fomfa , ^ ordine infuum diverfi- 
rium deducunt, VU ille cuique vini Craterem propp» 
nans , (f dexteram forrigens mnes domum redire 
Met. 

On a quelquefois fini les Courtes par àcs Entrées de 
Ballet , que les Cavaliers danfbient cbns la Lice mefme 
pour faire voir aux Dames quils neftoient pas moins 
galans qu adroits ÔC généreux. On fait du moins ordi- 
nairement le fbir des Courtes vn grand Bal , où Ion di- 
fhibuë les prix en pieiènce des Dames , comme on fit à 
Naplesran i ^5 8. tC conune on a Eût plufieurs fois en 
laCour de Savoye. 

Les Mores ajoutoient cette gendlledè du Bal & de la 
Dan(è à celle de leurs Cour(ês,&de leurs leux de Cannes* 
L*Hiftoire des Guerres de Grenade parlant du grad Car- 
roufèl de la Saint lean fait dans la place de Vivaramble, 
dit que tous les Cavaliers (buperent avec le Roy , ôc 
les Dames avec la Reine , après quoy (ùivit le Bal où tous 
les Cavaliers parurent avec les habits, 6c les livrées du 
Toumoy. Aquella noche cenaron con el Reytodoslos 

Oo del 
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delluego âefirtfjaycon la Reyna cenaron las masprm- 
ciPalei Damas de la Corte, En la quai Cena htmo muy 
alegres Fiefias , nmficas , danças , y çérnibra-^y imfarao 
ftSlico, Dançaron todas las Damas y y CavaHeros con 
las libreas que arvian jugado la fbrftjà. 

On fît la mefme Cérémonie au Toumoy de Saine 
Denis , pour la Chevalerie du Roy de Sicile , 6c du 
Comte du Maine (on. frère. On y combattit juîques 
au (bir avec vne égale émulation de valeur , 6c d efli- 
me ', 6c Ton y courut avec tant d addreÛè , qu'il y eut 
autant de lances en éclats, qu il y eut d approches , 6c 
d'atteintes: 6c après le {buper les Dames comme luges 
du Camp ôC deïhonneur de la Lice,adjugerent le prix 
à deux Chevaliers, dont IVn eftoit delà Cour, ÔC lau- 
tre étranger. Le Roy défera volontiers à leur eftime , 
êC'de fa part il fit aufti des prefèns à ces deux braves 
Champions , aufïl dignes de fà magnificence ordinai- 
re , que de leur mérite, 6c de Toccaîion où ils la voient 
fîgnalé. Tout le fbir fè pafïà en Danfès , ÔC en Mafca- 
rades , ÔC le jour fuivant on abandonna la Lice aux 
vingt-deux Efcuyers, qui avoient fcrvi leurs Maiflrcs, 
pour s exercer avec les mefmes armes , 6ç les mefmes 
chevaux. Us furent conduits par autant de Damoifèl- 
les, ÔC après avoir couru jufqucs à la nuit avec vn fuc- 
cez digne de leur entreprife, ils fc rendirent au (buper 
du Roy pour fubir le jugement des Damoifelles , ÔC 
recevoir le Prix. 

vsSLit On finit le plus galamment du monde le Toumoy 

vÏ"l*9. ^^^ ^ Rome pour Tes Nopces du Comte d'Altemps» 

du a. Sur la fin du jour comme on faifbit la Foule, qui cfl la. 

condufîon des Tournois > on vit entrer dans la Lice le 

Chariot 
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Chariot de Venus, 6c de Cupidon , d'où ce périt Dieu 
d'Amour ayant tiré quantité de flèches dorées à tous 
les CavaUer$,qui couroient,les obligea comme blellèz 
de fês traits à fiiivre (on Char comme lès Eiclaves. 
Apres quoy 11 tira d'autres flèches aux Dames qui 
eltoient dans les Loges, Se furies Echa&uts, allumant 
après des flambeaux , qui (êrvirent de (îgnal à toute la 
ville pour en mettre à toutes les feneftres. 

Autrefois après ces Exercices les Cavaliers alloient 
rendre grâces a Dieu dans quelque Eglifè , où ils ap- 
pendoient leurs armes , Se raiibicnt peindre ou repre- 
fenter en tapiflèries leurs Combats , pour en faire lor- 
nement de leurs Maifons , comme j'ay déjà remar- 
qué. 
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I VoY que la Vertu {ôitaflêz belle 
d'elle- mefine, pour inviter les gran- 
des Ames à la fuivrc , elle ne laifTe 
pas d'avoir belôin d'attraits &nû- 
bles pour les exciter aux aâions 
genereuiès. C'eft pour cela qu'en 
cous les temps il y a eu des recom- 
penfès , & des avantages propolêz 
àcseuxquifbntde belles aâions. Ainfî les Prix ne dé- 
voient pas manquer aux Carroufels , où l'on fait paroître 
Oufxioi tant d'adreflè. La Grèce aux leux Olimpiques , I/lb- 
fcî^f miens , Pythiens , 8c Nemcens , couronnoit les Viâo- 
T»itaj\'u rieux , tc les Braves s'eftimoient bien recompenfcz 
•{^ j quand ils avoienc cmponé des couronnes d'Olivier , de 
^^ Pin, 
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Pin , de Pommier , & de Pcrfîl , parce qulls cherchoient «^ft'»» ••- 
plutôt d acquérir de l'honneur que des richeflès. Limer- n^^yf ^ 
prête de Pindare dit qu on les couronnoit de cette Cotte , a« ^iV' 
parce que la Vertu doit toujours cftre venc , 6c vigoureu- ^^rin" 
te. Son nom a quelque rapport avec celuy de cette cou- Gymnas. 
leur , & fîlon donnoit des foeillcs , il fcmble que ce fut ^^^ 
pour demander des fruits à ceux qu on en couronnoit. dquitùsvi- 
Ces couronnes ont efté quelquefois d'or, s'il en faut croi- ^^"fn^* 
re Pindare , qui faifant l'Eloge de Chromius de Sicile, vi- vei foiiis 
âorieux aux leux Nemcens , le loiic d'avoir emporté la "'>o"""»_ 
couronne d'or à fueilles d'olivier , dans les leux Olympi- tct virétcm 
ques. «^« ''^^-' 

U s*eft trouvé des Princes qui ayant des Filles à marier loaii. Be- 
& beaucoup de jeunes gens , qui les recherchoient , & }y? r $ îd 
qu'ils ne vouloienc pas Ce faire ennemis en préférant les od. 4. Fy- 
vns aux autres , les ont proposes comme le Prix 6C la *}"'>'^' , 
Rccompenfe du Viâorieux en ces fortes d'exercices. î^/'çîJtîf 
Barcé ou Alccis fîlle d'Antée Roy d'irafè , fut ofFerte de *^*"^ 5cf«'- 
cette forte par fbn Père au plus habile Coureur , & ce fiit ^//tTnc- 
vn Alcxidamus , qui s'en rendit le ponêfTeur. rocor.od.i. 

Atalante fut femme d'Hippomene de la mefîne ma- pindanod. 
niere après avoir elle mefme vaincu à la courfê pluiîeurs s-Py^^*^* 
de fcspretendans, qu'elle faifoit mourir félon la loy des Ovid.i.ic. 
-Courfes, qu'elle efîablit elle-raefme,ne voulant eflre qu'à m«"'^- 
celuy qui l'auroit vaincue. Pelops obtint de la mefme 
manière Hippodamie. Nos vieux Romans font pleins de 
pareilles Fables , oii l'on void de jeunes Princes , ÔC des 
Chevaliers errans aller courir divcrlcs avanturcs , pour 
plaire à des Dames qu'ils recherchoient. Dans celuy de 
Pcrccf-breft il y a les voeux de plufîcurs Dames , qui de- 
mandent à leurs Chevaliers divers prefens qu'il faut aller 
arracher aux Ennemis à force ouverte, ou en combat fîn- 
gulier. Oo } Plufieurs 
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Plufieurs Cavaliers ont combattu en diveriès occa- 
fîons pour avoir des £(charpes,Manchons, Rubans, Bra- 
celets , ou autres Etveurs des Dames. Il y en a vn bel 
exemple dans THiftoire du Chevalier Bayard, qui ayant 
efté nourri Page dans la Cour de Savoye avec vue jeune 
Damoifêlle, qui (ètwoit la Ducheflè , fê trouvant depuis à 
Carignan en Piedmont , où cette Damoiiêlle avoit efté 
Mariée au Seigneur de Frulâfque : Elle le pria de faire 
quelque Toumoy pour rhonneur de la Ducbeflè ùl Maî- 
treflè qui luy en (çauroit bon gré , à quoy ce brave Che- 
valier le difpofà très- volontiers , luy demandant vn de Ces 
Manchons, qu'il mit à la manche de ion Pourpoint : fài- 
(ànt publier par vn Héraut dans toutes les Villes d'alen- 
tour oii il y avoit Gamifôn , qu'il y auroit Toumoy dans 
Carignan le Dimanche fùivant , o^ il donneroit pour 
prix au meilleur Gendarme le Manchon de (à Dame , 
aoù pendroit vn Rubis de cent Ducats , pour celuy ^u$ 
feroit trmvéle mieux fatfant à trois coups de lance Jans 
Lice , Ç^ à douzjt coups defpée : Luy mefme emporta le 
Prix aujugementde tout le monde , parce qu'il fit plus 
belles armes : mais ayant dit galamment à ceux qui le luy 
prefènterent , qu'il devoit fx>ut ce fùccez au Manchon de 
Madame de Frui&(que qui l'avoit excité à bien faire , il 
voulut qu'on luy prefcntat le Prix , que cette Dame re- 
ceut, ^ ayant détaché le Rubis de (on Manchon, elle re- 
çut cette manche , qu'elle dit qu elle confèrveroit pour 
l'amour du Chevalier qui avoit fait de fi belles armes, 6C 
fit donner le Rubis à Monfieur de Mondra^o , qui 
après le Chevalier Bayard avoit le mieux mt en ce 
Toumoy. 

Il efl fait mention dans Virgile , dans Silius, dans Ho- 
mère i 6c dans la plupart des autres Poètes Grecs > ÔC La- 
tin^ 
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ans des Prix , qu on donnoit dans les leux qu £nce,Sci- 
pion, Achille, & d'autres Chefs propofèrent à leurs Sol- 
dats en ces exercices. Enée parle aux âens en cette 
forte. 

jiccipite hM:antmis , Utaf^ue aàvertite mentes, 
Jslemo ex hoc numéro miht non donatus abibit, 
Gnofia bina dabo Itnjato lucidaferro 
Spicula , céilatamque argento ferre bipennem , 
Omnibtit hic erit vntts honor, tresfrumiafrimi 
Accifient ijlarvaque caput neBentur oliva, 
FrimHS Equumj?haleris infignem ViUor habeto: 
Alter AmaZjOniam Pharetramy plenamquefagittis^ 
T^hreiciis: lato quam ctrcùm ampleéïitur auro 
£ ait eus , (f teretifubneHitfibula gemma 
Tertius Argolicâ hacgaleâ contentus abito* 

Quand ce font des Cavaliers , qui proposent \zs Prix, 
ils propoiènt ordinairement des Armes, ôc des Chevaux^ 
quand ce font les Dames, qui les donnent ce font des ha- 
bits , ou à^i pierreries » les Princes donnentauffî fouvenc 
des pierreries paniculkrement quand ils font donner le 
Prix par ks mains desDames. 

Anciennement on cxpofoit ces Prix publiquement 
aux yeux de ceux qui dévoient combattre pour les exci- 
ter à bien ^ire. Homère fait commencer par là la difpofî- 
tion des leux d'Achille , qu'il décrit au 13. dellliade» 
A chiites Agttatoribus primùm pemicibus iUuftria nm* 
nera pofkit. Virgile fait faire la mefme chofe à Ence*. 

Munera Principio ante oculos , Chrcoque locantur. 

Et SJean Chryfoflome en Êtit la remarque au difcours 
qu il a fait contre les fpe^cles. Reges in ipfi Agone 

coronoâ 
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coronas CÂtera(p4e nmnera ante certant'mm octdos po^ 
nunt, 

Scipion promet par avance des Prix à ceux qui com- 
battront , & Silius luy ùk dire , qu'il leur donnera les dé- 
pouilles enlevées aux troupes d'^Axinibal : 

Trâmia digna daho, (f TyriâJpoUa in clytafrétdâ 
l>[ec qutfquam noftri difiedet munerù expers. 

Et le Poète ajoute , que c eft par ce moyen qu il Us ex- 
cite à bien faire. 

Sic donis vulgum , laudttmqtte cupidineflammat. 

On peut apprendre de ces Poëtes,quelseftoient lesPrix 
que les Grecs donnoient pour ces exercices par ceux 
qu Achille 6c Enée proposèrent. Le premier propofâ 
aux leux qu il fit faire uir le tombeau de Patrocle 6s& 
Chauderons, fiC des Trepiers, des Chevaux, è&s Mulets, 
des Bœufs, 6c des Armes bien polies. Pour les Courfês 
de Cheval , le premier Prix elioit d'avoir pour Efpoufè 
vne Femme vertueufê, fic (ans reproche, dreflee à toutes 
fortes douvrages,ÔC vne Chaudière à trois pieds de vingt- 
deux me(i]res.Pour le (ècond vne lument ae (ix ans.Pour 
le troifîéme vn Chauderon de quatre mefures. Pour le 
quatrième deux talens d'or , par où l'on peut iuger de la 
valeur des autres Prix , qui dévoient pour le moins eftre 
d'argent. Pour le cinquième vne Bure d'argent. 

Pour la Lutte il propofà d'autres Prix , dont le premier 
eftoit vne Chaudière à trois pieds propre à fôufirir le fêu> 
eftimée la valeur de douze Bœufs , pour fécond Prix vne 
Femme , qui (çavoit faire beaucoup de cho(ês , 6C qu'on 
eilimoit autant que quatre Bœurs. Pour les Courfës à 
pied. Le premier fut vne Cuvette d'argent de fix mefû- 

res 
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les excellemment cizelée. Le (econd vn gros Bœuf gras, 
6cle croifiéme vn demy talent d or. 

Les Prix de l'Oifèau qu'on devoit tirer à coups de flè- 
ches comme on dre encore aujourd*huy au Papegay en 
divers endroits,efl:oient dixhaches,6cdix Serpes. On ne 
doit pas s'eftonner de la nature de ces Prix parmy des 
Peuples, qui fài(ânt profèfHon de la guerre , oii ils paf- 
{bient toute leur vie , eftoient obligez dy aire ménage. 
Ceft pour cela qu ils menoient quantité de Femmes E(^ 
daves dreffées à divers ouvrages pour les (èrvir,c*eftoient 
les Femmes qu ils prenoient £r leurs Ennemis, ÔC au lieu 
de les abandonner à Tinlblence des Soldats comme on 
fait dans les Villes prifèyd'afHiut , on les donnoit en garde 
à d'autres Femmes pour les dreâcr , fie lesin(lruire,aprés 
quoy on ks donnoit pour Femmes aux Soldats, ÔCaux 
Chàs pour les fêrvir. Les Chaudières , les Buies , ÔC les 
Cuvettes d'argent fêrvoiët ou aux Sacrifices, ou à la table 
des Chefs. Les Bœu6 s'employoieut aufïl aux mefmes 
chofês , 6C Ion ne doit pas trouver eftrange , qu'on en 
donnât pour prix a des Capitaines,puifque ie trouve dans 
ks Regiftres de nos Chanoines de S.Iean Comtes de 
Lyon que l'an 1 5 6z, le Chapitre donna au Duc de Sa- 
voye vn Bœuf, quicouftoit quatorze florins , & au Roy 
èCzCcs gens quatre Bœufs , qui avoient confié $7. flo- 
rins. 

Les prixqu Enée propofè au cinquième livre de Vir« 
gile tiennent plus de la manière des Romains que des 
Grecs , ce font des Trépieds Sacrez , c'efl à dire confa- 
crez à Apollon ou à Diane , £c des Couronnes de Lau« 
rier avec des Palmes, des Armes,&; des Habits. 

Adunera PrmciPto anu oados Ctrcocfue locantur 

Inmcdhi SMcn^fodes^viridc/quecoronéi 

Pp Ef 
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Et TédmMy Tretiiim viÛmkés , armaijue, Çf ofiro 
Fetfupt veftesy argenn > éiuriqui talent a. 

Premièrement les Dons devant tous expo/êz 
Sont au milieu du Champ dans le Cirque pofêz , 
Les Trépieds confacrez, vs^ Couronnes données , 
£t les Palmes pour Prix aux Vainqueurs dcftinées, 
Habits de pourpre teints. Armes» Cuiradcs , Dard^ 
Talents d or, 6c d'argent brillent de toutes pans. 

Les autres Prix repondent à l'ancienne façon des Grecs, 
ce (ont des Chaudieres,des Cuvettes , des Bœufs, & vne 
Femme Efclave excellente ouvrière , avec fês deux £n- 
^s. 

^ertia donafacit geminos ex dre le he tas y 
Cymlfiaque argento perfeâla , atque a/perajtgnù. 
Sergefium Aneaspnmijfomunere donat 
Servatam ob navem Utus ^ foàofque reduHos, 
OUi Serva datur, oferum haud ignara Aîinerva, 
Crejfagenus Pholoe ^ geminique Jub vbere natu 

En ces temps de Braves,6cde Héros le luxe étoit inco- 
nu, & l'on n*y parloir ny de perles ny de bijoux. Mais de- 
puis que la complaiûnce a fait les Dames luges de ces 
Exercices, & qu on les a faits pour elles , on a changé ces 
Prix militaires en Diamans, & en Bagues. Et de là mef^ 
me eft venu que pour emporter ces Bagues^on a crujqu'il 
les Falloit enlever a la pointe de la Lancer qui a introduit 
cet exercice, que les Anciens aavoient pas. Le P.Mam- 
bnm par vne licence de Pocte, à qui ileft permis de ren- 
verfér les lois des temps» flC de donner à àts ficelés recu- 
lez , ce qui efl d'vn vuge plus récent , fait courre la Bar- 
gue aux leunes Gentilshommes de la Cour de Con- 

fbmin> 
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(bndn , dans le Poème qu il a fait de ce Héros , 6c la 
defcripcion de cetoe Couiic eil û belle , que ie crois edre 
oblige de la mettre icy. 

£cce oHtem nova resy feris quét cognita Sâclis 
Ferque jÉfiam,ferque Europa, popubfque per omnes 
Ingentem memtt pluMjum yjpeé^acida primo 
^lUm deSt, A tri f lia denùffus anmâine triplex 
Annuités i atque vno direéiMS tramte fendit, 
^rotintu ingenti prdcofic voce CluentM : 
Hoc opus y hoc leges Sunto certamims : haftâ 
^res medio in curfùpttrâfimul auferat orbes 
Viéior Eéjftées , mox &* Régi fe Sifiat in armis. 
Ante aliospulcrA cap tus dulcedine laudis 
jEolides \ mox dextrà hafiamjufpendit ad ile 

^ttoUens Senfim y tùmocults (5t arundinejitmma 
Orbiculos notât , Cf tôt as diffundit habenas, 
Ocyor it Sonipes nimbo 'Çfquagloriaprimaefiy 
^qualirapittêrcurJU: ha$id felicibus Aque 
Aujpiciis Tjdèus , tantum rètinacula lenta, 
Vhdè orbes rofeo pendent fulgore corufci , 
Impulit impruaensy vacuâque ingloritts hafiâ 
Ivit tter longum, trifiifque revifit amicos. 




^ , Lloofus dejangmne , tam tum 

In Thalamos luHapa^us yjèd Virginis atas 
Crudaviro , Çfnimiiiunmatriditeéiapuella 
Invidet y inque aliuddiffert hâcgaudsa tempus, 
Jmmemor haudjponfa , crefcenti munttsamori 
Hoc dicaty atque inter palmas adolefcere gaudet, 
Virgmeiflos *tUUa chori, Inmenque inventa 
Sequanica , hoc alacres\ irtqmty tibi curtimus aquor, 

^ Pp 1 His 
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Hisftudsisfiatmm invadit ^lemnopfuefer whes 
hdftile infiruit fanmmm :fmuMjufrenmm 
jilfneiat , (fflend dimittit taudis egentem, 
Ingreditur Francd Regnator pubis , Cf acer 
JmjmUt alipedem > mofonat *mgtdacampo, 
liafta *vihrans onmes coUegif fréter eundo 
Ortiados : Utè àrcùm fremuêre fecundo 
Murmure cumpopulisproceres^ Idtumquefinori 
Jnfiituunt trenidolitui Pdona camre* 
jiinc aluy atque alij rum *vnafirteJèd onmes 
Adverjam expert i tamen : atque hic bngiùs errât , 
Hicpropius ygeminis ovat alter in orhiktSy dlter 
Vno etiamfettx dgrumfilatur hortorem, 

le trouve bien dans Homère , que Pénélope (è voyant 

prtâee par vne croupe de precandans , qui fâifbient 

C'eft la beaucoup dé defbrcues dans ùl maifôn y (c propofà 

a'E^'aT poureihele Prix de ccluyqui enfileroic douze Bagues 

tiuutens5ciefèr dVn (cul coup avec vnefkche s mais ce fut plu- 

^^^ toft vn ftrarageme dont elle (c (êrvit pour les écaner> 

c^tendroitquVn jeu Ordinaire quelle leurpropo/a , parce quelle 

JJ^^ fçavoitquil neftoit aucun d*cux qui euîl a(Ièz de force 

pour pouvoir (è lèrvir de TArc d' Vlyflè , avec lequel il fà- 

îJfeXtV '^*^ ^^ ^^ flèches. Auffi furent-ils tous furpris de la 

dtatf^tK- nouveauté de ce leu, 6C il n y eut qu VlyAè (êul qu on ne 

* ^«mL reconnoidbic pas encoit , qui ayant pris (on arc , biks 

<itp<i'. flèches , enfila du piemier coup tous ces anneaux de 

U y a divers Prix dans ces Cour(ès.Le grad Prix,qu on 
donne à celuy qui fait plus de dedans de Bague , ou qui 
emporte plus de teflesjou qui fait \ts meilleurs coups à la 
Quincaine. Le Prix de la Couhc àç$ Dames » le Prix du 

plus 
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dIus galemment ajufté, le Prix de la meilleure Devifè , k 
Prix & céuy qui fait les Couriês dVn plus bel air , ÔC 
de meilleure grâce que les autres , quoyquilneiôicpas 
d'ailleurs le plus heureux. 

Nous apprenons d'Horaere>deVitgile,6cde quelques 
inscriptions antiques, quMyavoitiu{quesàtrois,quatre, 
£cdnq Prix pour les mc(ines exercices, 6c qu on les don- 
noit par ordre à ceux « qui s'en eftoient mieux acquittez. 

Au Carroufêl du Roy, Monfîeur le Marquis de Belle- 
fons depuis Maréchal de France emporta le Prix de la 
CouHè des Telles, fic Monfieur le Comte de Sault celuy 
des Courlês de Bague. Aux leux de Naples de Tan 1658. 
Le Marquis d* Alvignano eut le Prix de la Pique de la E)a- 
me , Jlfreggio délia Picca délia Dama, Dom Alphon- 
iè de Silva,celuy de la meilleure grâce à manier la Pique, 
Jlfremio delt Aria délia Picca, D. Charles Capuano 
du meilleur coup d'£(pée. llmegUo dello ftocco, Dom 
Thomas Guindazzo du plus fort. Laforz^a dellofiocco. 
Marin Caraciolo emporta celuy de la plus belle inven- 
non Dom Fabrice Carafe celuy de la plus belle Devifè, 
& Marin Caraciolo eut au lugement des Dames celuy 
du plus Galant de toute la troupe. // Preçgio delpiù ga^ 
lante da trï pmdentipme Dame , jceueda S* E. fer 
formate il tribunale délie tre Crânes fié dato à MaririQ 
Caracciolo, 

Aux Felles de Verfàilles de Fan i ^^4. Monfieur le 
Marquis de la Valliere empona aux Courfès de Bague 
le Prix , qui fut vne Efpce d or enrichie de Diamans,ayec 
des Boucles de Baudrier de Valeur , que donna la Rei- 
ne Mère , fic dont elle l'honora elle mclme de J& main. Le 
Roy emporta celuy de la Courlc des Dames , ÔC celuy 
des Telles > qu'il donna aptes lavoir gagné à courre aux 

P p \ autres 
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autres Cavaliers , &: le Marquis de Coaflin l'emporta 
après lavoir diiputé contre le Marquis de Soyecoun. 

Les Prix s cxpo^t quelquefois publiquement dans 
le lieu mefme des Courtes ann qu'ils puiflènc elfare vus de 
tout le monde. Virgile le fait faire ainfî à Enée au 5 . de 
l'Enéide: 

Adunera principio an te ocuios , circoque locantur 
In mediOifacri Tripodes , 'vtridefque coron a , 
Et 'Falmd, pretium viâiorilntSi armaque^ (^ oftro 
Perfufd 'vejhsy argent iy aurique talent a. 

On le fît aufli au Toumoy célèbre de Grenade , fait le 
jour de la Saint kan Baptifte, qui n'eflqit pas moins célè- 
bre parmy les Mores que parmy les Chrcftiens. On 
voyoit près de la Fontaine des Lions vne riche tenture 
de Brocard verd , avec vn Dais de velours , & vn grand 
Quarreau de mefme , fur lequel eftoit la chaifhe d or de 
miDe pifloles qui eftoit le grand Prix des Courfês > avec 
Hift.delo$ quantité de Pierreries pour les autres Prix. Vieron junto 
Vandos c ^ la fucMe de los Leones vna rica yj hermofa tienda de 
brocado ver de yj junto à la tienda vn alto aparador, con 
*vn dofel de terciopelo ver de ,y en elpuefias muy ricas 
joyas de oro yj en medio délias efiaua vna riquifima ca- 
aena , que valia mil dohlas de oro : y aquefia era la ca- 
dena delpremio. 

Cette Nation galante donnoit àts Prix pour Tinven- 
don des Machines , & des livrées auffi bien que pour les 
Courfês. Et les luges du Carroufêl ordonnèrent qu on 
en donnât à Malique Alabez , 5c pour l'addrefïè de fês 
Couriès,& pour la {libtilité de fes Inventions, parce qu il 
cftoit enuré avec vn grand Char doré , ou efloit reprcfen- 

tée 
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tée en camayeux & en bas reliefs toute rHiftoire de Gre- 
nade depuis Gl fondation avec les Médailles de tous lès 
Rois. Ce Char eftoit rempli dVne troupe de Mufîciens , 
& de Concenans> qui firent vn excellent Concen. Sur le 
plus haut du Char efloit vne grande nuée placée avec 
tant d'artifice qu elle fàifbit le fujet de ladmiration de tout 
le monde. 11 en fôrtoit des tonnerres , àC des éclairs , qui 
donnoient en mefme temps delà crainte > 6c du plaifir à 
tous les Spedateurs. II en tomboit vne grefle continuelle 
d'anis fùcré qui couvroit toutes les nies par ou cette niie 
padbit. 

Cette Machine eflant arrivée devant la Loge Roya- 
le , s ouvrit en huit parts, & fit voirvn Ciel étoile qui 
brilloit merveilleutemcnt d Vne infinité d*Aflres do- 
rez. Au milieu de ce Ciel Mahomet paroifibit aflis fîir vn 
Trône magnifique , tenant en main vne couronne pre- 
cieufè qu'il metcoit fur la tefle de l'Image de Cohaïde 
Maiffareflè de Maliquc Alabez , qui efloit aiïis à fês pieds 
lié par vne chaifhe d'or à cette Image, comme fbn Ëfcla- 
ve. Le Roy prévenant les luges dit, que Maliquc Alabez 
l'avoit emponé en Invention fur tous les autres , toute 
l'Aflcmblec en convint , & les luges des Courfes luy fi- 
rent donner les Prix que mericoient fbn addreflè , 6c fès 
inventions : 

El Rey dixo a los Caualleros : Alabez^ ha Ueuado el 
lauro de todas las inuenciones yporque la Juja ha Jtdo 
la mejor que he 'vifio iamas, Los Cavalleros refjfondie- 
ronquemfiauiavifio tal JùtileZja. Los luej&s avian 
tratado que fufiejfen luntos los retratos de ^Abenamar^ 
y de Alabez^ , pues ambos eran tan buenos Ca'valleros , 
j queporfk valorfile diejjè à Alabe^yna buena joya^ 
Jpor ïajknlij vifiofa invcncion que fraxo* 

Quand 
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Quand il y a dans les Couriès de Bagues pareil nom- 
bre de dedans , dC d'atteintes entre quelques vns des Ca- 
valiers^ls Ce difputent le prix entre eux en recommençant 
les Courtes juiquà ce qu vn {èul ait l'avantage , 6C û dans 
le mefme jour 1 égalité de leur addreflê les empefche de 
décider l'honneur des Courfès , toute la Troupe à droit 
de les recommencer vne autrefois > comme on fie au 
grand Carroufêl du feu Roy s auquel Meilleurs le Duc 
de Vendoûnc, les Comtes de S. Agnan>&C de Monrevel, 
Scies Barons de la Chailaigneraye, 6c de Fontaines Cha- 
landray furent égaux,ayant chacun de trois courfes deux 
dedans : ce qui les obligea à recourir trois fois^fic Ce trou- 
vant encore égaux , comme par leur avantage ils avoienc 
Eut perdre aux autres ta prétention du Prix , par leur éga- 
lité propre ils la perdirent eux-me(mes , (èlon les lois de 
ces Courfès , qui en pareil cas en remettent tout le droit 
à la Dame qui donne le Prix. 

Ainfî les Couriès ayant efté remi(ès à vne autrefois, la 
Bague demeura en difpute entre Monfieur le Chevalier 
de Guifê^le Marquis de la Valette^ôC le Marquis de Roud- 
lac, qui tous trois mirent dedans en toutes leurs Couriés, 
tellement qu'il leur fallut recommencer , ÔC le Chevalier 
de Guifc avec le Marquis de la Valette n'ayant fait que 
deux dedans , le Pdx ciemeura au Marquis de Rouïllac , 
qui fit des dedans en toutes Ces Courfês. 

On fait quelque fois proclamer par vn Héraut dans 
toute 1 encemte des lices les Vidorieux des Courfes. Les 
Anciens le pradquoient , témoin Virgile , qui aux leux 
d'Enée fait déclarer par vn Trompette que Cleanthe 
avoit emporté le premier Prix : 

TùmjatHS Anchifa, cun&it ex more vocatif t 

Vtâforem magna prdconis voce CUantham 

Déclarât i 
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DecLirM, viridique aâuelat temfora lauro. 
On garda cette cérémonie en la diflnbution des Prix des 
Courfcs faites à Naples. Promulgo ipremtj vn Araldo. 

Quand il y a lieu de douter entre ptufieurs Chevaliers 
quels doivent emporter le Prix des Tournois,& des cour- 
ts de méfiée , où il eft plus mal-aife de juger des coups , 
on les fait quelquefois tirer au fort , comme on fit aux 
Courfès faites à Rome Tan i ^34. y ayant douze Cava- 
liers , qui au rapport des luges , & des Dames , avoienr 
également bien fait, 6c n'y ayant quVn prix à donnerjes 
luges firent mettre les noms de ces Cavaliers dans vn 
chapeau, ôC en ayant fait tirer vn par vn Enfant , donc 
l'innocence ne pouvoir eflre fôiipçonnée,le fort tomba au 
Seigneur Virginio Cenci , qui avoir déjà eu le premier 
Prix d'vne riche enfêigne de Diamans. 

Ordinairement les Cavaliers qui on: emporté les Prix, 
pour faire voir qu'ils ne font pas moins galans , & géné- 
reux, qu'adroits, & heureux dans leurs Courfcs, & qu'ils 
n'y cherchent que la gloire d'avoir bien-fait , 6c l'appro- 
bation Ats D.imcsjleur diflribuent les Prix qu'ils ont em- 
portez. Les Mores le pratiquoient ainfi, Abindarraz ayant 
eu deux bracelets d'oreflimez deux cens ducats, les mit 
au bout de ùi lance ÔC les alla prefènter à Xarif& , qui les 
receut civilement. Le grand Maiflre de Calatrava , qui 
avoir fait demander au Roy permiffîon d'entrer dans la 
Lice, ÔC d'avoir pan à la Fefle, en vn temps de Treve>où 
il efloit permis aux ennemis de fc voir , hc de traiter en- 
fèmble, ayant emporté le grand Prix d'vne chaifne d'or , 
la mit auiO au bout de fà lance, ôC s'approchant de la Lo- 
ge de la Reyne, luy fît vnc profonde révérence , 6c la luy 
prefcnta,luy difânt : Vuefira Altéra reciba ejfa Nineria, 
que no hallo a otraferjona digna délia. Vuefira Altezjt 

Qj no 
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no efirme mi atreuimimto y que ticito a en taies aâos 
recibir qualquier joya. La Reine fe leva , la receut, 8C 
l'ayant bailèc , le la mit au col , Sc l'ayant remeicié le 
raifir. 

Aux Couriês de Naples tous les Cavaliers diftribue- 
rent leurs Prix de cette forte. L 
ayant eu vnc Sirène de Perles . 
I^incclTe dt OttaioHO. T>ota ( 
vn crochet de Turquoifès le d 
Sevcrino.D.ÂIphonlë de Silv: 
quet de Diamans, qu'il avoil e 
vignano envoya à la Princefl 
niant,qui luy eftoitecheu. D. 
laUâbelle Caiacciola d'vne i 
avoit efté adjugée. LaDuchelledeCJardinalecutlaUa- 
guedeD. Fabricio Carafà.SC laPrinceilè de Cardito 
vne Bague avec vn Diaraant,fic vn Rubis de Matin Ca- 
racciolo fils du Prince dclla Torrella. 

C'eft là, fi je ne me trompe , tout ce qu'on peut confi- 
derer pour la conduite des Tournois, louftes, Carroufels, 
£c pareilles Feftes , où les Cavaliers ont accoutumé de 
faire paroîire leutadreflè, & leurs inventions. Il refte lêu- 
lement à dire vn mot des Divertillèmens militaires des 
Turcs, 8c des Feftes Populaires, Malcarades, 8c Courfcs 
Burlefques.qui fè font quelquefois au Camaval>afin que 
rien ne manque au deilèin que i'ay entiepris pour la di- 
fijofition des Speâacles publics en maiiete de Cour{ès,8c 
de Carroufels. 
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PVBLICS DES TVRCS. 

Es Peuples les plus Baibatesont 
des jours de Fefte Scde Cérémonie. 
Usent des diverciflèmens Militai- 
res, Se des Exercices d'adrellè qu'ils 
pratiquent en certains temps. Les 
Feftes principales des Turcs > fiC 
leurs jours de rcjouiilànces , iônt 
ceux aulquels on Circoncit les En- 
fans des grands Seigneurs. C'efllà qu'ils font paroiftre 
toute leurs magnificence tant en habits, qu'en prelcns, 

Q_g ». que 
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que les Amba(&deurs des Princes Efbangers > les Offi- 
ciers delà Cour , les Gouverneurs des Provinces, fie tous 
les Corps font au grand Seigneur. Us font auflî diveriês 
Courtes , fiC divers leux à leur manière que Calcondyle, 
Nicephore Gregoras , Vigenere, Baudier , Mezeray , fie 
quelques autres Hifloriens ont décrits. En voicy les traits 
principaux. 

L Sur des Chevaux , qui vont à tx>ute jambe dans la 
Carrière ils tirent des flèches d Vn codé fie d'autre avec 
vne admirable dextérité, fiCtantdejufleÛè, qu'ils don- 
nent ou ils veulent. 

I I. Se tournant en arrière au milieu de leurs Cour- 
{es , ik tirent dans les fers des pieds de derrière de leurs 
Chevaux,fi ferme , qu'ils en font (bnner les fers , fans in- 
commoder leurs Chevaux. 

III. Ils s élèvent à force de bras à pieds joints fur la 
fêlle tandis que le Cheval court , fie tout droits achèvent 
en cet Eflat la Carrière tenant vne demi Pique en main, 
dont ils font tous les exercices , fie la lancent enfin avec 
violence,(âns varier leur aUlctce. 

I V. Tout debout fur la fclle , fie le Cheval pafïànt 
Carrière ils donnent de droit fil dVne Lance dans vn 
eand attache au bout dVn bafton auffî juflement que 
Içauroit faire le meilleur fie le plus adroit homme d'Armes 
dans vne Bague. 

V. Ils jettent en Tair vne mafïc de fer , luy fài^t faire 
le tour en rair,fielarcprcnncntcinq ou fix fois en vne feu- 
le Carrière. 

V I. Le Cheval courant à toute jambe ils tirent le pied 

droit de 1 efhier le mettent en terre , remontent au mefine 

inftant, fie reuerent cela jufques à cinq, ou fix fois tout de 

fuite. 
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VII En vne autre Carrière ils drenc trois fois en 
courant le Cimeterre, èc le remettent autant de fois au 
fourreau avec vne prefteflè admirable. 

V 1 1 L En (è foulevant en Tair à force de bras fur le 
pommeau de la {elle , ils paflènt la jambe gauche par 
defibus la droite iu(qu afâire vn tour entier comme fur vn 
Cheval de bois immobile dans vne ^e ou Ton apprend 
à voltiger , & (è remettent jufle dans les arçons. 

I X. Le Cheval courant à toute jambe ils fè renver- 
fènt les pieds en fair, la tcfle fur la fèlle , ÔC paflènt ainfi la 
Carriere^u bouc de la quelle ils fè mettent toutd'vn coup 
dans les arçons. 

Ce font la les tours de fbuppleflè extraordinaires de 
cette Nation , qui paficroient pour incroyables , fi tant 
d'Hifloriens ne les avoient décrits , &C fî Ton n'avoit vu à 
Pans Tan 1 5 8 5 . vn Italien de Cezenne prés de Rimini > 
lequel ayant eflé Efclave,huit ou dix ans à Conflantino- 
pie y apprit tous ces exercices,qu ilfài{bit admirablement 
bien. 

Ils ont des Bafteleurs,qui font d autres chofès plus fur- 
prenantes que Niccphore Grcgoras décrit au livre viij.. 
de fbn hifloire Byzantine à 1 occafîon de vingt de ces 
Charlatans , qui edoient venu d'Egypte à Conllantino- 
ple , après avoir couru tout l'Orient où ils avoient gagné 
beaucoup d'argent en faiûmt leurs tours de fbupleflè. Il 
parle en pardculier dVne partie des Exercices de Cheval, 
que i ay rapportez. ^Ims Equo infidens ad curfum il- ^^ . , 
tum exùmulabat , eocjtte currente nunc ereihts in feUa ;JX >J^ 
fiabaty nunc in Equi iul/Ày infronte, nunc in clunihus^e- /*'©;rT/4- 
dilmsfèmper dextre implexis , Çf velut avis in morem\i ^^,^. 
njolitans, Nunc ex Equo currente defcendens , eiufque »» •^f^'x^ 
caudâ prebensâ inJUiens , rursus infellafederts conmcie- 1^»,*'*^ 

(^3 3 ianturt 



jio DES DIVERTISSEMENS 

^ m lit ùa fur , &* indè rursks ex altéra felU parte fefe démit- 
2^^2c *^^ > ^ circwn agens facile ex altéra Parte afcendebaty 
L \\\ I. acruTsusirt eo vehehatur, Quilms reius cum occufare^ 
H^ By- f^y^ j^ fj ijuidem rtegltgehat , *vt Equumfiagello ad cur- 
Jkmincitaret, 

Chalcondyle dit à peu prés la mefîne chofè à l'occa- 
chdi^ fion des Icux qu on fit pour la circoncifion àts Enfàns de 
coaàyi Mahomet Empereur des Turcs. Quilihet cmtenditin 
âcRbuI* ^^ "uptiis ccft ainfi quils nomment la Circoncifion. 
Turids. uéU^uodfroponere ludicrttm. Necpauca ludicra in Cir- 
^^ ii-cumcifione Regiorum liherorum exhiberitur^ *viriereéii, 
m^ùi!!S^infiftentes Equis , nulla externâ opefe tenentes, manent 
T©- *;^'^ itmnotiyEquts irtcurfum effufis, 
TfC»' nt L'an 1 5 8 1. au mois de luin 6C de luillet on fit à Con« 
7««irr^ , 1^ ftantinopte pour la Circoncifion de Mehemet fils d'A- 
"^^tTL murath des Fcftes extraordinaires.La Fefie dura cinquan> 
lêieUifif» ce jours. 

Le premier le leune Prince après avoir eflé régalé /êpc 
ou huit jours dans le vieux Serrail par les Sultanes (bn 
Ayeule, £c Gi Mère , en fôrdt &fut receu par le Vifir , les 
Bafiàs , £c tous les autres Officiers de la pone, quilefii« 
rent prendre pour le conduire à la Mofqueé avec grand 
nombre de Ianifiàires,de Spahis,ÔC de Chaoux à Cheval, 
veftus de riche robes de drap d or , 6c de velours. Ils le 
conduifirent premièrement au Palais d'Ibrahim Bafiâ^ 
qui efl à la place de l'Hippodrome , & de ce Palais il fut 
mené à la Mo(quée pour y fiiire (z prière avec vne infini- 
té de flambeaux , cinq entre autres de vingt brades de 
haut, Ôcd'vncdemefuréegroflcur , qu'on portoit pour 
les ofïrandcs fur àçs Machines qui (ê mouvoient délies 
mefines. Le Prince tout couvert de picneries fur vne ve- 
ftc de Êitin vcrd>eftoit monté fur vn Cheval tout couvert 

de 
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de Perles ôcde Pierres precicufès d*vne ineftimable va- 
leur. Apres s e(he montré de cette forte au Peuple , 6C 
avoir fait ù. prière , il fiit ramené au Palais d'Ibrahim (îir 
vne heure après midy , & lors (ê donna commencement 
à la Fefle par vn Touraoy de cinq cens honunes d'ar- 
mes , qui combattirent en foule , avec de groflès balles 
pleines de vent , attachées avec de longues courroyes de 
cuir à des ballons. L'Echaf^&ut des Ambaflàdeurs des 
Princes Chrelliens eftoit drefle fur la Place , où Ion por- 
toit à manger de la Cuifîne du Turc. 

Le fécond lour, des Bafteleurs firent plufieur tours de 
ibupleflè fur la corde» 6C vn Turc fè couchant par terre le 
ventre en haut découvert £c nud , s*y fit mettre vne En- 
clume fur laquelle fix jeunes hommes forgèrent vn fer de 
cheval. Vn Êfclave grimpa jufqu a la pointe dVn obelif^ 
que , & le grand Seigneur luy donna pour recompcnfê la 
liberté, vne robbe de drap d or , ÔC vingt Afprcs de pro- 
vifîon durant tout le temps de fâ vie. Le mefme jour 
commencèrent les prefèns des Princes Etrangers. 

Le troifîéme jour , on porta en montre 6C en parade 

{tIus de trois cens figures de fucre de divers animaux , &C 
es prefêns continuèrent depuis le matin jufques à midy. 
Apres midy parurent des Mafques avec diverics Machi- 
nes flir lefquellcs ils danfbicnt,& fàifbient divers tours de 
Ibupleflè. Vn monta à force de bras jufqu'à la pointe d'v- 
ne naute pyramide. liyeutvnechaflède beues noires , 
ÔC de pourceaux prives^ 

Le quatrième jour parurent fiir divers Chariots divers 
Arafàns, qui travailloient de leurs mefliers , entre autres 
ceux qui font les Toquets de drap d or , que portent les 
£mimes , £c les Pages favoris du Serrail » avec deux ou 
trois cens jeunes Apprencifs de douze à dix-huit ans ve- 
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ihis richement de livrées de brocard d'or , &: draps de 
Coyc, Us firent promptement de ces Toquets en prelence 
du grand Seigneur , après avoir ùàt leur montre 6c leur 
cÔpariê par toute la pEace , chantant des Vers à la loCian- 
e de Dieu , de (à Hauteflè , fic du jeune Prince. Ce qui 
t pris en û bonne part qu on leur ordonna de retourner 
le lendemain , àc on leur jetta mille ducats enveloppez 
dans vn mouchoir. Vn Coche arriva auffî-tot après , qui 
marchoit (ans chevaux , (ûivi dVne plaifânte Lutte dVn 
Turc qui combattoit contre vn Aine. Vn autre fît des 
merveilles fur vn cheval à peu près de la nature des tours 
de fôuplcflè que i*ay décrits. Apres quoy on£t vn Feflin 
public au Peuple de plus de vingt boeufs gras roflis tout 
entiers avec leurs cornes* 

Le cinquième jour on fit vn FefHn aux Azappes , qui 
(ont de jeunes avanturiets. Il y eutiôixante bœuTS,bC cinq 
cent moutons roflis tout entiers. Apres on continua les 
prefêns des Ambaflâdeurs , 6c les leux des fauteurs , àC 
danfêurs de corde.Onfit vne chafïè comme la preceden* 
te, 6c on donna à manger au peuple. 

Le fixiéme jour parurent divers Chariots de MefHers , 
(îir lefquels on travalloit. Le Coii on réitéra le repas public 
avec des feux d'artifîce,conune on avoit fait tous les jours 
precedens. 

Le fêptiéme jour fut defHné au Feflin des lanifïàires 
au nombre de quatre mille,qui avoient leur Aga, ou Co- 
lonel gênerai en tefle. Ils mangèrent fous des tentes de 
Galères arrangées le long de la place. 

Le huitième , Ce paflà en la réception des Prefèns , ac- 
compagnez de plufîeurs intermèdes de Singes , de Ma- 
gots , d Afnes, de Chevres,& d'autres animaux , qui fài- 
oient des chofcs fîirprenantes. Sur le tard fc prefcntercnt 

fbixante 
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(oixante hommes de Cheval armez de cuiraflès, avec des 
Calàques à TAlbanoifê de fàdn jaune, & ùx. vingt (bldacs 
à pied bien en ordrc,nayant pour armes qu'vn baflon^ôC 
vn bouclier. Tandis qu'ils faifbicc leur marche on planta 
à chacun des deux boucs de la place vn château , IVn 
;ardé par des Chrefttens Efclaves ayant des arquebuses» 
ifres , tambours , ÔC Enièignes à noflre mode , l'autre 
edoit défendu par des Peruns , vefhis 6C armez à leur 
manière. Les Troupes de gens de Cheval , & de pied , fê 
partagèrent pour attaquer ces deux Chafteaux qu'elles 
emportèrent après vn rude combat , où les Chreftiens Ce 
défendirent (i bien , que quoy qu'on ne tirât pas à baie 
quatre Turcs furent tuez , èc plufieurs bledèz. Apres la 
prifè de ces deux Chafleaux les Cavaliers firent vn Tour- 
noy avec des cannes , qu'ils Ce dardoient les vns contre 
les autres , ÔC après avoir fait la révérence au grand Sei- 
gneur , au Prince , &C aux Baflàs , fè retirèrent & laiflê- 
rent la Place à vn Fcflin fèmblablc à ceux des jours pre- 
cedens. 

Le neufviéme jour le Patriarche de Conftantinople fit 
fbn preiènt accompagné de cent Preftres veftus de Ri- 
ches omemens. Celuy d'Antioche fit auffî les fiens fiiivi 
de quatre vingt fîx Preftres tous vénérables Vieillards,6c 
deux cens quarante jeunes Clercs tous bien en ordre. 
Ceux de la République de Venilè furent en fuite ponez 
aux Baflàs. C'efloient 150. Robes dont quatre efloient 
de drap d'or frifc, les autres efloient de Coyc de toutes for- 
tes de couleurs. Il y eut des Coudes de Chevaux Barbes, 
&C Arabes, 6c vn Turc , qui (ê rompit le col en tombant 
du haut d'vn mafl où il fàifbit clés tours de (bupleflè. 
Quelques Artifàns parurent fur des Chariots pour faire 
des ouvrages de leurs MefUers , ÔC la journée fe termina 
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par vne chafic de Porcs privez , de Renards , & de Liè- 
vres» 6C vn repas à 1 accoufhimé. 

Le dixième jour (c fît le Feftin au Spahis comme on 
lavoit fait aux laniââires , 6c vn feu d ardfîcc furkfok 
avec des Concerts à la Turque, mal plaiiâns. 

L*onztéme après la montre des che^d'œuures de di- 
vers Mefliers parurët divers fols Idiots,qui font les Saints 
parmy les Turcs, 6c qui allèrent faire leurs prières devant 
le Théâtre où efloit le grand Seigneur. Apres quoy on fît 
vn Toumoy comme celuy du huitième jour , foftin , ëc 
foux qui (è continuèrent tous les autres jours. 

Le douzième, il y eut des Voltigeurs Arabes , on jetta 
parvnefoneffareau peuple vne difbibudon dvn grand 
nombre de robes de drap > avec plus de fix mille ducats à 
grandes poignées, èC environ foixante taflès d'argent. 

Le treizième , on donna à difiier au grand Mai^e de 
rArdllerie , èCzCcs Canonniers au nombre d'environ 
deux mille , ÔC fur le midy arrivèrent cent hommes de 
cheval en fort bon équipage, qui Tournoyèrent à la Pcr- 
iienn^ ÔC à la Morerque fe lançant des zagayes en avant, 
en arrière, 6c de tous cofbez avec vne dextérité admira- 
ble. Après en couram à toute bride ils droient des fkches 
à vne pomme , qui eftoit au defTus dVn grand rnaft» Sur 
le foir il y eut vne chaflè de Porcs privez. 

Le quatorzième parurent les Tireurs &C Fileurs d or , 
au nombre de huit à neuf vingts, richement veflus, à qui 
le grand Seigneur fit vn Prcfent. Ils furent fïiivis de cin- 
quante hommes de Cheval , veflus de toile d'argent , qui 
firent merveille à tirer de l'Arc , ÔC en paflànt vne mcfinc 
carriere,de trois coups ils donnoient dans trois blancs d'é- 
gale didance. Apres ils firent vne Efcarmouche. 

Le quinzième fut le [our du Feftin du General de la 

Mer 
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Mer,Sc de (îx mille hommes de Marine. Pludeurs me- 
ftiers parurent, encre autres les faifèurs de Verres, qui 
firent divers ouvrages fur des Chariots peints d'or &C 
d*azur. 

Le fèiziéme il y eut des loufles (ans Lices à Camp 
ouvert, & fer emioulu. 

Le dixfèpriéme le feflin aux Armeuriers,&c vn Turc 
paÛà vne carrière à toute bride avant vn pied dans Té' 
trier dVn cheval,6c l'autre dans 1 étrier dVn autre che- 
val, courant ainfîtout droit entre les deux. 

Le dix-huiâiémejes Fruitiers parurent fur des cha- 
riots avec divers prefèns pour le grand Seigneur. Di- 
vers Bafteleurs firent des traits de leur mefuer. 

Le dix-neufviéme , les Chreiliens de Fera fè rendi* 
rent dans la Place en bel ordre. Douze jeunes Enfans 
deguifèz y conduifbient vne Efpoufee à la Bohémien- 
ne, 6c danfèrent vn ballet de fort bonne grâce. Les Pa- 
petiers, les Mirouëttiers , ôc les Contrepoinriers firent 
divers ouvrages. 

Le vingtième, les Meftiers continucrent,& Ton con- 
duifit vne Girafe,qui efl vn animal extraordinaire,par 
tout rhippodrome.L'pn attaqua aufli vn Chafleau. 

Le vingt-vniéme fe prefènterét tous les Marchands 
du grandôc petit Bageftan jufques au nombre de (èpt 
cens richement ve(h]S,avec quantité de perles,de pier- 
reries, Se de chaifhes d'or. Il y eut vn danfèur de cor- 
de, qui fit mervfeillç. 

Le vingt-deu^émç, on courut la Bague , non pas à 
la manière des Europeans,qui rattachent à vne poten- 
ce au bout de la Carrière , mais on la prenoit avec la 
pointe de la lance en terre , d'où il la falloir lever &c 
emporter tout d'vn coup jufques à trois fois. Il y en 
eut vn qui à chaque courfè delcendoit , ÔC remontoit 
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jufques à cinq ou fîx fois fur fbn Cheval. 

Le vingt- troifiéme vn Cavalier courut la tcfte en bas 
(ùr la lèlle , & les pieds élevez en l'air. 

Le vinet-quatriéme (è pa(ïà à voir des Lutteurs , qui 
combattoient nuds , avec tout le corps oint pour eflre 
mieux hors de prife. 

Le vingt- cinquième Ce firent d'eftranges Courfês de 
ChcvaI>&desTours qu on n'avoit pas encore vus. Ilsdc- 
cochoiet tout d'vne Carrière 4.âecnes en avat^en arrière, 
& aux 1. coftez contre de petits ronds,mettoient la main 
au cimeterre dont il frappoient fur la tefle dVn fantôme, 
qui reprcfentoit vn Chrcftien , & après d'vn autre coup 
luy coupoient la tede en mefme temps. Us remettoieiit 
leur Cimetcrre,reprenoicnt TArc, & tiroient à vue pom- 
me plantée fur vn maft. Remettoicnt 1 arc fur Tcfpaulc, 
retiroient le Cimeterre, en menaçoient trois fois , puis le 
remettoicnt. Apres Ce fit le fèflin des Ambafïâdeurs. 

Le vingt- fixieme ry.iS.Ôc i9.Iln*y eutque des mon- 
tres de Me(liers,6c quelques Bafleleurs. 

Le trentième ces Métiers continuerct ÔC on fie vn grand 
Feftin au Beglierhey àeh. Grèce, & à tous fêsSaniaqucs, 
aux CapigisyOxx portiers,aux Azjemoglas^^ à leurs Chefs, 
le toutmifànt prés de dix mille hommes. Sur le tard airi^ 
verent fîx cent luifs , qui prefêncerent au grand Seigneur 
plufîeurs pièces de drapdefbye. Apres quoy on fitvn 
Toumoy de vingt-<juatre Hommes de Cheval moitié 
habillez en Femmes à la Bohemienne> les autres veflus à 
la Turque. Il y eut Bal le fbir. 

Le trente vniéme on mena quatre Lions , vne Girafe 
fe,&cdeux Elephans par la place. Et on fit divers tours 
de fbuplef le. 

Le trente-deuxième onfitlargeflê aux Peuples d'h^r 
bics ) ^ d'argent. Le 
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Le trente-troifiéme parurent quinze compagnie de 
Mefliers qui firent des chofès rares , que l'on prefenta au 
grand Seigneur. On vid divers fâuts fur la corde^il y eut 
Feftin, 6c Feux d'Artifice. 

Le trente-quatrième parurent divers autres Mefliers 
avccdiverfes inventions. Apres quoyfè prefènta vnTurc, 
qui avoit vn Arc paile dans la peau de (bn ventre ^ 
qu'il bandoit , Sc debandoit fans aucune apparence de 

(ang. 

Le trente-cinquième vne troupe de Cavalerie courut à 
la Quintaine. Apres elle tira de l'arc pafBuit Carrière com- 
me vn éa jours precedens. U y en eut vn qui abbadt la 
pomme, quil porta au grand Seigneur, qui le carcflàôC 
luy ùi vn beau prefènt. 

Le fbiron fit largeilè au Peuple on mit le feu à plufîeurs 
Machines , ÔC cette mefme nuit le Prince fiit Circoncis 
par Mahomet quatriefme Bafïà>qui avoit eflé Barbier du 
Serrail. 

Le lendemain jour de la Fefle , on fit divers tours , lar- 
geflè au Peuple, Feflin, &c. 

Le trente-fèpciéme fè firent de belles joufles à Camp 
ouvertDeux Chevaux s'y choquèrent fi rudement qu'ils 
tombèrent roides mores, ÔC l'vn des Cavaliers demeura, 
effaropié. 

Le trente huidéme fè fit vn Toumoy de cinquante 
Hommes de Cheval avec des Dards , ÔC des Zagayes > 
Se de fore belles Ioufles,où plufkurs fiirent bleflèz. 

Le trente- neufviéme fc prefènta vne mufique dlta- 
liens, &c de Grecs , qui fiit bien receue. U y eut largeflè,. 
feftin , âC feux. 

Le quarantième fè pafTa en bouffonneries de farceurs, 
&Ieux defouplefiè. 

Rr 3 Le 
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Le quarante- vnicme,6cle 42.. Il y eut Couriès Joulles, 
ÔC Tournois. 

Le quarance-troinémele grad Seigneur mena le Prince 
Circoncis aux Eduves, le Baflà qui avoic fait la fonâion 
eue fa dépouille. Au fbrcir du Bain le grand Seigneur 
donna au Prince deux habits complets tout couverts de 
perles , & de pierreries d Vne ineftimable valeur , avec 
la ceinture , &C le Cimeterre à lavenant , &C trente-mille 
ducats en or &C en argent pour (es menus plaiHrs. 

Le quarante-quatrième n eut que des âuts fur la cor- 
de, vn repas ôc des feux. 

Le quarante<inquieme vn More monta fur vn mail 
graifle. 

Lcquarante-fixiéme il y eut des joufles , ÔC des Tour- 
nois. 

Le quarance-fèpdéme il n y eut rien de Coct extraor- 
dinaire. 

Le quarante- huidéme vn Turc fê promena flir la cor- 
de portant vn Homme fur fcs Efpaides , 6C vn autre atta- 
che à fes pieds. U eut vn grand prefènt , avec defènle de 
plus faire fêmblabks tours , parce que la corde rompit 
aufn tôt qu'il eut achevé^SC les Sultanes en pafmerent de 
firayeur.^ 

Le quarante-neufviéme on fît des bafleleriesde bafOns 
pleins d'eau roulez 6c iettez en l'air fîir des pointes de 
ballons. Sur le fbir il y eut vn Toumoy à la Morifque. 

Enfin le dernier jour on ietta des Hlois dorées pleines 
de billets ou bulletins bien cachetez qu'on portoit lux 
Baflàs, &: à l'ouverture les vnsrecevoient des prefèns, les 
autres des penfions , 5c quelques- vns des coups de ba- 
sons qui efloient contez fur le champ félon le fort qui 

efcheoit àc qui efloit marqué dans ces bilkts.Touoe cette 
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Fefte Ce termina par vne fànglante guerre des laniïlài- 
res,6c des Spahis,clont plufieurs furent cuez fur la place,dc 
pJufîeurs autres bledcz. 

1 1 y a beaucoup de choies à remarquer en ces Fedes^l'a- 
dreflè des Turcs à Cheval , & à (è fèrvir de leurs Armes, 
la montre des Mefliers , qui eft vne choie particulière à 
cette Nation, les grandes largeflès en fedins , & en pre- 
fèns,ôcles divers tours de (bupleflè. 

Le P. Maphée en (on hiftoire des Indes nous a décrit 
Tadreflè des lalophes > ÔC des Numides Peuples de l'E- 
thiopie , dont quelques- vns ayant fùivikur Prince iuC- 
qu'en Portugal, où il eftoit paffë , firent merveille en des 
ipe&zdes publics qn on fît pour la Cérémonie de (bnBa- 
ptefine, le fécond de Novembre de Tannée 1491. Ils 
avoient les membres fi fbuples , ÔC cdoient fi robufles,ou 
fi adroits , qu'ils fe tenoient tout droits fur la fèlle des 
Chevaux les plus vîtes,Sc pouflêz à toute jambe ^ ÔC fans 
retarder en ^çon quelconque le train du Cheval , ils fê 
tournoient , &: fàifôient plufieurs poflures , tantofl s'e- 
fiant mis preflement en iêlle , ilsramaflbientàterrede 
petits cailloux difpolez fur la Carrière j tantôt ils fàutoient 
a terre , ÔC refïàutoient fur leurs Chevaux. Il décrit aufli 
au quinzième livre les Fefles qu'on fit à Goa pour la ré- 
ception du Roy de Tanor. On ordonna, dit-il,divers di- 
vertifïèmcns,Ia chaflè des Taureaux,des Dances d'Hom- 
mes armez , à la mode des Indiens èC des Egyptiens, des 
Boufons,des Farièurs,& des Sauteurs,^ tout ce qui peut 
flater,ou exprimer la joye.On donna des CombatsàChe- 
val à lafàçon des Numides : oiil'on voit des Cavaliers 
différemment parez , qui Ce battent avec des traits de 
lonc. 

Toutes les autres Nations > quelque Barbares qu elles 

fbient 
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Ticit. [^ieut QQt Je paieils exercices où elles font voir leur 

C14. adteflêi&Tacicenous apprendquelesanciensÂllemands 
Qs^J^ fautoientnuds entre des Efpces croifces ÔC plantées en 

totum In- terre. Les Gochs nomm< 

^"ii^d" "^""""^ l'aflèure Vormius 

Alit gladio les Allemans l'appellent S 

nomm. armée , à peu prés commi 

inlibciio Peuples de l'Amérique on 

''«?"' ^*"' * '^'■^'' '^'^ flcches , à 1 
"* Lutter , &; propofent des 
guetrirleur Icuneire,SCp< 
litaires. 
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DES COMBATS, 

ET DES 

FEINTES ATTAQVES 
De Places, Villes,Chafl:eaux,&c. 

I N T R E les Exercices Militaires, tC 
les Spectacles Publics , les Com- 
bats, 6C les Attaques feintes de Pla- 
ces , Villes Se Chafteaux (ont aflèz 
ordinaires. Iln'eftrienoùradreflè, 
& le courage paroiflè plus. On s'y 
I {en de toutes les rufes , ÔC de tous 
il les anifîces des véritables combats, 
& l'on y apprend a vaincre en divettiflànt les Speâa- 
teurs. Ceux de Pifê lepratiquent ordinairement chez eux 
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pour Fatcaque , 6c la defènfe de quelque Pofte , 6c l'an 
I éoS^yant obcenu penniflioii du Duc de Florence d'at- 
taquer de cette forte le Pont de la Trinité , pour faire de 
cette attaque vn diverdflèment à toute la Cour» & à tous 
les Eflrangers , quieftoient allé voir la Fefte des Nopces 
du Prince ûs commencèrent par vne reveiie générale de 
leurs Troupes, lesvns dans la Place du Palais ritti, 6c les 
autres dans la Place Ducale , où toute la Cour Ce rendit. 
Mario Sfbrza Comte de Santa Fiore commandoit le 
Quartier du Septentrion , afiîftéde Silvio Piccoloraint 
General de l'Artillerie. Ferdinand des Vrfins troifîéme 
fils du Duc de Bracian commandoit le Quartier du Mi- 
dy , afliflé de Ces deux frères» 

Uy avoir vingt Compagnies de trente Soldats, chacu- 
ne avec leurs Officiers, Capitaines, Lieucenans , £nfei- 
gnes , Sergens, Artillerie, éc autres Machines de guerre , 
d'autant plus diverfîfiées, que toutes ces Compagnies rc- 
pre(êntoient des Nations difl&rentes. Ils paflèrent pre- 
mièrement en Corps d'Armée devant les Princes , 6C 
après filant Compagnie après Compagnie , ils prefèn- 
terent leurs CaneJs , èc firent voir la diverfîté de leurs 
livrées. 

La Grande Ducheflè avoit vefhi à Ces fî'ais deux des 
Compagnies avec de longues Veftes , ôc cfes Arbalcftcs 
pour armes. Les Chevaliers de l'Ordre de Saint Efliennc 
en firent aufli vellir deux , l'vne en Hongrois , l'autre en 
Turcs. Quelques Cavaliers en firent vne de Cyclopes , 
d^autres vne de Mores , vne de Grecs à l'andque , vne 
Compagnie de Suites , vne à la Macédonienne ÔC vne à 
k Fran^oifè. Le Pam oppofe avoit vne Compagnie de 
Romains, vne de Per(àns, vne d'Indiens , vne de Turcs , 
Vne de Su}([es > vne de Ponugais , ôc deux ou trois autres 
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de Soldats les vns veftus en Lions , les autres en Dieux 
Marins, àCc. 

La Bataille Ce donna au milieu du Pont , où les deux 
Partis combattirent lon-eemps (ans avantage de part ny 
d autre : Enfin vn Parti demeura viâorieux ayant pouHe 
l'autre hors du Pont. 

Les Turcs font fouvent de ces attaques de Spedacle , 
comme nous avons vu au chapitre prccedét. AuxFeftes 
de la circoncifîon de Mahomet III. le grand Vifir vou- 
lut avoir l'honneur d'expofèr aux yeux de Con Mai(b:e la 
reprelèntation de Ces Victoires contre les Chrcftiens. 11 
£t traîner dans la Place deux grands Chafteaux de bois 
diverfèment peints , montez (îirdes roiics , qui (èrvoienc 
à les faire mouvoir. Us eftoient fortifiez de Remparts, 6C 
munis d'Artillerie. L'vn eftoit gardé par des Turcs-, qui 
avoient planté (ùr les Tours plufîeurs Enfèignçs rouges , 
blanches, & vertes. L'autre eftoit défendu par des hom- 
mes veftus en Franques , ou en Chreftiens : leurs Eniëi- 
gnes eftoient marquées de grandes croix.Chacun de ces 
Chafteaux avoir trente Chevaux pour les Sordes , & les 
Efcarmouches. Les Turcs ayant forcé ceux qui reprc- 
(êntoient les Franques , les obligèrent à faire la retraite 
dans leur Fort , qu'ils ailîegerent , battirent les murail- 
les , y firent brefche, l'envoyèrent reconnoitre , 6c mar- 
chèrent à l'af&ut avec leurs cris , ÔC hurlemens accoutu- 
mez. S'eftant rendus maiffares d'vn Pofte ou ils ne trou- 
vèrent de refiflance qu'autant qu'ils vouloient qu'on en 
fie > ils firent fèmblant de paflèr tout au fil de Tefpée , ôC 
d'avoir tranché la tefte aux principaux faifânt voir quan- 
rité de faufïès teftes expofees fiit les Créneaux. 

Occhiali Baflâ grand Admirai de la Mer fûrpaflà par 
ù)n induftrie l'artince du Vifir. U fit rouler fur la Place 
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de THlppodrome vne grande Ifle admirablement bien 
Êûte d'ais &C de carce,qui reprefentok Chypre.Deux puiA 
fànces armées la tenoient aflîegée , 1 vne par mer , 6C 
l'autre par terre, on y voyoit naïvement leur defcente en 
Fifle , le Siège de Famagoufte > les iibrdes > les Efcarmou- 
ches, les batteries, contre-batteries, mines,contre> mines, 
bre^hes,a/&uts,(îir'a{]àuts , 6c tout ce que la fureur de la 
guerre a fceu mettre au jour. Tantôt les Turcs eftoient 
maifhres de la muraille > tantôt la generofîté des Cyphots 
les en repouflbit. Le temps , la force , ÔC le manquement 
de {écours firent recevoir à ceux-cy la compofidon qu'on 
leur ofirit, & les Turcs s'en eflant emparé par cet artifice 
mirent les vns à la chaifhe, 8C parlèrent les autres au fil de 
l'Efpée. Alors le fbn des trompettes , le bruit des tam- 
bours , les hurlemens des Turcs , fic le tonnerre des ca- 
nonnades fêmbloient prendre véritablement vne autre 
Chypre. 

Quelques autres Chafteaux d'anifice parurent après 
montrant prefque les mefines chofès que celuy du grand 
Vifîr. Vn entre autres portoit deux Tours , dans icïquclr 
les il y avoit deux hommes armez, qui combattoienc i'vn 
contre l'autre à coups de cimeterre. Les Romeliens , SC 
]cs Albanois vinrent en fuite armez de lances àc de tar> 
gués, fie sy battirent. Il y eut plufieurs chevaux tuez en 
combattant, comme il arrive fbuvcnt qu'il y a de^ hom- 
mes tuez 6c bleflêz en ces Fe(les,ou Ion ne s'échauffe 
guère moins qu'en de véritables combats. 

En Angleterre on reprefênte de ces attaques fur la Ta- 
mifê.. L'an i ^i 3 . le 1 4. Février Elizabeth fiUe vnique du 
Roy de la grande Bretagne ayant eflé efpoufeeà Londres 
par l^leâeur Palatin Frideric V. on fit des Spectacles 
publics^ 6c des fbuxd'aruEce durant fix jours. Des Gas- 
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kres ôcVaidèaux s eflant promenez (ut IaTami(è^aIlerenc 
attaquer deux Chafleaux cl*Infîdeles , que Ton auoic ex- 
prefsément dredèz. Aufïl tôt que les Infidèles décou- 
vrirent cette armée Navale ils coururent aux Armes , &C 
drerent deflùs : mais les Chreftiens s approchant les atta* 
querent vigoureufèment , &C ceux des Chadeaux Ce dé- 
fendirent auffi bravement , ju^bues à ce qu ils furent for- 
cez par les Chrétiens de fè uuver , 6c d'abandonner 
leurs deux Fortercfïès 1 quifbrenr réduites en cendres. 

Deux jours après il ^ fît vn combat Naval entre quin- 
ze Vaiflèaux Anglois , 6c leurs barques, contre fbixante 
dix Galères Turques. Le Roy,la Reine àc toute la Cour 
s eftant fiir les deux heures mis aux fèneflres du Cha- 
fléau de Vvhit-hale^ du cofté de laTamifè, l'Admirai 
d'Angleterre fit figne aux Navires que leurs Majeflez 
elloient là, &C l'on oiiit aufli-tot vne infinité de Canonna- 
des pour les fâliicr. Sur le bord de la Tamifè les Turcs 
avoient bafli vn Cha(leau,qu ilsappelloient Alger, où ils 
tenoient foixante 6c dix Galères pour empefcher que nul 
Vaiflèau n'allaft à Londres. Vne Nave Vénitienne avec 
fà barque , ayant fa Bannière deployàe , voulant entrera 
Londres , fut attaquée par les Galères Turques. Ce ne 
fut à l'abord que Canonnades > mais ayant eflé inveflie 
par les Galères , elle fut prifé 6c emmenée. Peu après vn 
Vaiflèau Espagnol ayant paru fut aufli obligé de fè ren- 
dre après vn léger combat. Alors quinze Vatflèaux An- 
glois portant en leurs bannières la croix rouge d'Angle- 
terre auec quantité de Barques , qui tenoient 6c remplif^ 
fôient tout le large de la Tamifè s'avancèrent pour com- 
battre les galères Turques, & les chafl^r de leur nouveau 
Alger,vnTurc qui efloit au haut de la Tour d'Alger avec 
vne lanterne donna advis à l'Admirai des Turcs , qu'il 
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avoit découvert les Vaiflèaux qui venoient à eux. Incon- 
tinenc TAdmiral Turc range les Galères en bataille , ôc 
vient au devant desAnglois,oà il ^ fît vn grandCombat 
LesTurcs Ce défiant enfin de leurs forces fe retirèrent Cous 
leur Alger» ou les Anglois les fùivirent. Ce fut alors que 
ceux d'Alger déchargèrent de leur Tour 6c des murailles 
toute leur artillerie fur les Vaiflèaux Anglois, qui leur ré- 
pondirent de toute la leur. On ne voyoit qu éclairs , 5c fu- 
mée , tout trembloit à cet effroyable bruit. Les Turcs 
voulurent refifler ) mais les Anglois ayant pris & bruflé 
quelques Galères , toutes tombèrent en leur pouvoir. Us 
prirent enfùite Alger, & le razerent,dclivrerent 8c mirent 
en libené les Navires Venitiene , & Efpagnole , 5c pour 
achever leur entreprife, ils emmenèrent prifonniers T Ad- 
mirai des Turcs, &C tous les Capitaines des Galères Tur- 
ques vefhis en Baflâs de Turquie qu ils prefèntercnt au 
Roy. 

Aux Cérémonies du B^tefme du Feu Roy,6cdes Fil- 
les de France Tan 1 6o6Se Duc de Sully fit faire vn Cha- 
fleau artificiel plein de flifees,dc boettes , ÔC d'autres arti- 
fices à feu , 6c le fit aflieger, battre & prendre par des Sa- 
tyres , 6c des Sauvages, Ce qui fè fit à la vue de plus de 
douze mille perfbnnes en cette belle plaine , qui efl hors 
de Fontainebleau du coflédulevantJ'ay parlé ailleurs du 
Êcours deRhodes,& du combat par eau 6c par terre i^c 
fur le Moncenis au Paflàge de Madame Chreflienne de 
France Ducheflède Savoye. 

Uan mil fix cens vingt-deux aux Cérémonies de la 
Canonization des Saints Ignace de Loyola ,ôc François 
Xavier feites à Pont-a- Mouflon en Lorraine, les Bour- 
geois de la Ville dreflèrent au milieu de la grande place 
vne Fonereflè quarrée de } 600. pieds de plan > au centre 
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de laquelle s elevoic vn Donjon haut de Soixante 6cdix 
pieds. Sur la grande porte de cette Fonereflè eftoit écrit 
Forteresse de la Vertv dedie'e a ses devx Pro- 
TECTEVRs s. Ignace & S. François Xavier. Les 
quatre badions edoient dédiez aux quatre Vertus Cardi* 
nales. Âinfî IVn eftoit le baflion de la luftice , vn autre 
celuy de la force , vn autre celuy de la Prudence ^ & vn 
autre celuy de la Tempérance : toute cette Fonereflè 
edoit munie d'Hommes ÔC d'Artillerie, qui fàifbient vn 
feu continuel. Quatre cens Bourgeois tous les Armes 
attaquèrent cette place , & avoient pour retraite vne Ma- 
chine, qui reprefcntoit les Armoiries de la Ville. C'eftoit 
vn pont à huit arcades flanqué de deux tours. Sur le pont 
fc donna vn Combat de huit Hommes Armez , & ce 
Combat ayant ièrvi comme de fignal à l'attaque de la 
Fortereflc, on vit d'abord vn grand feu de panêc d'autre. 
La Cavalerie faifbit des fbnics , 6c des Efcarmouches. Il 
y avoit batterie de Canons pour l'attaqucon reconnut la 
place, on fbmma les aflicgez de Ce rendre, 6c l'on fît tou- 
tes les autres fondions militaires ordinaires aux Heges les 
plus réguliers. On fît bre(che,il arriva du fccours, il y eut 
mine,&C contremine,aflàut (ùr la bre(che,$c tout cela s'ap- 
pliquoit à S.Ignace , qui fut miraculeusement converti 
ayant efté abbatu fur la brèche de Pampelonne par vne 
pierre d'vn Baftion qu vne volée de Canon avoit déta- 
chée, 6c pouflèe violemment contre la jambe de ce Ca- 
pitaine. L'inlcripdon eftoit Ignati dvm Arcis obsidio 

SOLO te ProSTERNIT , Ci£LO ERIGIT. 

L'an mil fîx cens cinquante-huit le Prince Leopolde 
Ignace d'Auftriche ayant elle elû Empereur quinze mois 
après la mort de fbn Frere,la Ville de Bezançon quieftoit 
encore Ville Imperiale^e traite de l'Echange de Franc- 
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kendai n'ayant pas cftéefifeâué fie furie Doux vn Com« 
bac Naval d vn grand Vaid^u deguerre Alleman,ôc de 
deux Frégates Turques. L Vne de ces deux Frégates s'a- 
vança pour reconnoitre ce Vaificau , mais ayant eftc ac- 
cueillie dVne de(charge de T Arcillene,elle arbora TE ften- 
dard rouge pour marque de combat. L attaque, & la de- 
fen(è furent longues iu(ques à ce que le Vaiflêau , ai les 
Frégates s eftant accrochez , on ietta des pontons, àc l'on 
combattit l'Ëfpée à la main. Enfin les Turcs furent de- 
faits > vne partie paflà par le fil de TEfpée des Viâorieux, 
les autres faits prifbnniers &C Efclaves furent liez au mafl, 
àc au Tillac , après quoy le fbn des Trompettes annonça 
JaVidoire ôc leTriomphe du Vai{Icau,qui fit le tour delà 
Rivière , alla prefênter Ces dépouilles, ^ les Efclaves aux 
Gouverneurs , ÔC enfin le fôir parut tout en feu par vne 
infinité de lumières» & de feux a arofices. 

Il ne s'efl encore rien vu de fi régulier , 6cde fi militaire 
en ces combats faits à plaifir que 1 attaque 6c la defênce 
du fort célèbre de S. SeDafHen faite cette année auprès 
Verfâilles, pour le divertiflèment de la Cour. Le Roy, 
qui veut entretenir l'ardeur , 6C le courage de fês braves 
au milieu mefîne delà Paix dont il nous fait (èndr les dou- 
ceurs, Se qui fait luy même de temps en temps la reueiie 
de les troupes , tandis qu'vne panie de fès fbldats chafibit 
le Turc de Candie,& conGicroitfès trauaux ÔC fôn fâng à 
la gloire du Chriflianifine contre l'Ennemy commun de 
rEglifèrôC de la Religion , a fait vne campagne de plaifir 
& de divertiflèment en bâtifTant vn fort , ÔC drefOmt vn 
camp de vingt mille hommes, qui ont fait voir toute l'ad- 
drefè , ÔC toute la forme d Vne véritable attaque , ÔC dVn 
fiege régulier, tellement qu'on pourroit dire de nos Fran- 
çois ce quelpfèphc a dit des Romains au livre troifîémc 
de la ruine de lerufàlem. lân^uam 



ET DES FEINTES ATTAQVES. 51^ 

Taïujuam congmti armis mnquam faufiim exercUij 
facumt^nec eocfe&aiu occafiones, Meditatioftes autem 
illisfiue exercitia nihilà verb *vfitfortitudims,(fauda^ 
ciétaheunt : Ceà quipjue quotime miles omni alacritate 
tanquam beîlo exercetur : OHofit 'vt facillimè , vt fene 
fine lakorisfenfupugnas tolèrent : necfanè errauerity qui 
àixerit exercitia eorum fuffuu fine fanguine » fugnat 
exercitia cumjkngmne, 

C eftoic paniculietemenc dasles revciies après les (acri- 
fîces (blemnels,que les Romains i&ifoiem ces attaques & liImc 
ces combats d'Exercice , tc de diverdflèment comme a HiiUKon. 
remarqué Tite-Live jl/ox erat Itiftrationis facro pera^o 
exercitum decurrerej^ diuifat bifariam duos acies con- 
currereadfimulachrHmpugn* : Regtj luuenesfDuces et 
Ludicro certamini dati, 

L*an 161^. La Reyne Marie de Medicis eftant à An- 
gers on luy donna le plaifir d'vn combat Naval (ûr la ri« 
viere de Mayenne.Plufieurs Soldats & Capitaines veftus 
des habits 6c livrées de diuerfès Nations Barbares, com- 
bâtirent contre trois Vaiflêaux François peints aux armes 
& chif&es de la Reyne. LaPaixeflant lurvenue les mie 
d accord , & tout finit par vn grand feu d*ardfice. 

La mefme année le Roy d E^agne defirant que les 
Portugais à l'ouverture des Eftats du Royaume,qui (ê dé- 
voient tenir au commencement deluillet, preftaflèncle 
ferment de fidélité au Prince fbn Fils, le mena de Caflille 
en Portugal avec la Reine , llnfànte Ùl fille & toute la 
fieur de la Nobleflè d*Efpaene.Le jour de S. Pierre ayant 
eflé defliné à â réception dans Lisbonne, il alla en Car- 
roflè depuis le Monaftere de Bethléem de TOrdre de fàinc 
Hierome, quiefllëlieudelafêpulturedesRois de Por- 
tugal difbnt d*vne lieiie de la Ville , jufques fur le bord 
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de la Mer où vne grande armée de Galères, & de Navi- 
res Tanandoit. Là û monta fvn la Galère Royale, avec la 
Reine le Prince 6C Tlnfànte. Cette Galère eftoic (ùivie de 
douze autres , qui luy fêrvoient comme de Garde, 
& de (bixante 6c dix autres bien armées de Soldats &: 
d'ardUerie , àc d autant de Navires. Comme on fut prés 
de Lifbonne plufîeurs Monftres Marins faits de bois vin- 
rent au devant du R<^,nageantfÎ3r la Mer avec tant d'à- 
dref]è,qu'ils lêmbloientefheaucint de Monffares naturels» 
Apres parurent quatre Chevaux Marins, avec vne gran- 
de Baleine tirant vn Ciiar de Triomphe fur lequeLeiloit 
Neptune,qui avec fbn Trident iêmbloit rendre les ondes 
pacifiques pour recevoir ces Princes. Apres qu'ils furent 
defcendus par vn Pont que les Marchands avoient ^c 
magnifiquement dreflèr pour les porter en Terre , toutes 
ces Galères , 6c tous ces Vaiflèaux firent en bel ordre vn 
Combat de Mer. Les Romains eurent de ces Nauma- 
chies dans le Cirque , qu ils rempMbient d'eau par le 
moyen de leurs Aqueducs. Enfin il fùffit de dire en gê- 
nerai pour ces (brtes d'exercices , qui fè font Cm les riviè- 
res ou fur la Mer , quils fê font avec des Barques , des 
Vaifièaux,ÔC des Galeres/]u on peut orner de Devifès,de 
Pavillons , de Banderoles , ÔC de centmanieres galantes, 
comme on peut voir par les exemples des Carroufels 
d'Eau que i ay donnez,6c que ie donneray cy après. 

Apres la fiimeufè Vidoire de Belgrade , où les 
Turcs furent de^ts par le Vayvodc lean Hunniade, 
on reprefênta à Rome cette débite dans le Cirque 
Agonal en réjoiiiflànce de cette Vidoire. Blondus , 
qui flit pre^nt à ce fpe&zcle , dit qu'il y avoit vn per- 
ibnnagc qui reprefèntoic lean Carvajal Cardinal de faine 
Ange, qui avoit eu la conduite des Troupes du Pape,6c 

vn 
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vn autre lean de Capiflran de l'Ordre de S. François qui 
avoir exhorcé les Soldats. Proximis dielfus fait Jpeéiaaê' 
Utm ommbtu nohis gratipmum , (^ui EcclefiafticA 
Komanét Reifublicd membra curiam fequimur Roma-^ 
nom y cum in Cira Flamimj ^gone frédij fimilitu^ 
do quétdam fait , qmd frÂcLmpimum Âtemaque ai- 
gnum memoria îtftate proxima gefium eft : Ad Da^ 
nubium , quaJttv/Hf infuit Séevus, Cum Aiaumeth 
Jmperator ^urcorum , Juprà centum millia in exeràtu 
habens , ad Bellogramm oppidum aliquandîu ofpu^ 
natum \ machinijque ^ lombardis propè filo étqua* 
tum fafas , €?* piis quibu/que melioribus adfixde- 
cim millia occifis fagatus , bombardas , (St vim périt 
infinitam machinamentorHm acarmorum amni terra" 
que amifit, Latum quippè nobis , ^ dtilcifimum 
fait infpicere perfinatum quemdam y Joannem Carva- 
jal Hijfffonum Cardinalem SanCli Angeli indumento, 
(f omamentis referentein : Chriftianorum ^ Roma- 
ni Pontificis exercitui in illam ducendo Barbariempr^ 
ejfe. Sed Idtiuf erat videre in alia Perfona loamiem 
Capiftraneum Ordinis San£ti Francifii Fratrem : qui 
multis continuata annis opinione fanClitatis tanto 
impleta miraculo , milites adduxerit lefa Chrifii *ve- 
xi lia fi eut os : qui celeberrimo loanneHunniatVayuo^ 
da Tranjfylvano , Ducepauca hominum millia Jupra- 
diâlam in 'Barbaris cadem edidere : faeruntque ad id 
Circi Agonis JpeSlaculum ex noftratibus ingenio , €?* 
doâirina cultiores nonnuUiy quibus ea die Romanam 
rem lacertos adhuc movere , Romamtm nomen ce- 
lebrari apparuit, Blondus Romx Triutnphanc. Li- 
bre 1. 

Cctcc défaite des Turcs , 6C cette célèbre Vié^oirc 
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des Chreftiensfàifoit vn Cpc&aàe digne de la giandeur 
de fEglilt Militante , & ic ne fçay fi Rome vit ja- 
mais rien de fi Augufte : ce fiit en mefme temps vn 
combat , & vn tnomphe , & vn divetti/lèment de 
ioyepour tous lesChieftiens , qui eurent occafion de 
rendre grâces au Dieu des Années d vn fiiccez fi avan- 
tageux , où le Ciel fcmbloit avoir la meilleure pan , la 
partie eftant fi inégale. 
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MASCARADES, 

FESTES POPVLAIRES, 

ET COVRSES BVRLESQVES. 

A licence du Carnaval eftvntefle 
des Saturnales, ScdesBachanaks 
des Romains,qui doonoienc à kurs 
Enclaves la libené de <è divetàr , fic 
au Peuple de fe Malquer , Sc de fê 
deguifet comme il vouloit. 

Le Comte Tefbto dit que les 

Mafcarades (ont des leprefènta- 

toins métaphoriques , qui par le moyen des Habits , du 

Mafque, 6C des deguÛèmens nous expriment des aâions 
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ferieuiès ou ridicules. Ce qui fàic voir qu il y a des MaT* 
carades Héroïques , 6C des Ma(carades bouffonnes. 
Adafcherafe fin Metafore rapprefentann vn Concetto^ 
per meZjZjO dt HaM , e fimhianti diveifi. Et ancor ai 
éjuefie altre fin gravi e piane , corne il rapprefintar vn 
HeroCi*vn Nume con Semhianzjc décent i. Altre Capric" 
ciofi , eridicole , che contrafanno ftranamente ifini" 
kiantiy o rapprefintano cofi Jproportionate^ o imaginarie, 
le ne fçay pourquoy vn Autheur du temps , grand ami 
de la Métaphore , a maltraité ce galant Homme (iir le 
fujet de cette figure, pour avoir dit que les Gefles , ou les 
Signes , les Ballets , les Tournois , les Carroufels , les 
Mafcarades, les Tragédies, les Comédies, lesDecora- 
tions,les Machines Theatralesjes Hiéroglyphes, les Em- 
blèmes , les Armoiries, les Trophées «les Images Icono- 
logiques , les Marques d'Honneur , les Revers de Mé- 
dailles , 6c les Devifès eflofent de& Métaphores. Car fi 
toutes ces chofès font des Signes ingénieux , tL des re- 
prefèntations (gavantes elles font neceflâirement è!t% Mé- 
taphores, puifque la Methapore nefl autre chofêquvn 
tranfjx)rt delapplicacion naturelle dVne chofè à vne au- 
tre en fêns figuré , ce qui fé peut faire en plufieurs ma- 
nières , d ou ie conclus qu eflant le propre de tout Çl- 
gne,de nous porter à la connoif!ànce a vne autre chofè 
que celle qui! montre à nos yeux , tout figne fçavant de 
pure inftitudon ou de fimpk rapport de convenance, qui 
neftpas figne naturel conune la fumée du feu,efl necef^ 
f airement Metaphore,fiC confèquemment les Gefles les 
Ballets , les Tournois , les Carroufêls , les Armoiries , les 
Devins , les Emblèmes , les Décorations , les Machines 
Théâtrales, les Hierogliphes , & les Figurés Iconologi- 
ques efbnt des figues Tçavans de pure infHtuttonou , de 

pur 
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pur rapport de convenance , font des Métaphores. Tou- 
tes les railleries qu on a faites fur vn fèntiment fi iufte font 
froides , Sc mal tournées , puis qu'on les pourroit appli- 
quer à S. Paul , à Clément d'Alexandrie , au Poète Pru- 
dence^ à la plupart des fâints Pères , Se à quantité de gra- 
ves Autheurs, qui ont dit, que le Monde efloit plein d'E- 
nigmes , parce qu'il n efl que la figure des biens Eternels 
que nous attendons , ÔC vn crayon des grandeurs de la 
Divinité , qui ne l'a créé que pour nous ks manifèfler* 
Quelle apparence y auroit-il fur le fonds de ces railleries, '» 'P^* **- 
de dire que les Avares ne courent qu'après des Enigmes, Eb«tX- 
quand ils courent après l'or & l'argent : que les Curieux gétcorum^ 
ne remplifïcnt leurs cabinets que d'Enigmes : qu'on ne auSiT 
fcrt dans les Fcftins que des Eniemes : qu'on bâtit des «fca™ M: 
Enigmes quand on dreflè des Paiaisique les Vergers font âumus om 
des files & des rangs d'Enigmes chargées de fruits , & "$ fcribi- 
que tous les Parterres ne font que des quarreaux d'Eni- aétiHymn. 
gmes de diverfes couleurs ? <ki yif«- 

II y a donc deux fortes de Mafcarades , les vues gra- '*"' 
vcs éc fèrieufcs , les autres bouffonnes , & burlefques. 
Celle de Marfêille que i'ay décrite au chapitre de la Pom- 
pe, cftoit des ferieules. On en fît trois de mefînc cfpece à 
Naplesl'an 1658. Celle de Turin de l'an 1654. fut le 
Contrafte de la Guerre ÔC de la Paix encre les Turcs , les 
Mores , les Arabes , ôc les Per^s. Le Chef des Turcs 
cdoit Allaradin Sultan, avec ce Cartel: 

tULLARADIN SVLTAN 

Cran Signor délia Terra , è de due Mari , 

Imferator de Turchi 
Nellafanguigna Luna, congC infiup di morte ^ 
Herror etemo a chi non ha fer fine delU Armi 

Vna commua gi^erra^ La 
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Sa Devi(è cfloit vne Lune fànglante , avec ces mots : 

RVBICVNDA PrOCELLAS. 

Le Chef des Moies eftoic Sibri Laya,avec ce Cartel : 

SIBKI LATA 

Figlio d Atlante , Emtdator dOmncy Grand Serif, 
Adonarca délie Libiche Arène , Dominatorde Negri 

A chi non orna detemarlaguerra 
Etemapena^ da miei horriMi mofiri con mortiferi 

Velem , e ogni influffb M più maligne fielle. 
Sa Devifè eftoit vn Champ obfcur iemé d'Eftoiles, 
Sine fine ryinas. 
Le Chef des Arabes edoit Zamarcan» avec ce Cartel : 

ZAMAKCAN, 

Siiccejfor delgran Fadre Kedar , Ssgnordelt Arabie, 
Habitat or dei defertiy dominât or delt Aria , e délit onde* 
e/f chi SpreZjZja la Tace vnicofine délit Armi 
Strage e Rouina , da queifulmini che non 
Oltraggiano i miei allori. 
Sa Devifê eftoit vn Laurier avec ces mots : 

ClET ISTA RVINAS. 

Le Chef àts Perûns eiloit Schak Aabbas , avec ce 
Canel: 

SCHAK AA'BBAS. 

Figlio del Sole^Sofhi , e Re dei Aîanjùlmani^ 

Dio délie Monarchie dé Ferfi, Medi, Afiriy e ^arti 

DifiributordiCorone. Archifunefti^ efatali Maufitch 

A chifràgli archi digenerofaguerra , 

Non adora nelC Jride mia L Arco d*una vera Face, 

Sa Devi(è cfloit l' Arc-eiKiel , avec ces mots : 

POST IMBRES PARITVRA SERENVM. 

Pat 
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Par là on peut voir que les Mafcarades reçoiuent des 
Cartels ÔC des Devifes. On y diftribuë aum desvers» 
contime on fit en la mefine Cour, le dernier jour du Car- 
naval de Tan 1 ^5 9. en la Mafcarade à Cheval des Âma'< 
zonncs. En voicy le Cartel. 

Les Femmes ne font pas feulement necejfaires pour 
la confervation de CEJpecey &pourlefimdes Familles^ 
elles te font encore pour i ornement , (S'Pour le éien de la 
focieté Cvv'tle. Ce rîefioit donc pas fans rai/bn que la 
nature leuravoit donné conjointement arvec les Hommes 
t Empire de ÎVnivers , (f put/que ce beau Sexefaifiit 
la plus f âge , (f la plus belle moitié du Abonde r^fm* 
noble , // efioit bien iufte qu'il en partageât Cauthorité. 
Aîais s il avoit toutes les lumières , if tout le courage 
des Hommes , il avoit plus de douceur , ^ plus de 
bonté queux, Ceft de quoy ils/è prévalurent pour vjùr" 
perpeu à peu comme ifs firent cette Domination ^ qu'ils 
ont exercée depuis avec tant de Tjrannie, Ileft vraj que 
le Ciel , qui permet quelquefois les vfurpations , (S qtti 
chafiie toujours les vjurpateurs tfemble avoir vangé les 
Femmes de cette injufiice , (5* effacé la honte de leurfèr" 
vitude. Il a répandu Jur elles vn Rayon vifible de la 
Divinité i qui leur dorme tant de pouruotr Jur Ce/prit des 
Hommes , que s'ilefi vraj quils commandent en gênerai 
à toutes les Femmes , il n^ point de Femme en particU" 
lier y qui ne /dit abfilue/ur vn Homme. Ibutefois tin" 
vincible Talefiris Reine des Amazjonnes neftpasfktif 
faite de cette vangeance , elle croit que ce riefi pas affez» 
pour reparer t honneur de fin Sexe , qti il reprenne en de^ 
tail ce que les Hommes ont vfirpé en gros. Elle fiait 
que s ils laiffent régner les Femmes frr eux pour quelque 
temps, cefipour les foismettre avec plus de gloire, Cf que 

V u toutes 
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toutes celles tjuils mmment leurs Stmuet aines , devien- 
nent enfin leurs Mettes, Cefi ce qui là obligé de quitter 
fin Trône , 0* la Tramifcyre avec les vaillantes Atna- 
zjonnes , qui Raccompagnent pour venir foufienir contre 
tous les Tjrans du Beau Sexe, quil a droit de régner 
fur tout le Monde. Elle y eji Puinamment animée par la 
Juftice de la caufe quelle aejenî, mais ce qui luy donne 
nme ajjurance infaillible de la vi^oirctefiqu ayant efié 
attirée du fond de ÏAjie en ces Climats fortunèzn par la 
réputation de la Grande Chrestienne, elle va cÔhattre 
aux jeux de cette Heroine , qui par fi conduite merveil- 
leufe, (f parfis aâiions heroiques fait confefferà toute la 
^erre, quil y a des Femmes, qui méritent ae commander 
à tous tes Hommes. Cefi atljfi à elle feule que TalefirU 
confacre toute fa gloire. 

Que tous les Braves de la Terre , 

Que tous les Démons delà Guerre > 

Que la Vaillance & la Fierté , 

Et tout ce que Ton craint , ÔC tout ce qu'on eftime 

Confèflènt cette Vente , 

Qu'il n eft rien de Ci légitime 

Que l'Empire de la Beauté. 

Si quelque Vaillant téméraire 

Oie foucenir le contraire , 

U (êra la vidime en ce champ glorieux 

Ou des coups de nos bras,ou à&'& traits de nos yeux. 

POVR S.A.R.REPRESENTANT TALESTRIS. 

S TA NC E S. 

l'ay le coeur d'vn Héros fbus l'habit d'vne Femme , 
Mille Éuneux Guerriers ibnt fournis à ma loy. 

Mais 
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Mais quoy que ma valeur remplifïè tout d eâroy , 
le {êns bien qu'elle cède à i amoureufé flame , 
Qu'allument deux beaux yeuxqui triomphct de moy* 

Toutefois mon humeur n en efl que plus guerrière » 
Et les feux de l'Amour redoublent ceux de Mars, 
le cours après la gloire au milieu des hazards> 
Et je fers fans efpoir vne beauté fî fîere. 
Que je crains moins la mort,qu vn feulde fiés regards. 

Faime en Reyne Amazonne en aimant de la fbrtej 
DVn grand cœur le beau Sexe eft le plus digne objet) 
Et ne pouvant fôuf&ir , qu'on le traite en Sujet, 
lentreprens fà defènfè , & l'habit queie porte. 
M'oblige à le vanger de TafFront qu'on luy fait. 

Contre tous fes Tyrans je fbutiens fa querelle 
Dans ce combat fameux , dont la gloire efl le prix. 
Soyez-en les témoins beaux yeux qui m'avez pris 
Et je vous feray voir par l'ardeur de mon zèle. 
Qu'il n'eft point de Héros , qui vaille Talcfbis. 

POVR LE MARQVIS DE BROS 

Représentant Pantasile'e, 

Monels ceficz de murmurer 

Si le beau Sexe reene, &C fê fait adorer , 

Cédez luy cette gloire, où vous perdrez la vie. 

Vn cœur comme le mien ne fçauroit endurer 

Que la beauté fbit aficrvie 

Aux Tyrans dont l'oreueil la traite infblemment. 

Contentez- vous qu elle permette , 

Que vous fbûpiriez en 1 aimant , 

Vu 2. Ou 
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Ou sil faut qu elle fè (bumette , 
Que iè kit VQi( 



•vf^v'Hi^ir^l 



POVR LE MARQVIS DE PALAVICIN 
Représentant Minothe'e la fovdroyante 

La fbudre jette moins d ef&oy , 

Et fait moins de firacas que moy : 

Mes coups le plus fôuuent préviennent ma menace. 

Tiembleziyrans du fèxe &, venez à genoux. 

Demander humblement la grâce 

De viuie (bus les loix des femmes comme nous. 

Prenez nôtre quenouille,& nous quittant la place 

Si vous me croyez filez doux. 

POVR LE MARQVIS DE S. DAMIEN 

Représentant Antiope. 

Pour reparer l'honneur du fèxe où ie me vois. 

Les efc^s de mes yeux feront ftiivis du foudre > 

Dont ie m'en vais rrauire en poudre 

Ceux qui le font gémir (bus leurs injufles loix. 

Ces Tyrans Êins mifèricorde. 

Peuvent-ib iuflement leur refiifêr les droits» 

Que la Nature leur accorde^ 

POVR LE MARQVIS DEL MARO 
Représentant vne Amazonne. 

Quand ie n aurois ny ciraetenc 
Ny tout cet attirai de guerre, 
Qni porte la â:ayeur par oout^ 

Voulant 
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Voulant faire craindre les Belles, 
Il (ùfHroit pour en venir à ix>uc 
D eftre de même fèxe qu elles. 
Les Charmes,qu il a toujours eu 
Sont les Sirènes véritables. 
Et ce n eft qu'au Païs des Fables, 
Q^Vlyflc s'en eft défendu. 

POVR LE COMTE THOMAS D'AGLIE' 

Représentant Hippolite. 

le veux de nos Tyrans purger toutl*Vnivcrs, 

Et par ma valeur fans féconde 

Tirer de la honte des fers 

La plus belle moitié du Monde. 

Soit par force , fôit par Amour, 

U faut que le beau Sexe règne , 

Et que .l'Homme enfin à (bn tour 

Adore la Femme,ou la craigne. 

POVR LE BARON DE CARDE' 
Représentant Clytemnestre. 

Belles c*efl mon bras , qui vous fèrt , 

Mettez avecque confiance 

Sous ma proteâion,vo(lre honneur à couvert > 

Vous connoitrez par ma vaillance , 

Quelqu autre fèntiment que tout le monde en aie > 

Si je fuis Femme en apparence , 

Que ie Cm plus quHomme en efifec. 



Vu } POVR 
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POVR LE COMTE DE TOVRNON 

Représentant Arethvse. 

Mes yeux brillent dVn feu , qui porte la terreur, 

Iu(qùcs dans les cœurs des plus Braves , 
le vais rendre aujourd'huy tous les Hommes Enclaves 
Ou les exterminer dans ma jufte fureur. 

C'eft la gloire des Amazones 
De rétablir kur Sexe en (on authorité 

Et du débris de tous les Trônes 

En faire vn lèul pour la Beauté. 

11 y a ordinairement plus de Maicarades Bouffon- 
nes , Burlelques , & enjouées que de ferieulès. Il s*en 
cft fait de cette forte vn afïèz oon nombre en Italie. 
LVne des plus agréables efl celle de Theureux accou- 
chement , où Ton fit paroître toutes les Deefics plai- 
{àntes , que les Anciens firent prcfider à la naiffance, 
6c à la nourriture des Enfans , Lucine , Partonde, Cu- 
ninc, Rumine, Paventia, Potine, Edufê, Lcvane. Les 
Corybantes, le Dieu Vagitan. Deux Médecins, deux 
Accoucheurs, &c. On en fit vne autre du Duel l'an 
I é } 7. où le Duel marchoit en tefte de deux Duelli- 
(les de chaque Nation. Deux François pourpoint bas 
avec TefpécDeux Suiiïès avec refpadon,deux Païfans 
avec des cailloux , deux Bolonnois avec des broches, 
deux Vénitiens avec des dagues,deux Génois avec des 
Arqucbufes, & des Coulleaux à leur vfàge, ôcc. Celle 
de la Mort Ridicule fût des plus Bizarres, puis qu on y 
fit paroître tous les Bouffons, Pantalons,Ôc Saltimban- 
ques du Monde refufcitez Merlin Cocayc , Efbpc, 
Trivclin , Zcrlin , ôcc. Celle de l'Ignorance ne le fut 

pas 
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pas moins , elle fît fon Entrée (ùr l'Afiie d or conduit 
par Apulée. L'Ignorance donnoit courage à Con ani- 
mal par ce récit , 

Com dunque ê 'Beftiaccia mal accorta , 
CyH lume âeJla Telle il pié taffida , 
E doue il cieco Amor foUe sannida 
Puo volar l'/£mranz>a fenz^a fcorta. 

Elle eftoit fuivie de deux Médecins Ignorans,de deux 
Advocats, de deux Riches , de deux jeunes Seigneurs, 
de deux Amoureux, de deux vieux Philofbphes, & de 
divers autres Eftacs aufll (ujets à l'Ignorance. On paflà 
TAûie Dodeur,& on luy donna le Bonnet, qui faifoic 
belle figure entre Tes deux oreilles. 

L'an I ^ I } . tous les Archiducs d'Auflriche s*eflant 
rendus à Vienne prés de rEmpereur,avec grand nom- 
bre de Gentils-hommes pour traiter des afïàires de 
leur Maifbn. LEmpereur choi/ît trois jours du mois 
de Février , pour leur donncr.du divertifïèment. Au 
premier jour il voulut que ce fut vn Carroufel , au fé- 
cond vne Chaflè , & au troifîémc vne Mafcarade. Le 
fujet de cette Mafcarade fut vne Nopce Champeftre. 
Premièrement entra lEfpoux avec nombre de Villa- 
geois, tous montez fur des Chevaux caparafTonnez de 
Natte , tenant des lances jaunes & noires. LVn deux 
portoit vne cnfcigne peinte de toutes fortes d'oifèaux 
embrochez , ÔC prefts à roftir. Vne Chambrière de 
Cuifîne chargée de pots & d'efcuelles, fui voit ce por- 
te Enfcigne. Ceux-cy paflèz , trois chariots couverts 
de branches de fàpin , & tirez par de vieux Chevaux 
entrèrent : Dans ces Chariots eftoit l'Epousée accom- 
pagnée de plufîeurs Villageoifcs avec vne Mufîque de 
Cornemufes , au fbn de laquelle elles fàutoient , man- 

geoient 
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Î^eoicnt , & bcuvôicnt. Apres entra vn Chariot fiir 
equel eîtoient des Tonneliers qui rclioient des Muids, 
avec vn Bacchus aflis fur vn Tonneau, dont il faifoit 
couler du vin aux Spectateurs , qui en vouloient. Vn 
petit Chariot le (iiivoit , dans lequel eftoit vn jeune 
boucher vctu à la Villageoife , & Ton Char tellement 
accommodé qu'il luy fervoit dVn Eftail de Boucherie, 
Celuy-cy offroit aux AfTiftans de leur vendre du Mou- 
ton , & du Porc. En vne autre méchante Charrette, 
qui fuivoit ce Boucher,il y avoir fept Chats enfermez 
<ians vne cadette troiiée » qui palfoient la telle par les 
trous , & faifoient vne horrible Mudqueau (on d'vn 
inflrument que touchoit vn Villageois. Vn Bouffon, 
& vne Vieille montez fur des Echaffes, portoient des 
Hottes pleines de Bouteilles , ÔC fàutoient. Peu après 
entra vne Compagnie de Bouchers fur des Chevaux 
bardez de Natte,ÔC conduifoient vn Bœuf fait d*Ofier 
{lir vn traiiheau tiré par des Chevaux. Us le mirent au 
milieu de la Place, ÔC aufH-tot qu'il y fut il commença 
à vomir du Sang,6c à jetter de tous codez des pétards 
& des fusées iur les affiftans. Suivoit après vn Char- 
cutier monté fur vn Bœuf, que vingt perfbnnes en- 
touroient auec vn boudin de cent aulnes de long. Vne 
multitude de BoufK>ns, & de Pantalons les (uivoit, en- 
craifiiant au milieu d'eux tous ceux de la populace , 
qu ils trouvoient en leur chemin, lefquels après ils re- 
mirent à vingt-quatre Bouchers qui les fuivoient , 6c 
qui tenoient vn grand cuir de Bœuf dans lequel ils les 
bernèrent. Par ce moyen s*eftant fait faire place , les 
Villageois, FEpoux , & l'Epousée , & toute leur fuite 
s'aflcmblerent pour faire la Fefte Nuptialetôc en man- 
geant , beuvant , fautant , hc danfant finirent cette 
Mafcarade. 

L'ao 
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L*an 1^58. Les jeunes Chirurgiens d'Alcala , en fi- 
rent vne plaiGince pour célébrer la Naifiànce du Prince 
d'£Q>agne. Us eftoient montez fur des Chevaux degui- 
fèz de diflferentes manières, & coururent vne e/pece de 
leu , qu ils appellent Aîojiganga, Dom Manuel de 
Léon a décrit cette Ma(carade en vers Burle(ques de 
cette (oïx&* 

Vn Viemes fe contaba for primero , 
Ta efcarchas cano , amanecio Febrero 
^an achacofo mes , que quando medray 
Enfaltarle lagota efta confiedra, 
Efie dia con trajes f lacent eros , 
A Correr Adojiganga los Barber os 
Salieron en racines disfraZiodos , 
Véintey ochojùmados^jmontados, 

Tban en dos lieras 
Vefiidos con f elle jos de imas fieras , 
Que fin duaa en fus manos mas crueles 
Dejaron afeitandofe las pie les , 
Tfi en efto Letorforfio ECcarbas , 
Catien las relaciones^ ablen barbas, 
Vbo rocm, que vngrano no le alcança 
T ttenefemPreelverde en Efierança 
Qne alonwre erén necefidad immenpt 
Suele obligar a 10 que nuncapienfa. 
Efte pues mas molienfe que corriente , 

Efiaha tan a diente , 
Que en medio del tropel ^y las bar a] as 
Aunque caj/b , jamas cogio laspajas, 
Los ojos fe Uevabatm bajotuerto^ 
Cerrado de la Edad > del p écho abierto * 

Xx Calvo 
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Caho de cola , elpajb levant ado , 
S in tener mas dejeâo , cfue elpintado > 
forqtée en verfi , o enproja 
Serafalfofifienfan otra cofa. 
Cadra Totro corr/o cm fit Barbero , 
Sin creerfi ninguno de Itgero, 
Que el que maspre/ùmio de Balençuela , 
^Ijreno ohedeàa ^ no a la E^uela 
Tanto que las Fmteras delmercado 
Cm vn Aiafeara , que iba m *vn melado 
Si en arrancar imfocomas porfia 
Van Rocin , y mançanas a quel dia» 
El fil las afufaha en ftu cahallos , 
Los Rocines querian imitallos , 
Taunque huyercn tuhimos Conjeturas , 
Que ninguno mofiro las erraduras. 

Les Courfes d'Oye , de Poule , de Chat , d'Agneau, 
ôc d'Anguille font ordinaires au Peuple , ÔC aux gens de 
divers Mediers , à qui on permet ces divertiflêmens au 
Carnaval. On attache TOye par les pieds à vne corde 
iii(penduë contre laquelle on coun à toute jambe pour 
luy arracher la telle. Les mechans Chevaux donc 
on (é fert en ces courfes , le peu d'adreflè des Cou- 
reurs , les cris de TOye , & les chûtes , y font vn paflc- 
temps aflèz agréable pour les Spedateurs. On coun le 
Chat , le bras nud ju(qu'au coude , ôc on va le frapper 
du poing fermé, il Êiutde ladreflè en cet exercice , car 
le Chat qui ed attaché par les pieds de derrière , ayant 
les dents , & les deux pattes de devant libres , égrati- 
gne ou mord fortement ceux qui ne font pas afïè2: 
prompts à le jB:apper. O n coun l'Anguille for i eau , Ôc 

quand 
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Quand elle a eflé huilée > il y a plai(îr de voir bondir en 
1 air,ÔC tomber dans la rivière ceux qui manquent la pri- 
Icy après avoir efté guindez parla corde, qui eft tendue 
dVn bord à Tautre. Les Bouchers courent l'Agneau en- 
fermé dans vne cage tournante de bois , garnie de nerfs 
de Bœufs , qu'il faut rompre avec des mafles de bois ^ SC 
faire tomber l'Agneau , celuy qui l'a tiré dehors ayant 
le prix. Ce font ces exercices , 6£ quelques autres fèm-* 
blables , que l'oiipeut permettre au Peuple , mais on ne 
devroit pas fournit que la Canaille s'exerçât à Courre 
la bague , qui efl vn exercice de Gentilshommes , èC 
de Cavaliers. En Italie il y a des leux , où il n'y a que 
la Nobldfïè qui {bit admifè , particulièrement à Flo- 
rence. 

Entre les Courfês riHbles , les Italiens ont celle du 
fceau plein d'eau , contre lequel on coun avec des Lan- 
ces, & (î l'on ne fait pas de bons coups , le fceau , qui (é 
verfè mouille celuy qui l'a touché. Douze Meufhiers ha- 
billez de vefèes avec des bonnets couverts de plumes jau- 
nes &C bleues , firent cette année à Parme vne de ces 
courfês fur la grande route du Chafleau , à l'occafion 
du Baptefîne du leune Prince. Le Prix de cette cour(ê 
fut de cinquante écus pour le Viâorieux. Le lende- 
main on donna le diverdflèment de la chaflè du Porc 
fiir vn Pale, qui avoit à cette fin efté dreffé , & environ- 
né de retz , ce qui fut plaiÊunment exécuté par douze 
Hommes , qui avoir m les yeux bandez, armez de cor- 
celets , de braflàrds , 6c de gantelets , &C habillez ainfi 
que les precedens. Ces gens montez fiir des A(hes,fèlon 
la couflumc furent conduits au fôn de la Mufêttc en la 
place, cm ils dévoient attaquer la Befte ÔC la tuer à coups 

Xx i de 
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de ballons , non (ans danger d'en eftremal traitez. 

A Venife entre les fpeâacles fuperbes du Bucen- 
taure , des Gaietés, & des Brieantins des Meftiets, on a 
quelquefois donné le fpeâaclc ridicule dVn Brigantin 
de Boflùs. Tous les rameurs cftoicntBoflus, le Com- 
mandant l'eftoit devant 6C derrière, afin que perfbnne ne 
pût luy difpuKi l'Eminence de la Boflè , 6c toute & fuite 
i'eiloit aufll. 
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NAVMACHIES, 

OV CARROVSELS 

Qui fe font fur les Eaux. 

'Ay déjà traité en gênerai de toates 
Cônes de Toi&nois , louAes, Com- 
bats , & Carroufels , qui fe font par 
forme de jeux & de di vertificmens, 
(bit qu'on les fàflê dans des Cir- 
ques,ou dans de grandes places,fîir 
1 Eau , {îjr la Neige , ou fur la Gla- 
ce : mais il me (èmblc que les Nau- 
machies qui font les Cour(ès, les Combats , &C les Exer- 
cices qu'on faic fut l'EaU; demandent quelques réflexions 
Xx ) particu 
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particulières. Saint Hierome a marqué au commence^ 
ment de THidoirede la captivité de S. Malch , que ceux 
qui doivent combattre fur la Mer ont auparavant accou- 
tumé, lors qu ils font encore dans le Port , ÔC dans le cal- 
me^de hauffer, ÔC de baidèr le gouvernail, de (è fêrvir des 
rames, de préparer les mains de fer dcftinées à accrocher 
les Vaidèaux ennemis ^ 6c de mettre les Soldats en ordre 
le long des bancs,pour leur apprendre à demeurer fermes 
dans vn Champ de bataille auili gliflànt qu efl celuy 
d'vn Vaiflcau agité des flots , afin que s eftant exercez de 
la forte dans ces combats, qui ne (ont que fèints,ils n'ayët 
point d'apprehenfîon , ny de crainte lors qu'ils fê trouve- 
ront dans des combats véritables. Qui naudifrdio di- 
micaturijhm , ante inportu , €?* in trsnquïUo mari flc' 
Bunt gubemacula, , remos trahunt , difJHtnuntque per ta- 
bulatamilitem, *vt non pendent egraduyÇ^ labante vefti" 
gio fiare firmiter confuefcat , ^ quodin fimulachro pu- 
nd didicerit , in veto certamine non perhorrefcat, C eft 
a fin de ces Exercices , que les Anciens inftituerent. Ils 
en firent au commencement des eflàis , ÔC des épreuves 
de combat, 6C changèrent avec le temps ces exercices en 
jeux, 6c en divertiflèmens. 

Les Romains qui exerçoient leurs Soldats aux fon- 
dions militaires,durant le repos de la Paix,dans le champ 
de Mars , y firent creufêr vn grand Lac , ou conduisant 
leau du Tybre par des canaux ils firent faire des combats 
fjmfM}^ fur Teau , ÔC tous les exercices de la Chiourme , & de la 
«*«^ T?-»*; navigation. Iules Cefàr fiit le premier qui fit ouvrir ce 
Jrfi/^tf»- gi^^d Lac pour ces exercices, qui le tailoient auparavant 
xVf 33 T< en Mer, ou fur les Rivières ; Prédium navale non in mari 
Z^^lif^lfi^if ifid m terrât loco in campo Martio defojfo , dit Xi- 
philin. 

Les 
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Les Emp>ereurs qui le fuiviienc donnèrent fbuvenc au 
Peuple des Spe£bcles de cette forte , ÔC firent dreflêr fut 
les bords du Tybre cinq grands Lacs pour ce rujet.iVr^t«- Paocûolu» 
machU quinqueyerant tacpu in quièus na*ves pugnahanti 
feu navale frdiumfopulo refrefentabatury omnes erant 
circa Ttùerim vndè aqua adimplendos lacus extraheba- 
tur, Augufle, Claude, 5c Domitien fè plurent à ces Spe- 
^cles, &: nous avons de leurs Médailles , dont les revers 
(ont des Naumachies, ou combats de cette forte. 

Le luxe de ces Empereurs fut fi grand en ces Speûa- 
clés , que Néron fit faire des canaux (buterrains depuis la 
mer , pour conduire 1 eau neceflàire pour ces leux. Tri- Sueton. in 
mns exhibuit Maumachiam Adarinaaqua. Heliogaba- ^"* 
le y fit mettre du vin , In Eurifis vino plenis Nafvales 
Ctrcenfes exhibuit. On y fàifbit conduire Icau avec tant 
de promptitude , àc par des canaux fi cachez, que le Peu- 
ple cftoit fiirpris de voir prefque en vn moment vn Lac, 
où il n'avoit vu qu vn Champ à combattre, ÔC auffi-toc 
après cette eau s ecouloit fi vifle , que l'on combattoit à 
pied , &C fur le ferme , où Ion venoit de voir combattre 
des Vaillèaux. 

Si quis ades longis fertts JheBator ab orii 

Cui lux frima facri munem ip fa fuit, îfS^r.^ 

iSiV te deciptat ratibus naualis Erjnno , 
Et par vndafretis , hic modo terra fuit. 

JSlon credis ?fpeUes , dum laxent dquora Martem , 
Parva mora efty dtcesy hicjmodo Pontus erat. 

Et Xiphilin parlant de Ncron, Quùm autem in thea- .c . .. 
tro Jpeùtacula praberet yprimum eodem theatro derepen- fJ^«viÇ«Jr 
te aquâ maris replet bellum navale dédit , detndejubito '!^^l^^ 
aquam abduxtt , rurfufque exficcato folo multos pedites ****»/«► 
congre dt iuftt, 

\\% 
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SAe&r.dc flj deftinoient à ces Combats des Criminels condam- 
uaii. lib. ). nez à la more, & les BàCoicnt combattre ju(ques à Ce mer 
c*^ les vns les autres. On les divifbit ordinairement en deux 
Partis , dont l'vn reprefèntoit les Siciliens , ou les Athé- 
niens ,les autres les Rhodiens , ou les Per(ês , ou d'autres 
Nations ennemies des Romains. Us y employoient auflî 
des Machines , ÔC Suétone rappone que l'Empereur 
Claude y fît voir vn Triton d'argent, qui Ce perdant Cous 
leseaux,ÔC^ levant de temps en temps fbnnoit d'vne 
Sueton. in UTompe pour cxcitcr ceux qui dévoient combattre. Hoc 
ciaud. c. JpeÛaculo CUfss Sicula ^Khodia concurrerunt anode- 
* '* narum Tmemiumfingidéty exctente Buccinâ THtone ar- 
gent eo y cjui e mediolacuper Aiachinam emerferat. 

Us donnoientauiïl aux Barques ÔC aux Vaiflêaux donc 
ils Ce fèrvoient en ces Combats les figures de divers ani- 
maux , comme on peut voir dans les revers des Médail- 
les. Domiden fit voir des Nymphes qui nageoient dit 
Martial, ÔC qui Ce joiioientdans les eaux. 

Lufit Neréidum docilis chorus £quoretotOi 
Et vario faciles ordinefinxit aqfuu, 

Saet. in 

Nctone. L* Amphithéâtre , fêrvoit fbuvent à ces Nauma- 
fjJJJ*^ chies. Néron y donna le plaifîr de plufîeurs fortes d a- 
t*km »h* nimaux. Exhilmit Naumachiam irmantihis helluis, 
I^S^Tti Xiphilio dit le mefme , Iheatro cftiodam refente 
9Urfv S- aquÀ marina exfleto , in quâ fi/ces ^ animalia nata- 
^Jj^ %*' hanty hélium nauale dédit. Maniai décrit vne efpece de 
^ ^^4»^ Carroufèl que Domitien fit reprefènter fur Feau , où Ton 
"t*^^*"*- vid divers animaux, des Chariots,6c des Machines^ aufïi 
numyC* bien que à£& Combattans. 
""^t^' Vidit in vndis. 

Ha* ' Et Thetis , ignotasy (f Calatea ferai : 

Vidit 
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Vidit in âqmreo ferventes fulvere curms , 

Et domini Triton ipfefutavit equos. 
Dumcfue faratféevis ratibus fera frâlia NereuSt 

Abnuit in liquiàis ire feaefier aquis, 
Gjuidqmd Cf m circojpeûatur Cf Amphithedtro , 

Dives Cafarea prafiitit 'undatibi. 

On faifoit ces Icux Cm l'Eau pour les funérailles des 
grands , pour des Vié^oires célèbres , & pour les Diver- 
tifïcmens publics. Enéc en fit pour fon Père , s*il Étut 
ajouter quelque fby aux inventions de Virgile , qui a dé- 
crit admirablement bien au cinauiéme de l'Enéide des 
leux & Courfcs de Vaiflcaux. Ifocrate qui dit à Nico- 
cles,qu il luy a vu célébrer les funérailles de fon Perc avec 
ces fortes de leux nous eft vn meilleur garant de cette v©- 
rité, quand il parle à ce Prince en ces Termes : Cttm te ^* ïj* 
'videremTatris tuifunus omare Nicocles ^nonmagni- ^^ ^ ^ 
fco tantùm apparatu yfed (f Choreis , &* Mufica , ^ tfnfSfi. 
ludis gymnicis yfed (St equorum Triremiumque certami- '*'iç^ -^ 
nibus, Plutarque dit que Iules Cefàr en fie à la mort de (â Euagora. 
fille lulie. Spe&acula edidit gladiatorumjt^ pr^ij nouor ^^ , 
lis in fiid Juli/t honorem iam dudum defim£tÂ\ ce n eroit tmtcÀxm^ 
pas auffi-tot après qu'ils eftoient morts que 1 on fàifbit ces ^ •*"A«' 
leux, mais aux jours anniverfàires de leur mon.On void ^^2^«?^ 
par là que ces Combats, & ces Courfcs ftir les Eaux, eu- ^•^ i«r 
rent vne origine pareille à celle des leux du Cirque , qui *t'^u^t 
furent infticuez pour honorer la mémoire de quelques il- pJh<- ùi 
ludres morts comme j ay marqué ailleurs. On ne laifla 
pas de s'en fèrvir pour \çs réjouïdànces publiques,ÔCTite- 
Live dit qu'à Padoûe, qui eftoit fbn Pays , on^ifoit tous 
les ans des leux (ùr la rivière, pour renouveller la mémoi- 
re dVne ancienne Viâoirc Navale i Patainj monimen- 

Y y tum 
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Liv.io.c.1 tumnaualis fugn^i eo die , ^uoûugnafum efi , quotannis 
filenni certamme natiium injtumine oppidi medto exer- 
cetur. 

Pour les divcrriflèmens publics, il eft peu d'Empereurs 
qui n aycnt donné ce Speàacle au Peuple. Iules Ce^ , 
Augurtc, Tibère, Claude , Néron, Tite , ÔC Domitien y 
furent les plus magnifiques. Les Villes mahcimes,ÔC cel- 
les qui (ont liir les bords des lacs , ou des grandes rivie* 
res ont retenu divers de ces leux, que l'on repre(ènte aux 
réceptions des Princes , aux Feftes de leurs Mariages , Sc 
en quantité d'autres occafions pareilles , dont j ay donné 
des exemples au Chapitre précèdent. 

Les Batteliers , ÔC les autres gens de rivière , ont des 
loufles , des leux , 6c àts Courfcs (lir l'eau , qu'ils font en 
divers endroits. Us iê divisent en diverses troupes didin- 
guées par leurs livrées, 6c avec de grands baftons, & des 
plaftrons en chafTis ils s'atteignent les vns les autres , tan- 
dis que leurs Compagnons pouflènt à toutes rames les 
batteaux (îir lefquels ils font montez. Ce choc renverfè 
fbuvent ceux qui jouflent , dans la rivière, où il y a plaifir 
de voir leurs cnûtcs, ÔC leurs efïbns à nager pour aller re- 
joindre leurs Batteaux , qui vont toujours à toutes rames. 
Ils courent aufli l'Anguille attachée à vne corde , l'Oye » 
ou quelque autre oifèau lemblable , ce qui les fait bon- 
dir en 1 air , âc tomber dans l'eau de cent manières plai- 
£intes. 

On peut reprefènter diverfês Machines fur l'eau en 
forme de monitres, ou d'animaux aquatiques,d'Ifles flot- 
tantes, de Chariots des Dieux marins,de Vaiflcaux,& de 
Galères. LeMardi i o. Oârobre de l'an 1 5 8 1 . aux nopces 
du Duc de loyeufê avec Marguerite de Lorraine fœur de 
la lUineEipoufè de Henry II I. le Cardinal de Bourbon 

ayant 
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avanc prépare vn Feftin magnifî<juc pour toute la 
Cour en fon Abbaye de S. Germain des Prez , fît en 
mefme temps for la Rivière de Seine , vn grand & fo- 
perbe appareil dVn Bac accommodé en forme de char 
triomphant, for lequel le Royjes Princesses Prinçeflès 
ÔC les nouueaux Mariez deuoient monter, pour pafler 
du Louvre au Pré aux Clers en pompe folemnelle. Ce 
Char triomphant deuoit eftre tiré for d autres Bacs 
deeuifèz en Chevaux Marins , & d*autres changez en 
Tritons , Baleines , Sereines , Dauphins, Tortqës , 6c 
Monftres Marins , jufques au nombre de vingt-quatre 
deuoient porter le refte de la Cour, auec les Trompet- 
tes, Clairons, Muficiens, Hautbois , Violons , & quel- 
ques feux d artifice , mais le Roy ayant attendu que 
tout fût preft jufqu'à l'entrée de la nuit , s'impatienta, 
ÔC montant en Carroflè pour aller au lieu deftiné , dit 
que des bêtes en vouloient conduire d'autres , en fai- 
sant agir ces Machines , & qu'il ne falloir pas s'y fier. 
Les Machines que l'on fit for le grand Rondeau de 
Versailles l'an 1 6 64, pour reprefcnter les plaifirs de 
l'Ifle enchantée reuflîrent beaucoup mieux. On fit 
paroître force Rondeau , dont l'ellenduë & la forme 
font extraordinaires , vn rocher fitué au milieu d'vne 
Ifle couverte de divers animaux , comme s'ils euflènc 
voulu en défendre l'entrée. Deux autres Ifles plus lon- 
;ues , mais d'vne moindre largeur , paroifibient aux 
[eux collez de la première , 5c toutes trois aulTi bien 
que les bords du rondeau,efloient fi fort éclairées, que 
ces lumières , faifoient naiilre vn nouveau jour 
dans Fobfourité de la nuit. L'vne de ces deux Ifles fut 
toute couverte en vn moment de Violons fort bien 
vertus. L'autre qui efloit opposée le fut en mefme 
temps de Trompettes, 6C de "Tymbaliers , dont les ha- 

X X X bits 
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bits n eftoient pas moins riches. Mais ce qui (ùrprît 
dauantage fut de voir (brtir Alcine de derrière le ro- 
cher , portée par vn monftre Marin d*vne grandeur 
prodigieufe. Deux des Nymphes de (à fuite , fous les 
noms de Celie, &c de Dircé partirent au mefine temps 
6c Ce mettant à (es coftez (iir de erandes Baleines,elles 
s*aprocherent du bord du Ronaeau , & Alcine com- 
mença des vers aufquels Ces compagnes refpondirent 
àc qui furent à la loiiange de la Reine Mère du Roy. 

On a fait à la Cour de Savoye des Ballets de Sereines» 
ÔC des Tritons , qui eftoient à moitié dans Teau , & qui 
avec des queiies feintes fkifbient divers mouvemcns 
agréables au milieu d Vne rivière , 6c d Vn grand ron- 
deau. L'an iéo8. le Duc Charles Emanuel après les 
Nopces de deux de Ces Filles Mariées aux Ducs de Mo- 
dene,ÔC de Mancoiïe , voulant régaler les nouveaux Ma- 
riez,èc les Cardinaux Aldobrandin, 6C de Saint Cefàrée» 
qui Ce trouvèrent prefèns à laFefle, les invita à Millefbns> 
à qui la muldtude des Fontaines , ÔC des Sources d'eaux 
vives a fait donner vn fi beau nom. Là après vn grand 
Feflin où labondance &; la delicateflè des viandes , & la 
propreté des fèrvices firent admirer fa magnificence , il 
conduifît la Compagnie dans vn endroit du Bois , qui 
eflant te plus couvert abboutit auprès dVn grand ron- 
deau en rorme d'Eflang ,. fur le bord duquel il avoir fait 
élever vn Théâtre de roccailles,de gazons,ÔC de coquilles 
méfiées à des miroirs, qui fàifbient vn ef]fet merveilleux, 
avec quantité de jets d*eau qui fbrtoict de divers endroits. 
Les fbimes des Divinitez de la Mer y efloient en diver- 
fès Niches. Aufli-tôt que ces Princes fè furent placez fîir 
des fîeges dreflèz exprez fous de grands Arbres , qui leur 
fèrvoient de pavillons , on vit venir fur le Canal vn Arion 

poné 
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porté fur le dos dVn Dauphin , 6c s avançant prés des 
Princes il fie vn concert merveilleux de Ùl harpe ÔC de ^ 
voix. Ce fut l'ouverture du Ballet des Tritons, ôcdes Se- 
raines , qui fut la plus agréable chofè du monde. On y 
reptefênta après en Muiique & en récits, les transforma- 
tions de Bellonde , dont l'Amour deguifc ÔC travefti en 
Pefcheur fie le Prologue en cette forte. 

AMORE IN HABITO DI PESCATORE. 

^uel , c&e i camps del Cielo y e de la Tjnra 
^fuo voler trajcorre , 
'Benfm fotto mentit e 
Forme , celar ilfiio àïvinfembtante. 
Che da lafcorz^ Hfrutto 
JSlon Sempre fi conofce, 
Epitto habito vile vn dio Celé fie 
Star pub talhora afcojb. 
Non è rozjZia difuorla Adadre perla / 
oPklille e diverfi ajpetti 
Ter otener il fin , che piié défia 
oAltri talhornonprende i 
Coït arte , e coU' Inmrmo om httom ^avanzji, 
E da aperto ave^ario ogn vn figuarda 
Quinci chi cogliervole ilfito nemico 
^^onfirar £e , fe Coffende ejfergli amico. 
Infrà legenti afiute 
^ueijol felice vive , 
Chegovema ilfito impero 
Fingendo-ilfatfo e non dicendo il vero j 
H or que fi a e la Cagion , vathe donzjeîle 
Chà veftirnove^edtfiipiteffoglie 

Mi fo^infe \ rtmtato in tuto efinto , 

Yy j Oud 
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Qudlfurhormi vedete 
Da quel chefuolfortar dardo e fdretrd. 
Sono le brame mie aSfre , e cntdeu > 
Che fil de le ruine y e de le morti 
de sfortunati Amant i 
Mt àbo , mi nodrifio , ilregno acerefco , 
E confi faitaçuerra 
Trionfopoi deiCielo e de la Terra* 
^uttoaoperoprarpià agevolmente 
Cangiato in quefia Canna ho tarco mio > 
La corda in quefiofUo , 
LaSaëttainquefi hamo^ 
E fatto Pefiatore 
Piu non rajemùro Amore, 
Piu nonfaetto e fungo 
Con ftral di piofwo y odoro: 
màfrà que fie M onde 
Vo con hami dorât i 

Tefiando degli Amanti , / cori , e talme 
S[utnei de le Cittadi , e dele Corti > 

Vove nonsama Sol auei che piu dona) 
Stanco al fin me diïpofi 
Di ijefiif quefio manto, 
JNe deurà parer ftrano , 
Che refti avolto in rozjzj panni vn Dio , 
Se in Drago , in Cigno , in Toro, 
In nube, in Pioggia doro 
Si tras formai del Cielo imagiiornumi. 
Bafii choggi'vedranfi acc^fiamme 
Scaturir daqueft'onde 5 
Si c/jardera tlmiofoco in mezjuo a Jacquet 
Ammirando i mortali tlmio Pot ère 
Che saggualia al Volere, Dans 
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Dans vn Carroiifêi du Roy Henry I V. vne troupe de 
Chevaliers fe rendirent au Camp par la Rivicrèfûr le dos 
dVne Baleine, &c fous le nom de Chevaliers de la Baleine 
donnèrent ce Cartel aux Dames. 

Le Ifmif ejuiprenànatfpince en U bouche des hommes^ 
jiyant outre la Aieraux Terres ctoii nonsfommes 
Comme vn vent murmurant femé de toutes parts 
Le renom des Tournois , dont vnpaifihle Aîars 
Revêt lie en cette Cour la famettfe prouejfe 
Qui Jemhloit Jbmmeiller aux cœurs de fa Noblejfe , 
Adille ejjfrits allumez^ d'vn brafier généreux , 
^ eftoient foudain rendus ardemment defireux 
De ventrfur les rangs , (^ du fer dvne lance 
Eprouver au combat la Françoife vaillance ^ 
Que ton dit à combattre ^ vaincre les danger 
Surmonter la valeur de tous les Efitangers, 
ï^ous donc pour faire veir <jù ailleurs que dans les 

Gaules 
Le pe font corcelet bruit dejpts les fautes , 
DeCéguillon d honneur dedans l'amepiauez^ , 
Hardtsnettt nous ejiionsfisrla Mer embarquez* ^ 
Et déjà nofire route avott afféï^ heureufe 
Traversé grande part de la campagne ondeufe. 
Quand vn vent ertnemj > ejui s émut à îinftant. 
Ajfaut nofire Navire^ ^ tout art fiirmontant 
Lapoujfe contre vn roc, Çf la brifi en la forte 
Qu^vrfPage entre f§i mains cajfe vn verre qù il porte, 
Thfles joiiets de Conde , C5* des vents inhumains 
I^ous roidlions /ur la Afer en vain tandans les mains 
BouUverfeZj âesfiotSy (^ batttu de lagrefle , 
Hommes , chevaux^ harnois confondus pejlemefie : 

Lors 
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Lors que ce grand Poiffbn accourant à nos vaux 
Dans tAbjfinefamjeurdefongranâ'uentre creux 
Engloutit nos chevaux /lous (^ nofire Equipage^ 
Qui flottoitjur la Aier reliques du Naufrage : 
Tuisjuivam no/hre route y & nous menant à oord 
Nous fait trouver la vie y où nous craignions la mort. 
Vous donc Phares d Amour telles t^fages Dames 
Dont la grâce eft le fort des amoureufes Ames , 
Beaux yeux^qui de vos feux tout le monde emhrafeZj 
Bien veignez» nofire entrée , ^ lafavoriJeT^ 
Car fi venant tenter ce guerrier exercice , 
Nous fentonsvofire grâce à nos Armes propice , 
Rien ne vit icy has, fi fier ni fi vaillant 
^luavec heureux jùcceZt nous n allions ajfaillant , 
Et dons nous nejperions par t heur de la viâoire 
Immoler la valeur aux pieds de vofire gloire» 

On fait tous les ans à Vcnifè vnc Fefte Navale le 
jour de rAfcenfion. Le Doge auec le Sénat monte 
fur le Bucentaure , & va jetter en Cérémonie vne ba- 
gue d*or dans la Mer , pour marque du Domaine que 
cette République prétend auoir fur tout le Golphe 
Adriatique. On fait paroître en cette Fefte , les drap- 
peaux, Pavillons,Armes 6c autres depoiiiUes pri(ês fur 
tes Pyrates 6c les Ennemis de la Republique, ÔC parti- 
culièrement celles de la fameufè Bataille de Lepante 
de Tan 1 5 7 1 . Ce Bucentaure eft confèrvé dans TAr- 
(ènal , 6c n eft employé qu'aux grandes Cérémonies. 
On y fît monter le Roy Henry III. quand il entra à 
Venifè à fbn retour de Pologne, quinze Galères luy fi- 
rent efcorte , deux cent Brigantins , quantité de Bar- 
ques , 6c vnc infinité de Q>ndoles toutes richement 

parées , 
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parccs , & enrichies de peintures, Sc dorures. On luy 
donna quelques jours après le diverciilèmenc dVn leu 
Naval, où Neptune parut fur vn Ecueil drefsé au mi- 
lieu de la Mer, accompagne des Tritons, & des Dieux 
Marins, èc diftribua les Frix aux Viâorieux. 

L*an I ^4 L. on fit à Nice le 1 8. de Juillet vne Feftc 
Navale fur la Mer , pour la Princeflc Louïïè Marie née 
à pareil jour. Le fujet de cette Fefte efloit Neptune 
Pacifique. lafbn Prince de Theffalie , Capitaine des 
Argonautes , & Vlvflè Koy d*Itaque furent les Chefj? 
des deux Quadrilles de Vaiflèaux , & firent publier 
le jour auparavant leurs Cartels. Voicy celuy de 
Ia(on. 

GIASONE PRENCIPE DI TESSAGLIA, 

CAPITANO DE GLI ARGONAVTI, 
ViGILANTISSIMO E FORTISSIMO CoN^VISTATORE 

DEL VeLLO d'oRO: 

A tutti i guerrieri , che fblcano i Regni del Mare* 

AL natale di Minerva proie di Giove yfidiffitfe il 
Cielo conf loggia £orojin Rodo^ où *eUaju aaorata. 
Al natale di PalMefigUa del Vittmcfo Rè delt Alpi, 
di Cipro , e di Rodofefteggia tvniuerfb , Cf applande U 
miadoria , e defimidei (jt Héros , mieifè^uaci , mentre 
acophlla Deità io confacro ilVello doro filo degno d$ 
render trihuto alla leggtadrifima chioma dt lei. Fu appe- 
Jo nel bofco di Marte , e hora s" ap fende altemfio délia 
Pace ; ne altra offert a di chififia doue concorrere in que- 
fto mio/acrificio apretendenjfuelgloriofiftendardo, So- 
ficngo con îarmi quanto propongo Campo cap ace fara 

Z z quel 
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quelfeno , cheondeggia tra lefoci del Varo , e delTaglio- 
ne avansi la Rocca di Nicio Laërte , oueJU le mie rtaui, 
fn accompsgnerarmô intrepidi Guerrierii che àfingolat 
certame , aofo mee a gênerai hatt agita , contro qualfi 
'iejbrzja , o potenzja il giorno di quelfelicipnw na- 
, Éifenderanno quefte propofte. t^on cerchi nelt on- 
de la Tômha , chiunque artifce ai contradirà , ma 'vinca 
fèflejp> con la modefiiaper non refiar vinto dal noftro 
*valore, 

Vlyâc repondic à ce Cartel par celuy-dy : 

VLISSE RE' D'HACA, DVLICHIA, E N ARITIA 

PRVDENTISSIMO EINVICTISSIMO RAPITOBLE 

DEL Palladio Vittorioso 

A GiAsoNE E Segvaci, Saggio Pentimento, 

o Catena Servile. 

N\On honora Talîadè, chi non honora Vliffe daleè 
femprefauorito^eimmortalmente effaltato.Vlma" 
gine ai quefia mirahil Figliuola del fenno di Ciove e de- 
gno acquifio délia mia prudenz>a , chiara imprefk del 
mio valore, Uritratto aella Dea che vot amhïtiojamen' 
te adorate, e TaUadio tutelare deltApine città , nonfuo 
meglio honorarfi y ehe col rifioniro di quefio mio dono ce- 
lefie ben degno di riportame il uepllo trionfale dejkoifa- 
uoriti colon , cofififiengo jo , cofi tutti i miei gloriojljlimi 
compagni ad ogni forte di Adartial Paragone, Giorno 
efiremo aïï Emoïa audacia fi accetta il natahtia di 
que fia helltfima Deità , Campo fatale il mare délia cit- 
tà di Ntcto Laèrte,fè di Laérte efigliuolo ilfamofifsimo 
Vltjfe , nime di Ciove. 

On 
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On drefïa vne Loge magnifique pour la Princefi^, Se 
pour les Dames de (k {uice, fur le bord de la mer. On ar- 
bora fur la Tour du Phare vn Eflendard de fes couleurs» 
ÔC on éleva fur vn écueil le Temple de la Paix. Les Da« 
mes ayant pris leurs places,on commença la Fefle par vn 
Concert de trompettes marines , U, Ion vit paroître en 
mefme-temps deux fuperbes Galères , IVne de lafbn , 6c 
l'autre d' Vlyflè , fùivies de quantité de Barques. L'artille- 
rie de ces deux Galères commença 1 attaque , les Barques 
ic pourfuivirent, s mveflirent, s'enveloppèrent , fê méfiè- 
rent , ÔC attachèrent 1 efcarmouche le plus agréablement 
du monde. Apres on fît des loufles avec des Lances, fiC 
des Targues , les Rameurs poufïànt les Barques à toutes 
rames les vues contre les autres, jufqu'à ce que Neptune 
parut fur Ton Trône , &C fàifànt cefièr ce combat SC ces 
loufles par le mouvement de fbn Trident » il ouvrit le 
Temple de la Paix, & chanta ces Vers : 

Invitti Heroï , la cui 'virtn celefte 
Fe voUrnel mio ciel y le alate antenne 
E difortuna timpetofofienne 
Benche , di moftri armât a e ai tempefie, 

Cefstmtire, la Vittoria audace 
D*ambe Cale vi copre , $ dont rari 
'Son delpargraditi a que fi ait art , 
E Campiont dAmorijama la Face, 

Con la face âAmor ardean le (telle , 
^ella Pallade jilpina algran natale, 
Fefteggi t'vnmerfo il di fatale, 
Nejiano inTerra oin Aîar guerre, o procelle, 

A ce commandement de Neptune les Galères 6C les 
Vaiflèaux s eflant allé joindre au Temple de la Paix > ou 

Zz 2. ils 
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ils appendirenc leurs annes , pailèrent en fîle devant la 
Princeilè , 8C abbaiflèrent par idpeCt leurs Pavillons , Se 
leurs Bannières. 
stnb. Dans la Mer noite a&z prez de l'emboucheure du Bo- 
CeogrJ.;- lydene , il y a vne Me qu'on appcUoit auo^fbis la lice ou 
la Courfc d'Achille : parce qu'avant que d'aller au Siège 
de Troye , il exerça <es Vaiflèaux &C les Soldats aux fbn- 
âiôs de la guerre par des jeux qu'il fit ^e autour de cette 
Ifle, qu'on nomma encore pour le mefme {iijet, la Penin- 
fule des Héros , parce que quantité de braves s'y exercè- 
rent en diverfes fortes de Ieux,& diverdflèmens militaires 
fiirla mer. 

A toutes ces reflexions que i'ay pu faire fur la conduite 
des Tournois , Courlês, louftes, Sê Carrouléis, j'ajoute la 
Delcripcion de trois ou quatre de ces Feftes , qui m'ont 
donné occafion d'écrire fur cette raatiere,ayantefté obli- 
gé de m'y appliquer avec des foins particuliers , pour en 
drellèr l'appareil dont on m'avoit donné la charge. 
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DISPVTEDESLYS 

AV COVRONNEMENT 

DE LA REINE DES ALPES. 

DESSEIN D£ LA COVRSE A 

Cheval faite à toccafion des No f ces de Madame 
Françoise d'Orléans- Valois avec S. A, Royale 
Charles Emanvel II. ^ttc de Savoye , Roy de 
Chypre, (fc, 

A N D I s que le Ciel (è Couronne d'Afbres 
ÔC de Lumieres,6c qu'il fè fait autant de Diar 
demes, qu'il a de cercles , qui l'environnent > 
la Terre fe parc de Fleurs,6c redonne aux Ar- 
bres toute la beauté dont l'Hiver les avoit dépouillez. Les 
Montagnes & les Vallées , que le Soleil fàvorife de fes re- 
gards les plus bénins commencent à (è peindre d'vne 
agréable Verdure pour (c veftir des couleurs de l'Av- 
G vsTE Reine , qui s'avance pour faire la gloire & le bon- 
heur àts Alpes. Cette nouvelle Souveraine, née,nourrie, 
ê^ élevée au milieu d^s Lys, dont elle a toute la beauté en 
fon Teint,toute la grâce en (on air Maje{lueux,&C toute la 
Grandeur en /â Naiflànce, vient faire icy vn Triple Prin- 
temps DE Beavte', de Grâce, & deMAiESTE par hs 
avantages de la Naissance, du Corps,& de l'Esprit 
qu'elle poilêde comme autant de Fleurs Royales dignes 
d effare méfiées à la Couronne du grand Charles 
Emanvel. 

Zz 3 La 
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La loy^c qu elle donne à tous les Pcuples,d.onc elle vient 
eflre la Souveraine, zùàt (buhaicer aux anciens Habirans 
de ce pays de Ce ranger au nombre de Ces Sujets ÔC de 
Combattre pour fâ gloire avec plus de chaleur, qu'ils ne 
firent autrefois pour s acquérir de l'honneur. Ces Uluilres 
Cavaliers Allobroges, Antvates, Bramoviciens, 
ET Centrons connus par les fèrvices , quils rendirent 
aux Romains,& par les Viâioires qu'ils remportèrent Cur 
leurs Voifînsane pen(cnt plus maintenant qu à dreflèr des 
Trophées à la gloire de la Royale Maison de Savoye, 
ôC (e difputcnt l'honneur , ôC l'avantage de Couronner 
Francelinde. 

C'eR ce qui les fait entrer en Lice , & tandis qu'ils fe- 
ront {bnir des Eclairs Sc des Foudres innocens de leurs 
armes , plus animez de zèle, 6c d'amour que de fureur ; 
chacun des partis prétend que ùl Fleur ait l'avantage , ÔC 
Cok préférée à toutes les autres. 

Les Lys des Montagnes, ceux d*Outremer,& ceux 
des Eaux feront le fûjet de cette difpute, &C le verront en- 
fin obligez d'en céder toute la gloire , av Lys des Val* 
LE ES comme fèuls dignes de paroitre fur l'Auguffe front 
de la Royale Nymphe d'Orléans & de Valois, à qui 
l'Amour en fera des guirlandes , &C des bouquets comme 
à la Déesse dvPrin-Temps des Alpes , tandis que ce 
pays efclairé de Ces lumières , ÔC comblé de fes Éiveurs, 

Verra (jiuefis beaux yeux fmtplus que le Soleil^ 
Et que les jours de PInde &* du rhjage Aîore 

N*ortt jamais rien eu de pareil 

A celuj que fait cette Aurore. 

Les fleurs qui naijfent fius fes fas 

Sont furfrtfes de fes Af pas 

Et 
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£f nofent afpirer à faire /a Couronne. 
Recevez^ Nymphe de Valois 
Celle quvn Aîonarque *votts donne 
Elle efi digne de vofire Choix, 

Pour accommoder le lieii de la Couriè au /ùjec qui re- 
pre(ênte Francelinoe reconnue Deeflè du Printemps 
des Alpes , & Couronnée du Lys des V a l l e'e s , qui 
e(l le Lys Princanier (èlon Theophrafte, Ruel , &6 Dale- 
champs : on a choiti la Place du Vemey,qui dre (on nom 
de cette belle Saiibn , & qui e/lanc entre les Montagnes 
d'Aigucbellette , & Nivolec , eft comme le centre de la 
Vallée, qui s eflend entre ces Montagnes. 

OVVERTVRE DE LA COFRSE. 

LA S A vo Y E Triomphante, accompagnée delà 
Majesté' , ÔC de la Bea vte' , ordonne à Ces Cava- 
liers de faire choix des plus belles Fleurs pour couronner 
llncomparable Francelinde , à qui les Lys d or de (on 
BlaCôn ront déjà vn augufte Diadème. 

C'eft au fon des Trompettes, des Fifres, des Tymba- 
les , & des Tambours , qui font vne harmonie aufTî 
agréable que genereufc , que ces trois Nymphes s^avan- 
cent Cux vn Char are par des Chevaux blancs. La Sa- 
vote veftuë des Couleurs de Francelinde, & du Prin- 
temps , porte les Alpes Cut la Tefle , avec des Sapins dif^ 
pofèz en Couronne , dont la verdure Immortelle repond 
agréablement à celle de fêshabits,ÔC à la venue depRAN* 
CELiNDE, qui vient faire en ces lieux, 

y» Printemps etemely Çf des SdifbnsplM belles 
Qne celles des temfsfuihkHx, 

Oh 
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O» les Dieux en repos , (f les hommes heureux 
Trouvofent dans leurs plaijirs des grâces immortelles, 

Francelinoe a plus de pourvoir 
Que les Aftres du temps de Saturne (f djiftrée. 
Et tout fleurit déjà dans toute la Contrée 
Depuis quon a le bien &t honneur de la votr, 

La Beauté, & la Majeftc , repondent au ledc 

de cette Nymphe. 

RECIT DE LA SAVOYE. 

Ceft enfin à ce jour 

Plein de gloire (St d amour 

§lu(f deux tAfires m' éclairent. 

Le Ciel en eji Jaloux 
Et les feux immortels quand ils me confiderent 
trouvent mon fin heureux fius nm règne fi doux,, 

La Majeftc , ÔC la Beauté. 

Tour augmenter la joye 
Venez, Ç races & Ris, 
Joignez, vous a t jimour ^(f fimez, fitr ùiyoyt. 
Des Rofis , (f des Lys, 

LA SAVOYE. 

Craces à la Beauté, 

Enfin la Majefié 

e^ tAmour sefl nmie: 

Le Nœud en efifi beat* , 
Kue (Amour en reçoit ime Crace infinie^ 
Et donne à la grandeur *vn Empire nouveau* 

Tour augmenter la joye 

Venez, Grâces & Bjs, ÔCc. Héros 
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Héros des premiers Temps 

Dont les noms font Jt grands 

Et la gloire fi belle , 

aAdmtrez^ mon bonheur^ 
Aîon Héros pour fe faire njne gloire immortelle 
Va du lit de L Amour à celuy de l'Honneur, 
Pour augmenter la loye , &c. 

Enfin lllufires Prettx 

Pour repondre à mes Vœux 

RevereZt ma Princeffe : 

Venez, vous fignaler 
Auprès de mon Héros plein dt ardeur ^ Çf dadreffe , 
Puifqùtl rien efi aucun qui pttiffe Régaler, 
Pour augmenter la loye , 6Cc. 

Pour la Gloire des Lys y 

Donnez^ 'vous des oeffi/s 

Dignes de 'voflre GÎotre : 

Venez* braves Guerriers 
D*vn Amant généreux honorer la VtBoire , 
Et mettre fier fin front vos fuferbes Lauriers, 
Pour augmenter, ôCc. 

// va vaincre pour vom 

Ce généreux Epoux 

^eeffe fortunée , 

Et ce charmant Vainqueur 
Veut devoir à vos jeux [heur de cette journée , 
Puipjue cefl dans ces yeux qutl a logé fin Cœur, 
Pour augmenter la Ioye> ÔCc. 

Aaa PREMIE 
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PREMIERE QVADRILLE, 

cront LES BRAMMOVICIENS, 

ceux de 

M«iiiéne.CHEVALlERS DV LYS DES MONTAGNES. 

CAR TE L. 

LA ^oirc de Couronner F R A N c E l i n d e ncft duc 
qu à la plus haute des Fleurs. Il faut vjie haute nai(^ 
ScsMora- ^nce pout y a(pircr,ÔC puis qu'elle cft la Reine des Alpes 
gncs , a fa ^ct honncur eft rcfcrvc au Lys des Montagnes , comme 
fettouSc. le plus élevé. La Nature ne la formé en couronne > ÔC ne 
luy a donné la pourpre que pour apprendre aux autres 
Fleurs qu'il eft vne Fleur Royàle,& digne de la Fleur des 
Reines. S'il faut que cette Héroïne devienne féconde 
d'vn Mars à l'ombre des Lys comme Iunon,qui luy peut 
donner cet avantage que le Martagon , qui en a le nom 
& la couleur ? N'afpirez donc pas à cette Gloire , dcfen- 
(èurs àtî Lys des Plaines , ôc des Eftangs •> & fôuvenez- 
vous , Ames balles , qui n'aimez que ce qui rampe com- 

, j^arra- "^^ ^^"^ > R"^ ^'^^ "^^ fervif Francelindf quc de 
gon nom- vouloît mettre flir fa teftc ce qui doiteftrc (bus fes pieds. 
luiicns '" Craignez donc la colcre dVne Fleur qui cft toute de Feu, 
§tr»t:e di & qui u'cft rEfpcron des Cavaliers que pour vous obli- 
cm^giim. ggj. ^ prendre la fuite . (î vous ne voulez que voftrc fàng 

icrve cncor à teindre ia pourpre , fi vous o(cz nous re- 

iîfter. 
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DEVXIEME QVADRILLE 

LES ANTVATES, c^,j„ 

CHEVALIERS DV LYS D'OYTRE-MER. ^^'**"*^' 

C A R TEL. 

C£(l pfïnr vn tribut trop commun à Francelinde, 
le ne luy preiênter que des Fleurs qui luy font Tu- 
jettes. Les Martagons ont beau lever la telle , Se parler 
dVn ton plus haut que les autres , ils font Ces Efclaves, 
& ce leur eft aflèz de la fèrvir fins prétendre de la Cou- 
ronner. Cette Nymphe pacifique a horreur du fang 
dont cette Fleur efl tachée depuis la mon d'vn Héros , 
&; s'il luy âut des Guirlandes , c'efl au Lys d'Outre-mer 
à les faire puifque ù. couleur efl celefte comme la D I V I- 
NE F R A N C E L I N D E, qui ponc tous les Afbres . y 
dans Ces yeux. Elle efl digne d eftendre fbn Empire au tramarinû, 
delà des Mers, où fes Ayeux ont Triomphe tant de fois, Jf*' » «**• 
ÔC puifque nos Fleurs ^nt celles de (on Bla(bn cédez jumU,' 
nous vn Champ qui nous eft dû > ou vous avez à crain- 
dre qu'il ne change de couleur par 1 cffufion de voffaie 
ûngtrop boudlant, àC trop téméraire dans 1 entreprifê 
que vous faites. Enfin confidetez que nous avons des 
Efpées à nos coflez aufC bien que la Fleur pour qui nous 
venons combattre. 
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ceuxdc TROISIE'ME QVADRILLE 

Tarentaife ^^^^ CENTRONS , CHEVAUERS DV LYS D'EAV. 

C ud R TE L. 

Puis que c cft vne Nymphe, qu'il faut couronner, qui 
fluviatii. peut prétendre a cette gloire qu vne Fleur qui en a dcja, 
Nymphça. jg non) ÔC qui couronne depuis tant de (iecles toutes les 
Nymphes des Eaux. Aprenez donc téméraires à révérer 
Ses fiieU- celle qui cft toute de Cœur , qui a autant de Boucliers à 
fote»*en VOUS oppofer quc de fueilles , & qui porte dans (â racine 
Cœur , & la malTuë du grand Hercule pour terraflèr , quiconque 
Jm lis Ef. okxz s'approcher pour luy di^uter cet avantage. C'eft à 
pagnoU la blancheur de les fueilles de ceindre le front le plus 
M^u" blanc , & le plus beau du monde ^ & les ondes Flotantes 
Radix no- des Chcvcux de Fr ANCELiNDE, uc doivcntcftre couron- 
^„l^* nées que du Lys d'Eau , qui couronnnc tant de Rivières, 
ïcprefcn- où VOS efpcrauces feront naufrage aufTi-tôt que vous pa- 
FÎÎddus. roitrez devant les fbutenans de la gloire de cette redouta- 
cap. lo. ble Fleur. 

QVATRIE'ME QVADRILLE. 

LES ALLOBROGES. 

SavoT?/' CHEVALIERS DV LYS DES VALLEES 

CARTEL. 

Tretandans Mi fer et s de la plus haute gloire 

Que les Fleurs ojent frefumer ^ 
Vn Héros vous *ua aef armer 

£n vain difbutez^ vous contre luy la Vi^oire, 

Il efila Fleur des Qtnciuerans , 
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«y*;/ en efi de plus fiers , /// en eft de plus grands 
Leur fort ri égale pas celuy de cet lllufire. 

Fiers ajfaillans retirezj-'vous 
Luyfèul de ce combat 'va faire tout le Luftre , 

Et vous nenaureZj que les coups , 

Devant luy par re/pe^ courbez, toutes vos te fie s 

Jidartagons Lys audacieux , 

Qui vous elevezj jufqu'aux deux 
Et venez^luj céder vos premières Conquefies, 

LysdEfiang dans le fiin des E eaux 
Sous vn double rempart de Aîoujfe (f de Rofeaux 
Adettezj-vous à couvert des coups de cet Hercule , 

Luyfèul mérite ce renom 
Bien mieux que le Héros i^ feint (3t ridiculeÇ^^^f^ 

Dont vous empruntez^ vofire nom A *" '""* "' 

Vous qui de là les Aiers occupez^ vn EmpireK^cJa eft le" 

P ue vous vfiérpeZj /urfès droits, "j^y* <*« chy- 

7^^ « • V r • fpredontS.A. 

Penjez» a recevoir Jes Lou, R^a R^y 

Dans les nobles combats que joname defire 

Jlafatisfait fin jimour , 
Il faut que la Valeur luy Succède àfon Tour y 
Et quafes interefis ce grand cœur fe partage, 

llfçait vaincre , s il fç ait aimer ^ 
Jlfçait quand il faut fi venger dvn ouïr âge 

Contre ceux qui le font armer* 

Kecevez» de fa main^ Divine Fiancelinde 

ï)es Lys , quifint dignes de vous y 
Vnjour ce Généreux Efpoux 

Vous mettra fur le front les Couronnes de tinde , 

Maintenant fa rare valeur 

A aa ^ Vt 
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Va défendre vos Lys avec tant de chaleur 
Que centp4ferbes Fleurs en feront ébranlées^ 

Afartamu redouteKtfin bras 
Et cede\ tous enfm aubeau Lys des Vallées 

^ui vient régner dans vos Efiats. 

On rompit les Lances contre le Faquin , on lança le 
dard, on tira le piftolet , on rompit les maÛès , 6c on com- 
battit de lefpée tout d*yne mefîne cour(e dans deux Li- 
ces de IVne en 1 autre, vn à vn» deux à deux, trois à trois, 
auatre à quatre , cinq à cinq , (k à (ix , 6c en6n tous en- 
fcmble. Le Duc de Savoye eut la gloire de toutes les 
Courts. 

NOMS DES TENANS,ET DES ASSAILLANS, 

QVJ COMPOSOIENT LES QUATRE QVADRILLES. 

L 

SON ALTESSE ROYALE. 
M. Le Marquis del Mairo. 
M. Le Marquis Pallavicin, 
M. Le Comte de Vifque , 
M. Le Comte de Verrue 
M. Le Marquis de Fleuiy. 

IL 
M.Le Marquis de S* Mauris. 
M. Le Marquis de Coudre 
M. Le Marquis de Faverge. 
M. Le Baron de Lucinge. 
M. Le Baron de laPicue. 
M. De Cagnolz. 

M.D. 
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III. 

M. D. Gabriel de Savoye. 
M. Le Marquis de S. Damien. 
M. Le Comte Thomas d'Aglié 
M. Le Baron de S. loire. 
M. Le Marquis de S. Seveiin. 
M* Le Baron d' Arvey. 

IV. 

M. Le Marquis de Luilins. 
M. Le Marquis de Parelle, 
M. Le Comoe de la Valdifèie. 
M. Le Comte de Sales , 
M. Le Baron Du Molar. 
M. Le Chevalier Manuel. 



MADRIGAL 

SVR LACOVRSE A CHEVAL DE S.A.R. 

Favois *vû les Héros , ijui vivent dans l'Hifioire , 
refioù plein de P Eclat de tous les Conqueransy 
Les lllufires des premiers temps 
Eftotent prefents à ma Mémoire : 
Quand iay vu ce Aionarque au milieu de fa Cour 
Dans vne Majefiéqui donne de ^Amour^ 
Stfoumet à fis Lois ceux qui le confiderent. 
Sortez, de mon EJprity PerCansjGrecsJ^ Cefars , 
V Eclat de ce Héros que les Alpes révèrent 
Efface tout le vofire a fes premiers regards : 
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A SON ALTESSE ROYALE 

AV lOVR 
DE SON ENTREE TRIOMPHANTE 

DANS CHÂMBERY. 

S N NE T. 

AC E jour plein degloircy oh tHimen , (^ t Amour 
Allument voftrecœur dvne. Flame nouvelle , 
Vous efi es fi Charmant , voftre Epoufe eft fi belle 
Que tout paroU Augufie en cet heureuxjejour. 

tAu milieu de t Eclat , dvnefiéperbe Cour y 
Et des emprejfemens dvne Ville fidèle 
Vous fait es t appareil de cet illufire jour 
Autant digne de Vous i comme tlefi digne et Elle, 

Enfin oui voit t Amante auprès de fin Amant 
Faire aejon Triomphe vn pompeux ornement ^ 
Dit qu Amour na point fait Je pareille conquefte. 

Qui peut donc seftmrter que ce charmant Vainqueur 
Vous ait mis aujourdhtty tousjès Arcs pir la Tefie , 
%4pres vous avoir mis tous fis traits dans U Cœur î 
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A MADAME 

L A 

DVCHESSE ROYALE, 

S V R LA 

PLVYE DV lOVR DE SON ENTREE 

DANS CHAMBERY. 

isMADRICAL, 

QVANDfins vn Ciel hrmillé vôtre Cour enfitffens 
Çraignoit de 'uoirjapomfe, Ù^fafefie tronHéei 
Vos yeux doux (S^fireins dspferent les vents^ 
En rendirent 11 ef foira la trotîpe affemhlée \ 
De honte , ou de défit » nous 'vi fines le Soleil, 

Sederoierà C appareil y 
Où vos yeux refpandoient défi vives lumières» 
Aîaisil a beau cacher fa lumière (S^ fis feux y 
Si vos jeux ont four nous leurs grâces coutumieres 
Four vn Soleil fer dn nous en trouverons deux. 
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LE TRIOMPHE 

DES VERTVS 

D E 

Saint François de Sales. 

Reprefenté en forme de Carroufel, 

dans la Ville de Grenoble , le 

z6. May de l'an 1667. 

r A Ville de Gienobfe voulant donner des mar- 
: ques publiques de lâReconnoilIànce envers 
^ Saint François de Sales , qui l'avoit autrefois in- 
ftruite , Se exhortée à ia Vertu , 8c à la pratique 
de la Pieté durant deux Âdvents , 8C deux Carefhies: 
après avoir rendu des refpeâs publics à la Mémoire de 
ce Saint par des Procédions Iblemnelles , oiî le Gouver- 
neur de a Province,fe Parlement, les Magiftrats Jes Cha- 
pitres, les Parroiflês, les Religieux , fic les Congrégations 
& Confréries aflifterent, termina toute cette Fefte par vn 
fiiperbe Catioulêl diviic en cinq Quadrilles , qui com- 
battirent pour la gloire des Vertus de ce faint Prélat. 

On dreflà pour ce fujet vn magnifique Arc de Triom- 
phe au milieu de la rue de Tracloiftie , avec cette Infcri- 
ption , qui comenoit en peu de mots l'Argument de tou- 
te k Fefte , à la manière desinfcriptions des leux Ro- 
mains. 

LutU 
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Luâi ç^egalenfes 
Divo Tranctjco Salefio, 

Fotenti , Forti, 
Bono, 

On attribua la Grandevr à fon I N N O C E NCE 
qui le tendoit Grand devant Dieu comme Saint lean 
Baptifte , dont vn Ange dit autrefois , Erit magnus co- 
ram Domino^ ÔC le Fils de Dieu mefme : Inter natos mu- 
lierum nonfurrexit major , à caufè de (à grande fainceté , 
& innocence de vie. Sa V I R G I NI T E' le rendit 
AIMABLE aux Anges y en le faifânt (èmblable à eux. 
Son Z E L E le rendit pvissant fiir les cœurs. Sa V I- 
G I L A N C E redoutable aux Ennemis de TEglifè , 
& fa CHARITE' le fît bon de la véritable bonté. 

La première Quadrille veftuë de vert 6c de blanc, re. 
prefentoit l'innocence des mœurs de Saint François de 
Sales. Les Cavaliers montez fur des chevaux houflêz de 
vert à chif&es en broderie d'argent , eftoient vefhis d vn 
bas de âye ven avec le mantelet de toile d'argent , vn 
Cafque ondoyé de plumes blanches ÔC venes , & g^uni 
de nœuds des mefmes couleurs leur couvroit la tefle. Ils 
avoient vne Baguette en main garnie de fèmblables 
nœuds ^ 8^ les EÊufIbns de leurs Devifês fîir le bras gau- 
che. 

Le Cartel qu'ils diffaibuerent portoit, Qùil efioit im' 
foftble de tromper dans le monde vne Ameplm innocen- 
te que celle de S, François de S aies y qui efiott mort le jour 
des Innocens : ^ qùtl avoit efié plus innocent que ces 
petits Martyrs , (ft plus Martyr que ces petits Imto» 
cens y qui conférèrent la Divimté fans parler^riomphe-' 

B b b 2. rent 
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rent des vices fans combattre ^ (f méritèrent la gloire 
fans avoir eu îvfage de la liberté. 

Toutes les Devifès des Tcnans de cette Quadrille 
efloient tirées des Perles, ou des Nacres. 

Heliodore. Vne Perle dans fà Nacre, 

Ex VTERO COELVM SENTIT. 

Elle rejfent les effets du Ciel dés lefein de fa Mère, 

La Perle (ènt les efïecs des Influences celeftes dans le 
ièin où elle eil conceCie , & Saint François de Sales eflant 
encore dans celuy de la Mère , (êntit la prefence du Saint 
Suaire , ÔC en trcflàiUit comme Saint ^an Baptifte à la 
pre(ênce du Fils de Dieu enfermé dans le (èin de Nodrc 
Dame. 

Amynte. Vne Perle avec ces mots du livre ^. 
de Pline , chapitre 5 5 . 

Dos OMNIS IN CaNDORE, 

Tout fin frix en fa blancheur, 
L'Innocence de Saint François de Sales a efbé le plus 
beau Caradere de {à vie. 

C ALIX EN E. Vne Perle. 
Nil habet ille maris. 
EUe né tient rien de la Mer, 

Saint François de Sales ne tenoitriende la malice du 
Monde , comme la Perle n a rien de la corruption de la 
Mer. La Devifè fùivante en rendoit rai/bn. 

Oltmpiodorë. Vne Perle avec ces mot<; 
de Pline : 

CoELi societas maior qvAM Maris. 
Elle a plus de commerce avec le Ciel qu avec la Mer, 

Ce 
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Ce Saint a toujours elle plus attaché à Dieu qu'au 
monde , qui eft reprefènté par la Mer , &c eft ce qui a 
confèrvé K>n Innocence. 

Chrysolite. Vne Perle dans Teau. 
Matvre merci prodest. 
// l$ty fert haucoup deftre plongée dans tEau à 
bonne heure. 

Saint François de Sales eftant né deux mois devant le 
temps ordinaire fiit d abord baptifé, parce qu'on craignit 
qu il n eut pas vie , ce fut ce qui luy avança llnnocence 
£c Teftat de la giace » comme Pline a(lèure qu'il iêrt à la 
blacheur à^is Perles d efbre auili-coft plongées dans leau , 
& que celles qui fê tiennent plus au fond de la Mer (ont 
les plus blanches , parce qu elles font plus à couvert des 
rayons du Soleil , qui les font devenir rouflês : Candorem 
praciptium cuftodiunt pelagU aîtitu merfét , cpiom vtpe» 
netrent radij, Plin. liv. 9. c. j 5 . 

D o R I N I c E. Vne Nacre fermée. 

SVO MVNITA PVDORE. 

Sa retenue la conferve, 
La Modeftie de Saint François de Sales efloit la garde 
de fôn Innocence , comme Ja Nacre conferve fès Perles 
par le (bin qu elle a de iê tenir fermée à moins qu elle ne 
s'ouvre pour recevoir la rofee dont elle k nourrit. 

Lampridivs. Vne Nacre fermée. 
Opes operit metvitqve videri. 
File cache fes richeffes^ Çf craint deftre veue. 
C'efl de Pline que cette penfee efl empruntée. Il ^t 
de la Mère Perle. Cum manum *videt comprimit fefe , 
operttque opes /ùas ffiara propter illas fe peti. Quand 
die void la main du ^&heur , elle fé (erre , &C couvre fes 

B b b % trefbrS) 
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tre(brs, fcachant bien que ceft pour cela qu on la cher- 
che. L'Humilité confervoit de cette fbne 1 Innocence de 
Saine François de Sales jil cachoit Ces calens tant qu'il pou- 
voit, ÔC il craignoit de (è produire. 

Cleanthe. Vne Perle fur laquelle tombe la 

Rofëe. 

Inflvxv e pvro candor. 
Sa hlanchenr vient des pures influences c^U elle reçoit * 
Saint François de Sales devoit à vne protection fingu- 
liere de No(lre Dame , 6c aux grâces du Ciel (bn Inno- 
cence.Comme l'Hidorien de la Nature dit que la beauté 
des Perles dépend fort àf^s qualitez de la Rofee qu elles 
reçoivent *, Si elle eft pure elles (ont fort blanches : mais fi 
elle eft trouble elles le (ont audi. Partum concharum ejfe 
fro qualitate roris accepti. Si purtis influxerit candorem 
compicitjivero turbiaus (^ fœtumfirdefcere, 

R o s I M o N D. Vne Perle dans fa Nacre, au milieu 
des vents & des tempeftes. 

Non flvctvs , non avra nocet. 
ISlj les flots , ny les vents ne me nui fent point , 
Ny les tentations,ny les troubles,ny les occadons n ont 
jamais pu faire perdre llnnocence à Saint François de 
Sales. 

Florange. Vne Perle dans vne Nacre, (bus vn 
éclair, avec ces mots de Pline. 
Pallet minante Coelo. 
Elle pâlit quandle Ciel eft en colère* 
Saint François de Sales fut attaque en (â jeuneflè d vne 
tentation violente,qu'il devoir eftre damné,mais il diflipa 
cette pen(ee par vne (bûmifOon parfaite à tous les ordres 
de la Providence. 

Damasi 
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Damasicle'e. Vne Perle brillante ÔC éclatante. 

ViGORILLE IVVENTiE EST. 

Ce Mlant nefi jamais plus beau quen lajeuneffè» 

Si la jeuneflè efl 1 écueil le plus ordinaire de llnnocence, 
celle de S. François de Sales ne fut jamais plus grande 
qu'en céc âge tout de feu. Comme Pline dit que ks Per- 
les ne (ont jamais jplus blanches 6c plus belles qu'en leur 
jeunefïc. Inventa confiât ille qui quaritur vigor, 

Chrisogone. Vne Perle drée de (à Nacre , ÔC par^- 
tement belle. 

A B Sale C A N D o R. 
Le Sel fait ma candeur, 

La beauté de cette Deviiè confille en lallufîon Latine 
du mot Sale , au nom de S. François de Sales. £t 1 on a 
voulu exprimer , que comme au rappon de Pline , le ^ 
contribue beaucoup à la blancheur de la Perle,parce qu'il 
ronge les chairs 6c les peaux dont elle ed couvene , Saine 
François de Sales a beaucoup contribué à rétabUr Tlnno- 
cence dans le monde. Aîulto deinde obrutasfale inva^ 
fis fiiMihus erofk omni came nudeos quofdam corpomm 
hoc efi 'uniones decidere in ima. 

Le Char qui fuivoit cette Quadrille eftoic celuy de 
llnnocence. 11 elloit haut de ièpt pieds, large de me(me> 
fur treize pieds de longueur , tiré par fix chevaux gris 
pommelé. Les roiies n'en paroiÛbient point , eftant cou- 
vert jufques en bas de grandes pances à fueillages , entre 
lefbuels joiioient de petits Amours, qui (ont les Symboles 
de 1 Innocence. Sur le derrière de ce Char elloit élevé vn 
Trône magnifique^ dont le dais, les pantes , ÔC les courti- 
nes edoienc de Brocard d'argent méfié de vert à firanees 
ÔCcrefpines d'argent. Le Siège de Damas verd, ÔCies 
quarreaux de velours verd , à galons ÔC houpes d'argent. 

L'Innocen 
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Llnnocence paroiflbic élevée fur ce Trône, vcftuc de 
verd (bas vne longue mante d'argent , avec èss filets de 
Perles,ÔC vn bonnet d'argent gamy de plumes. Elle edoic 
accompagnée de la Modellie, de la Pudeur,de l'Ingénui- 
té, de la Candeur , de la Simplicité^ÔC de 1' Amabilicé,qui 
firent les récits avec elle. 

Autour de ce Char eftoit vne troupe de Bergers, 
doncleflateflvn eflat d'Innocence. 

Le fécond Triomphe efloit celuy delà Virginiré , qui 
ayant eflé l'ornement de la jeuneflè de S. François de Sa- 
les, fut celuy de toute ùl vie. 

Toute la Quadrille efloit veflu'ê de blanc , qui efl la 
couleur de la Pureté. Le Chef ponoit pour Devifê vn 
Cygne au milieu dVne eau claire àC ttanfparante , avec 
ces mots. 

Nil Pvrivs illo est. 
Ilneftrien defipurqueliiy. 

Le Cartel de dem de cette Troupe efloit tiré d*vn 
Sermon que S.Pierre de Damien a fait de laMagdelaine. 
Ventât mmcomnïs Inmcent'tum choms. 

Et tôt a Virgtnea f mit as admtetur. 
Qui ad ifiagloriam ajpirare/tèdum tranfcendere audeat 
isfon dit, 

C efl à dire qu il efl impodlble de trouver dans le 
monde rien de plus chafle que S.François de Sales, qui 
fut Vierge jufqu à la mort. 

Les douze Tenans prefls de maintenir ce deffi^efloieht 
Partenophile. La Sphère du feu celefle. 

QyO PROPIOR COELO , HOC PVRIOR. 

Ftûs ileUfrés du Ciely plus il efifur, 
L*attachement de S. François de Sales au Ciel fiit caufè 
de fà grande pureté > Sc du vœu qu il fit de la confèrver. 

Ce 
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Ce fut ce qui luy fîc choifir ledat Eccledaftique, & le Ce- 
Ithati donc le nom fe tire du Ciel , parce que ceux qui vi- 
vent dans la pureté ont des âmes toutes celedes > hL font 
fêmblables aux Anges. 

AoAMANTE.La Mère Perle fuivie dans la Mer des 
chiens marins. 

TVTA EST CVSTODIBVS ISTIS. 

Elle eFlJeure au milieu de ces gardes. 
Quand la Pudeur^la Modeflie,la Pieté,6c la Retenue» 
accompagnent la Pureté, elle eft à couvert des dangers. 
Melissinde. Vne Abeille. 

FOETORE FVGATVR. 

La mauvaife odeur la chajfe. 
Comme rAbdllè ne (cauroit fbufïrir de mauvaile 
odeur, S. François de Sales luyoit la converfâtton des per- 
ibnnes libertines. 

Agesilas. Vne Licorne avec ces mots de Catulle^ /.i. 
Eleg, I- 

Casta Placent. 

Ce efuieftpurlujjlaifi, 
Theocrite Vne Pcric. 

LAPSV NON PRANGITVR VLLO. 

Il rfeft point de chute qui la caÏÏe. 

La purecé de S. François de Sales eftoit à fépretive des 

tentations, comme Pline dit que le corps des Perles eft 

(blide, parce qu elles ne it caflent point en tombant: Eo- 

rum corjmsfiùdum ejjè manifefium efi^ quod nullo lafpé 

franguntur» 

Nemesie. Vn Ca(que dont la vifiere eft baiflee. 

MAS CVBRIDO.MAS SEGVRO. 

^lusileffermépltuileftfeHr. 
La garde des fêns efl celle de la pureté , auffi n e(loit-il 

C c c rien 
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rien de plus rcfènré que Saint François de Sales 
RoDOSPiNE. Vne KoCc au milieu des épines i avec ce 

demy vers de Claudien, In Tanegir* defrobini et Olihrij 

Conjùlat* 

Armatvr terrore pvdor. 
Sa Modefiie fi fiait fiùre craindre. 
Si la beauté de S. François de Sales donnoit de l'amour 

à tout le monde , (â re(èrve donnoit du refped , ÔC il re- 

pouflôit fortement les attaques qu on âiibit à fà pudeur, 

témoin cette counifâne de Pavie, au vifàge de laquelle il 

cracha d abord qu elle voulut luy tenir des di(cours vn 

peu trop libres. 

PoTAMiON. Vn Cygne qui eftend les ai£[es,ÔC qui ne 

paroit jamais plus beau que quand il fuit : avec ce demy 

Vers des Metamorphofes d'Ovide. 

AvCTA FVGA forma EST. 

Sa fuite le rend plus beau, 
S. François de Sales prit la fuite quand cette Courdû* 
ne le fblicita. 
FoRMOsiN. Vn Miroir. 

OSTENDIT NiEVOS , NON CONTRAHIT. 

Il montre les taches y(^ ne les Prendras, 
S.François de Sales dans le grand commerce du mon- 
de où il reprendt les vices , ne les a jamais contractez. 

Basilide. Le Roy des Abeilles au milieu d'vn Eilàin: 
avec ce bout de "^tx^ du é. des Fafles d'Ovide. 

Comités Virginitatis amat. 
// aime les compagnes de fit Virginité, 
Il a infticué vne Congrégation de Vierges. 

E vPREPiE. Vne branche d'Agnus Caftus:avcc ce dc- 
jn/ "itx^ d Vne Silve de Scace à MarccUus. 

Vires 
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VIRES INSTIGAT,ALITqyE. 

Il donne des forces (f les entretient. 

On ditque ceux qui portent cette branche ne fe h£-us.»hit 
fcnt jamais,il n eft rien auffi de plus infatigable que la pu iu7-"i^">e 
retc , ÔC au lieu que les plaifirs amolifTent, elle donne de ^q J^au 
nouvelles forces. <^ <«•<*" Uu 

LvciDOR. Vne Chandelle alluméedans vnc lanterne ^^^l ^^ 
iburde contre laquelle fbufHent des vents. Dùu. 

SEGVRA A LOSSOPLOS. 

Elle ne craint point leurs [buffles» 

Saint François de Sales efloit (burd à toutes les fbllici- 
tations qu on luy faifoit. 

Le Char qui fuivoit cette Quadrille tire par fix Licor- 
nes, eftoitlVn des plus magnifiques , il eftoit plus grand 
&; plus haut que le premier , 6C fcs courtines cfloient de 
tocquille d*argent fur vn fond d ecarlate rouge , qui eft la 
couleur de la pudeur avec de grandes crefpines d'or. Le 
Trône d Vne moiiere d'argent à fleurs & à chiffres en 
broderie d*or tant plein que vuide , l'Impériale bordée 
de dentelles d'argent avoit fes pantcs rattachées de cor- 
dons à houpes dor,ôC quatre belles aigrettes blanches des 
plus hautes & des plus fines, avec leurs bouquets de plu- 
mes en garniflbit les quatre coins. La Virginité a(fî(ê, fur 
ce^Trône veftu'c de toile d'argent; & d vne grande man- 
te de âtin blanc en broderie d or ÔC d'argent , portoit en 
main le dfbn , dont S. François de Sales fê (êrvit pour (è 
deflendredescareflès dVne Femme impudique. 

Les Vertus qui eftoient aftlfés (ûr ce Char aux pieds 
de la Virginité > & qui (ont les aides dont S. François de 
Sales s*cft fcrvy pour la conferver, eftoient la Prière , l'E- 
ftude , la fuite des Occafîons , la Retraite , la Pieté 6c la 
Mortification , qui firent les récits. 

Ccc 1 Le 
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Le troifîéme Triomphe cftoit celuy du zelc que Saine 
François de Sales fit paroître fi ardent en (à Miflion du 
Chablais, & qu'il exerça avec tant de fîiccez durant tou- 
te fa vie , qu'il convertit à la Foy foixancc U douze mille 
Hérétiques. 

Toute cette Quadrille eftoit vcftuc de couleur de feu , 
qui eil la couleur du Zèle. 

Le Chef de la Quadrille monté fur vn cheval alezan, 
houlïc de velours rouge à galons ÔC houpes d'or , les bar- 
des àc les caparafibns garnis d'vne infinité de noeuds de 
rubans couleur de feu, portoit la baguette d'vne main, Se 
de l'autre l'Efcu de Cz Devife , dont le corps eftoit vn fou- 
dre, qui eft le plus véhément , 6c le plus agiftànt de tous 
les feux , avec ces mots : 

NvsQVAM VEHEMENTIOR ALTER. 

// nen eft foint de f lus ardent ^j de fins agijfant. 

Le defïy de cette Troupe eftoit , quil eft impophle de 
troH'ver 'vn homme f lus Zjeléque le grand Satnt Franfoif 
de Sales, 

Les douze Tenans avec leurs Devifes. 
Heliocrise. Le Soleil ftir vne Campagne, ou l'on 
void des fieurs, desfi:uits, àc de animaux. 
Omnibvs omnia. 
Tout à fous. 
Le Soleil s'accommode à tous les Eftres fcnfibies qu'il 
con(êrve 6c qu'il entretient, ÔC Saint François de Saks ac- 
commodoit (on Zèle à toutes ibrtes d'eftats,de conditions» 
te de peribnncs. 

A G A T H I A s. Vn Chevron qui fôutient vn vieux 
baftiment,avec ce dcmy Vers d'Ovide : 

ImPOSITVM fer et VKV5 ONVS- 
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Il portera luyfeul toute la charge quon luy a mifi 
dejftés. 

Saint François de Sales dc(Hné par Monfîeur de Gra- 
nier Evefque de Genève, à la converdon des Hérétiques 
du Chablais, entreprend (èul cette Miffîon. 

B A V V E N T. Vn vent qui allume vn feu. 

EXCITAT AVT SVSCITAT. 

Oh il excite , ou il le rejjufcite. 
Son Zèle donnoit la pieté , ou laugmentoir. 

V R A N I N. Le Ciel avec ces mots de Pline , liv* i . 
chaf. I- 

EXTRA, INTRA CVNCTA COMPLEXVS. 

// embrajfe tout , (^ dedans ist dehors. 

Le Zèle de Saint François de Sales n efloit pas reflèrré 
dans (on (èul Dioce(è. 

Magnésie. Vn Ayman qui attire le fer, avec ces 
mots de Stace à Septime Severe. SfluJ.4., 5 . 

hjec mira virtvs. 

Cette vertu efi admirable. 
Le Cardinal du Perron admiroit le talent merveilleux 
qu* avoit Saint François de Sales , à convertir les Héré- 
tiques. 

A Qjr I L I N. Vn Aide qui regarde le Soleil : avec 
ce Vers de la Prefoce de Claudien (ùr le troifiéme Confù- 
lat d'Honorius. 

NATVRAM, VIRES, INGENlVMqvE PROBAT. 

Il éprouve fin naturel^ fis forces ^ Çffin efprit. 

Le Z^le cft la véritable épreuve du naturel , des forces 
du corps , ÔC de Tefprit : parce que les travaux Apoftoli- 

Ccc ) quet 
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lues demandent beaucoup de génie, de vigueur,d'adre(^ 
(c,& de force d'efprit. 

NicosTRATE. Vn Arbre d'où coule du miel , 
où fê prennent des oi(êaux. 

HELLA MIA DOLCEZZA IL MIO VlSCO. 

Cefi ma douceur qui les f rend. 

Cette Devi(è fut accompagnée dVn Madrigal Fran- 
çois , qu'on didribua durant la Cérémonie. 

Philemon. Vn filet plein de poifibns de diver(ês 
fortes , avec ces mots : 

CONGREGAT EX OMNI GENERE. 

Il en prend de toutes fortes , de grands ^ de petits. 
Le Zèle de S. François de Sales cfloit vniverfcl,& fans 
acception de perfônnes , s employant autant pour les 
Pauvres que pour les Riches. Cette Devifè efl emprun- 
tée de r£vangile de fàint Matthieu chap. 1 5 . oii il efl dit: 
Simile eft Regnum Calomm/agen^ mtffk in mare,(^ ex 
omni génère fifcium congreganti, 

Narbase. Le Soleil qui fê couche, &: la Lune qui 
fè levé , avec ce demy Vers de Claudien , fur le troinéme 
Confùlat d'Honorius. 

TV CVRIS SVCCEDE MEIS. 

SuccedeZj à mes (oins ^ à mes travaux, 

Monfieur de Granier Evefquede Genève après avoir 
employé fàint François de Sales aux Miflions de fbnDio- 
cefê, le fit fôn Coadjuteur. 

Le Croiflànt de Lune efl des armoiries de fàint Fran- 
çois de Sales. 

O R I p I L E. Vn chien qui chaflc à'z% loups d vn ber- 

cail, 
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cail, dont ils cnlevoient des brebis : avec ces mots du Pa- 
négyrique de Claudien > pour le quatrième Confùlac 
d'Honorius. 

Lethi rapvit de favcibvs. 
Il les a délivrées de la gueule de la mort. 
Pour la convcrfîon des Hérétiques & èit% Pécheurs. 
Melochryse. Le Soleil avec ce Vers d*Ovidc : 
Eleg, 7. de Ponto, 

Immenso maior vir.tvtibvs orbe. 
Sa 'vertu eft plus vafte que ÏVnivers, 
Le Monde efloit peu de cnofê au Zèle de S. François 
de Sales. 

Damasippe. Le Soleil dans (bn ecliptique^avec 
ce demy Vers de la fixicme Silue du liv. 4. de Stacc. 

Hoc SPATIO TAM MAGNA B R E V I. 

Il fait de fi grandes chofes en fi feu de temps , (^ 
dans vn efpace fi petit. 

Comme le Soleil fait tout le tour du Monde en vn 
jour , & fans fortir de l'Eclyptique remplit tout de fà lu- 
mière , 6c de fa chaleur &r de /es influences , S. François 
de Sales dans vn E vefché aufli petit que ccluy de Genè- 
ve , & en (î peu de temps fit des merveilles incroyables , 
& convenit Soixante & douze mille Hérétiques. 

Le Char qui (îiivoit cette Quadrille tiré par fix che- 
vaux alezans , efloit paré de velours cramoiu , à grandes 
firangcs tout Ctmc de fiâmes d or , le pavillon du Tronc 
dVne couleur de rofc-clair à grandes dantelles d'argent , 
le Siège ÔC les carreaux de velours rouge cramoifi a nran- 
;es,houpes, bc crefpines d or/ur lequel cftoit afiis le Zèle 
(bus vn riche habit de couleur de feu , à dantelles & bro- 
derie d'orje Cafque en tefie brillant.de Perles &: de Dia- 
mans , avec de grands Bouquets de plumes , il eftoit ac- 
compagné 
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compagne de la Forcera Douceur,la Pauence,le Coura 
geja perfêverance, 66 le Succez qui firent les récits. 

Le Quatrième Triomphe edoit la Vigilance,que Saint 
François de Sales fît paroitre dans ion Epiicopar. 

La couleur de toute la Quadrille éfloit bleue , à caufè 
que le Ciel qui veille toujours e(l de cette couleur, ÔC que 
c efl celle qui appproche plus du violet qui efl la couleur 
Epifcopale. 

Le Chefs de cette Quadrille monté fur vn beau cheval 
bardé, houfle 6c caparafibnné de bleu , avec quantité de 
rubans de mefme , efloit veflus de fàtin bleu , couvert de 
dentelles d'argent ^nt plein que vuide,le cafque d'argenc 
ondoyé de plumes blanches ÔC bleues , fà Deviiè 

L'Èfloile Polaire qui ne Ce couche jamais , 

MAS VEIANTE NINGVM. 

Nulplué vigtUnt que luj. 

Le deffi que donnoit cette Troupe eftoit de trouver 
*vn Pafteurplus vigilam que S, François de Sales, 

Les douzeTenans tous magnifiquement vêtus ctoient 
Narsinde. Le Roy des Abeilles au milieu de fon cflàin. 

VIGIL VRGET OPVS. 

Sa Vigilance les fait travailler, 
EvPHORMiON. Vn Chien qui veille quand les brebis 
dorment 

GREX ME VIGILANTE QVIESCIT, 

Le troupeau repofè quand je veille, 
Aristide. Vn Lion qui dort les yeux ouverts, 

EST VIGIL IPSA OBVIES. 

Adon repos efi vigilant, 
Argirante. Vne Poule qui couvre Ck% pouffins de îzs 
aifles,à la viie du Milan. 

NON RAPIET YIGILL 

II 
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Il ne Im enlèvera rienjtant truelle veillera ainfi, 
Gerasime. Vn Chien qui garde vn troupeau , avec ce 
demy vers de Virgile. 

CVRAT OVES, OVIVMQVE MAGISTROS. 

Il veille fur les Pafteurs auJSt bien quefitr les brebis^ 
S.François de Sales veilloic & (ûr les Curez , ÔC fur les 

Peuples qui efloient commis à fà charge. 

Aristobvle. Le Soleil au milieu des Edoiles^ &des 

Planetes,avec ce demy vers de Stace. 

INSPECTIS AMBIT LATVS OMNE MINISTRIS. 

Il n'a point d'Officiers quilne connoijfe , (5t fitr qui 
il ne veille, 
S A V I Ni£N. Le Roy des Abeilles au milieu de ion eflàini 
avec ce demy vers de luvenal, Sat,%» 

IN OMNI GENTE LABORAT. 

Il Travaille en toutes, 

S. François de Sales travailloit en tous fès ouvriers 
Evangeliques parce qu'il les formoit luy-mcfme. 

Theofride. Le Soleil avec ce bout de vers deSi- 
lius /. 3 . 

GBIT OMNI A VI s V. 

H voit Ç^ vi/itetout, 
Th I APHERNE. Vn Lynx dont la vue pénètre tout. 

CVNCTA OCVLIS INTRAT. 

Rien nefe dérobe a fa viie* 
Rad 1 M I STE. Vne Lunette à voir les Aftres : avec ce de» 
my vers de Valere,/. i ,des Argonaut. 

QVANTVM COGNOSCERE COELI? 

Jamais homme n a mieux entendu la vie Jpirituel- 
le i(St le chemin du Ciel, que celuy-cy, 
Aldemire. Vne Horloge à roiies. 

LENTE SED ATTENTE. 

Ddd // 
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// *va lentement y mais prudemment. 

Il ne faifbit rien avec precipicadon,6Cs*il paroiïlbit lenc 
de {on naturel , c eftoit plutôt vn effet de (à prudence 
<ju vn défaut de vigueur. 

Olinthe. Vne Horloge à roues , avec (à languette^ 
qui marque les heures. 

ATTENDIT VBI YESTIGIA FIGAT. 

Il regarde OÙ va fa langue. 

Pour la prudence de S. François en cous fès difcours, 
ces paroles font empruntées de S. Pierre de Damien qui 
dit en TEpifhe 1 6. ad Pecrum Cerebrofùm. Trudens cjua 
dicendajunt pondérât , (^ tanquam cautus viat or filer- 
ter attendit *vbi lingUétfuÂ vefiigiumfgat. 

Le Char qui fbivoit cette Quadrille efloit tout bordé 
d Vn riche damas bleu à grandes crefpines d'argent , tiré 
par fix chevaux eris pommelé , le cocher ÔC le poflillon 
ve/his de ùaôn. bleu à galons d'argçnt. Le Trône qui pa- 
rut le plus ealant aufli bien que le plus magnifique efloic 
dVn ktinl>leu à grandes franges ÔC houpes d'argent 
il efloit ouven fur le derrière , 66 le dais poné par deux 
confbles d'areent afin qu'il parut plus dégagé , ÔC qu'il 
laifïàt voir de tous collez ceux qui efloienc aflis deflùs, 
c efloicnt les deux Vigilances. Les fbins de S.François de 
Saks au dedans 6C au dehors de fbn Diocefè ayant obligé 
de divifcr cette application que les Prélats donnent ordi- 
nairement à leur fèul troupeau : mais comme la Miflîon 
de celuy-cy eftoit extraordinaire ÔC regardoic le bien de 
toute l'Églife, outre celuy de l'Eglifê de Genève en pard- 
culier, on avoir voulu exprimer ces deux applications. 

Ces deux Vigilances eftoient accompagnées deTAt-* 
tenrion,la Réflexion, la Prévoyance Ja Dirediooje Con- 
feil^l'Affiduitc. 

Le 



DE S.FRANCOIS DE SALES 59^ 

Le cinquième Trioiuphc clloit ccluy de la Chjrité,qui 
fut la Sainteté confommée de ce Prclat. La Quadrille qui 
le repre/êntoit eftoir toute veftuc de couleur dAuiorc ou 
de toile d'or, qui eft le Symbole de la Chanté. 

Héliotrope, Vn grand Toumc/bl élevé fur quanti- 
té d'autres fleurs , & panché vers le Soleil. 

NVLLVS AxMANTlOR ILLO. 

Le defli que donnoit cette Troupe, tdoxi de trouver 
dans le monde vn Amour aujpardem que celuy de. Saint 
François de Sales, 

Nesithe E. L*Ocean , où fe vont rendre toutes les Ri- 
vières. 

PATET SIN VS OMNIBVS, 

Sonfein eïl ouvert à tous. 
T1RIDATE Vn Pendant d oreilles de diamans. 

OCVLIS PLACET,ET LIGAT AVRES. 

Jlplatt aux yeux (f lie les oreilles. 

On ne pouvoit voir ny oiiir S. François de Sales fans 
laimer. 

Bridonere. Vne Horloge , avec le Style qui parcourt 
les heures. 

OMNIBVSEX JEQVO SE COMMODAT 

Jlfi donne également à toutes. 
Sa Charité eftoit égale envers tous. 

Amiante. Le Soleil (îir les deux Hemifpheres. 

PARTITVR CVRAS, NON DIVIDIT 

Il partage fis Joins fans les dirvifer, 
C cftoit avec les mcfmcs foins &. la mcfme charité 
qu'il s'employoit pour le bien de fon Diocefc , & de l'In- 
flitutde la Vifîtation , 5c il le faifoitfàns fè divifcr , bien 
qu il fepanageât à tous les deux. 

Ddd »• AbradAl 
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Abradate. Vne Montre, avec le Soleil. 
Ambvlat cvm eo. 
Elle marche avec luj. 

Si la charité du Chreftieti confiée à marcher a^ecque 
Dieu , comme rEcricure le dit d'Henoch , quand elle die 
de luy : Amhulauit Henoch cum Deo, Gencf ^.S, Fran- 
çois de Sales fut toujours dans la charité , puifqu'il fut 
toujours avec luy. Ces piroksyami^ulaf cum eo, convien- 
nent d'autant plus excellemment à Henoch, psûf rapport 
avec le Soleil , que comme le Soleil achevé Ùl courie an- 
nuelle en 3 65 . jours, la vie d*Henoch en terre fut de j 6 5 . 
ans, &*fa^f/itnf omnes aies Henoch trecentifexaginta 
qmnqHe anniy Çfamhulavit cum Deo, 

Sartide'e. Vne Horloge avec fes poids , & /à 
Montre , ^ ce mot du liv. 6. de la Thebaïde de Stace. 

Svperis jECiyys labor. 

Sort travail égale celuy des Intelligences celeftes. 

La fonâion àts £ vefques efl la mefine qtie celle ânts 
Anges, auflî en ont- ils le nom dans TEcriture. Cedla 
Charité qui les bk agir les vns 6C les autres, pour le bien 
des Ames. 

A v R A s I E. La Carte à naviger. 

DOCET IRE PERICVLA CAVTE . 

Elle apprend à fi régler dans les dangers, 

La charité de ce Saint luy a fait trouver le moyen de 

rendre les chofès les plus dangereuiês indifférentes quand 

il a réglé le bal, les converGitions, le jeu, le luxe, 6c les fè- 

ftins des gens du monde , accommodant la vertu à leur 

condition. 

Pyro 
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Pyrophile. Vn Globe de feu qui éclate en 
pièces. 

Non se capit vltra. 

Une fi peut plus contenir, 

La nuitdeia Fefte du {àinc Sacrement , il fut tellement 
remply de confôlation que ne pouvant plus retenir les 
{àillics de fbn coeur , il fut obligé de fêietter contre terre > 
ôC de Dire à Dieu : Ceft ajfezj, 

H I A R N V s. Vn Foudre,qui abbat des arbres, 6c des 
badimens. 

ICTIBVS OBLIQVIS 

Il ne frappe pas droit. 

L'adreHè de /àint François de Sales à reprendre les pé- 
cheurs^ eftoit admirable, il n*alloit jamais droit à eux , ÔC 
ne les attaquoit pas en particulier de peur de les rebuter , 
cependant il ne manquoit jamais fbn coup. Il y a aufïl la 
mefme différence entre le discours d*vn Orateur Chre- 
flien i èC les Cocytcs, que Pline a remarqué entre les fou- 
dres, qui viennent du Ciel,ÔC ceux qui s élèvent de la ter- 
re . que ceux- là de(cendent toujours de biais , ÔC ne fçau- 
xoient de cette forte manquer de firaper : les autres au 
contraire fè kvent droit , 6c ne font rien le plus fbuvenc 
que de la mauvaifè odeur. C efl-ce que font les fàtyres > 
elles irritent,ÔC fcandalifênt, au lieu qu vn discours Chre- 
flien ^it avec modération contre les vices , les corrige, ÔC 
édifie : Omnia àfitperiore Cœlo decidentia ohliquos ha^ 
kentiéitss: cjua vocantur terrena reéios , Plin. liv.i. Hifl. 
Nat. cap. 5 X. 

P H R o T o N. Vn Foudre , avec ces mots de Pline , 
chap,j^,dultv,^. 

Ddd ) Privs 
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PrIVS AFFLAT , qVAM PERCVTIT. 

Il sinfinuè avant que de frapper. 

Il gagnoic les cœurs par ùl douceur , avant qu'il entre- 
prit GK reprendre. 

Alcanore. Vn Eclair , avec ces mots du mefme 
Autheur. 

LVX SONITV VELOCIOR. 

Sa lumière devance le huit, 
U paroiilbit en chaire avec vn viâge brillant 6c lumi- 
ncux , avant qu il commençât à parler. 

Vn Miroir oppoTé au Soleil, qui allume vn bûcher» 

Abraza donde resplandece. 

Il allume par cela mefine quil ï éclaire. 

Il changeoit (es lumières , ÔC fès illuibradons en feux » 
pour échauffer tous les cœurs. 

Le Char qui (ùivoit cette Q^iadrille e(bit tout bordé 
de toile d or,avec fix fîeges dorez.Le Trône couven d vn 
grand tapis de brocard d or figuré , avec de grandes den- 
telles de mefine. 

Sur les fîx fieges d*or , plus bas que le Tronc , 6c plus 
avancez fur le devant du Char eftoient, le Defîr,rExrafë, 
la Dile^on , la Bonté ^ la Tendrefle , la CompafTion» 
Ce Char efloit tiré par fîx chevaux blancs. 

Sur chaque Char efloient portés les Livres de ce Saint. 
Sur celuy de l'Innocence, ITntroduâion à la vie Dévote , 
qui a rétably Tlnnocence dans le monde où elle fêmbloit 
n cfhe plus. Sur celuy de la Virginité , les Conftitutions 
des Filles de la Vifîtation. Sur ceTuy du Zelc , TApologic 
pour TEftcndard de la Foy. Sur celuy de la Vigilance, fês 

Entretiens, 



